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LE ROI DE ROME ET L'AIGLON 



DEVANT LA MODE (18M-1900) 



« La mode, qui exploite les moindres événements, 
donna naissance aux étoffes appelées caca roi de Ronie^ 
comme on avait dit, dans l'ancien régime, caca 
dauphin, » 

Ainsi s'exprime Fauteur d'une Vie de Napoléon II 
parue en 1832. 

Il eût pu ajouter parmi les objets nés ainsi au 
souffle de l'actualité : F eau du roi de Rome^ les dragées 
du 7m de Rome^ le papier à lettres du roi de Ro?7ie, la 
cire du roi de Rome, — elle figure sur un prospectus de 
papetier (à la date de 1812), — et même la breloque roi de 
Rome, agrémentée, cela va de soi, du berceau historique. 

Il y a mieux. 

Ce que n'avait pas trouvé Tactualité bibelolière, 



2 PRÉFACE 

la littérature le trouva. Bien avant août 1832 et les 
Chants du Crépuscule^ de Victor Hugo, dès 1811, les 
poètes avaient donné à ce fils d'aigle l'épithèto iï Aiglon 
qui, quelque jour, devait lui revenir, et sans doute, 
maintenant, lui restera toujours. 

Tant il est vrai que certaines choses se manifestent, 
tout naturellement, dès l'origine et subitement réap- 
paraissent, sous l'impulsion d'un esprit créateur. 

Mêmes causes, mêmes effets. 

A nouveau, exploitant l'actualité, portés par V Aiglon 
de M. Edmond Rostand* sur le théâtre de M"'^ Sarah 
Bernhardt, voici que la mode et le bibelot font surgir 
d'autres objets de circonstance : collet Aiglon^ crème 
Aiglon^ papier à lettres Aiglon^ bonbon Aiglon^ bon- 
bonnière Aiglon^ tous, plus ou moins sur fond vert 
Empire, ceinture Aiglon^ abat-jour Aiglon^ porte-bou- 
quet Aiglon. Il y a même, généralité, le drap Aiglon^ 
la couleur Aiglon, 

Les bijoutiers se mettent de la partie, ce qui nous 
prouve que le Palais-Royal existe encore. L'un nous 
donne, breloque parlante, un Aiglon tenant dans sies 
serres le petit chapeau, l'autre l'épingle à FAiglon, un 
troisième une agrafe. 

La maroquinerie frappe des Aiglons de cuir ; la par- 
fumerie consacre à l'Aiglon ses violettes les plus odo- 
rantes. Elle-même l'épicerie, toujours à la recherche 

1. M. Rostand, lui aussi, participe à la célébrilé de V Aiglon. En 
attendant qu'il soit quelque jour pipe ou pain d\'])ice, — le summum 
de la gloire, — il triomphe dans les salons mondains sous Fespèce 
d'une corbeille, dite Corbeille Rostand^ en osier peint, doré, et rehaussé 
de broderies. 
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de la nouveauté, se lance dans le mouvement. Il y a les 
croquettes Aiglon^ il y a le biscuit Petit Aigle. 

L'Aiglon! véritable litre porte-veine que s'arrachent 
tous les créateurs de nouveautés. Il y a la broche-mé- 
daille à TAiglon ; il y a le cachet Aiglon, il y a la poignée 
Aiglon pour ombrelles ou parapluies ; il y a les ferrets, 
il y a les aiguillettes, toutes les pendeloques, toutes les 
dorures à la mode. 

Tel, sous le couvert de l'Aiglon, s'amuse à reproduire, 
en cartes postales, les costumes militaires du premier . 
Empire, — c'est de Vienne, aujourd'hui, que nous vient 
ce napoléonisme ; — tel autre, conlie ses chapeaux, ses 
chaussures, à l'enseigne à la mode. 

Et bientôt sans doute apparaîtra, ouverture sensa- 
tionnelle, la brasserie de T Aiglon avec tableaux flam^ 
beau.,,.yants et femmes esslér,...antes. 

Aigles et aiglons ! où ne sont-ils pas ! 

On en a mis partout: — sur les étoffes, sur les rideaux, 
sur les papiers, sur les couvertures de programmes et 
de périodiques, sur les marques de fabrique. 

Aigles aux foudres pacifiques, qui n'auront pas à 
subir, espérons-le, le Waterloo de l'industrie française. 

Aiglons, aux formes étranges et souvent fantaisistes, 
qui tiennent plus du poulet que de la famille du roi 
des airs. 

Combien faudra-t-il d'aiglons pour restituer le vrai? 

Le vrai! celui que cent poètes saluaient sous ce titre 
en son berceau, celui que M. Rostand et sa géniale inter- 
prète, M™^ Sarah-Bernhardt, sont en train de populariser 
à nouveau dans le monde entier ; celui qui avant de 
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descendre aiglon, en son tombeau, fut roi de Rome. 
— Prince de Parme, Plaisance et Guastalla^ — Duc de 
Reichstadt^ — et môme Empereur^ empereur de quatre 
ans et de dix jours — 23 juin-3 juillet 1815. 

L'Aiglon chanté par Victor Hugo, à nouveau honoré 
par François Coppée ; — l'Aiglon, qu'Alexandre Dumas 
célébrait dans Les Mohicans de Paris, avec son roma- 
nesque récit de la fameuse conspiration bonapartiste 
de 1830 ; — l'Aiglon, dont furent hantés des talents si 
divers, et Eugène Sue et Balzac; — l'Aiglon, enfin, 
auquel un M. J.-B. Bardon trouvait en 1871, un fils, 
Palmyre, autre roman, autre récit de pure imagination. 

Que ne lui trouvera-t-on pas domain ? 

Quelles lettres d'amour, quelle correspondance pos- 
thume subitement découverte viendront à nouveau 
créer de chimériques racontars ; — jusqu'à ce que la 
véritable figure de ce pauvre chétif nous soit enfin 
donnée par ce documentaire impeccable, qui a nom 
Frédéric Masson? 

Réalité! Fantaisie! 

Histoire ! Poésie ! 

JoriN Grand-Carteret. 



PREMIÈRE PARTIE 

CONSIDÉRATIONS IIISTOHIQLKS, MÉDICALES 

ET LITTÉRAIRES 



PORTRAITS ET IMAGERIES POLITIQI ES 
DU ROI DE ROME ET DU DUC DE REICIISTADT 



CHAPITRE PREMIER 



L'Engouement pour le Roi de Rome : ses raisons, ses causes, 
Évocation politique. — Évocation littéraire. 



Le Roi de Rome ! 

Hier, un inconnu; — du moins, un délaissé, un oublié. 

Aujourd'hui, une vedette, un teneur de succès: celui qui 
« homme, bête, ou chose », détient le record et fait courir 
tout Paris. 

Le siècle s'ouvre, en sa seconde dizaine, avec François- 
Joseph-Charles-Napoléon, fils du « grand Empereur », des- 
tiné à devenir le Inls de V Homme \ il se ferme avec Sarah- 
Roi de Rome. Il s'ouvre avec un petit roi d'apothéose, 
vivante image d'une monarchie au berceau; il se ferme avec 
un roi de carton, « parlant au public » du haut des planches. 

Après le théâtre du monde, où son passage fut de courte 
durée, le théâtre de la fiction, sur lequel, à tour de rôle, 
apparaissent tous les grands premiers sujets. 

Et c'est ainsi que le fils profite de la réclame faite au père. 
Même il lui succède, ce qu'il ne put faire dans la réalité, 
fauché par un destin cruel qui, déjà, avant de lui enlever la 
vie, lui avait arraché son nom et jusqu'à sa personnalité. 

De Napoléon, Empereur et Roi, Ton passe sans arrêt à 
Napoléon, duc de Reichstadt. 

Une année suffit pour nous donner le roi de Rome version 
de Max et le roi de Rome version Sarah — et, subitement, 
le public s'engoue, se passionne pour l'image disparue de 
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et» fils d'Enipori'iir. pour celle ombre qui ne vécut jamais 
que ilt'S rayons projclés par la |>lns colossale figure du siècle. 

Il y a l*^s C(mvainriis, les «'inbaliés; il y a ceux qui suivent, 
parce qifil faut siilvrt^, p(»nr «• ôlre dans le train ». 

Los convaincus; c'osl à dire ceux qui, sous une forme 
qni'lconquts aimcnl à relrouvor un passé qui leur est cher, 
(pii, ne pou van l avoir la rôalité, se contentent de la fiction et, 
))ar ainsi, s'illusionnent. Façon commode d'afficher ses con- 
victions ; inoyon facili» de se compter, de se grouper. 

Pour li'S figures historiques, rien n'est curieux comme ce 
passatre de la Vie à la Fiction. Pour l'histoire elle-même, 
rien n'est inslructif connue les engouements que subissent 
certaines époques. A ce point que, d'emblée, Ton peut dire : 
ici. l'air est saturé de naiMiléonisme ; là, il fut tout imprégné 
de jacobinisme ou de légitimisme. 

(l'est dans les i)réJerenoes pour tels ou tels régimes, pour 
telles ou telles [lersonnalités que se trouve le véritable baro- 
mètre des partis d'opposition : royalistes décidés ou répu- 
blicains intransigeants sous l'Kmpire; impérialistes militants 
sous la monarchie orléaniste ou sous la République. 

Et par le livre, par le Ihéàtro, par la peinture, par l'ima- 
gerie, ainsi on lutte, on manifeste, on bataille. 

Chose logique, puisque ceux qui aspirent au pouvoir ne 
peuvent vivre que du passé ([u'ils voudraient ramener, ou 
des promesses en un avenir meilleur dont nul ne saurait 
apprécier la valeur. 

Ai)rès les convaincus, les snobs. 

Public nombreux; la foule, rétoriiel troupeau obéissant à 
SOS bergers, suivant docilement le mouvement; la foule qui, 
d'instinct, va oii est le succès, oij trionjphe l'actualité, où bat 
son plein la chose qu'il faut coimailre; la foule qui, toujours, 
se complut en ces évocations, en ces restitutions, en ces 
interprétations do personnages historiques, on ces adapta- 
tions scéniqu(?s; la foule qui, facilement, se grise de la poudre 
des batailles, entre cour et jardin; la foule qui affectionne 
l'histoire par les tirades de la scène; la foule qui ne cache 
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point ses préférences pour le spectacle dans un fauteuil, pour 
ce qui défile devant ses yeux sans lui demander aucun effort, 
aucun travail. 

Car nous en sommes arrivés à ce degré d affaissement que 
lire un livre, regarder des images, cela devient pour nous 
fatigue cérébrale ou visuelle, alors que voir sur une scène 
des gens aller et venir, circuler, s'agiter, se costumer en 

{César, en Napoléon, en Reichsladt, jouer au Petit Caporal 
ou figurer TAiglon, c'est, tranquillement, que le sujet soit 
poignant ou simplement anecdotique, assister, spectateur 
intéressé, à un coin de vie du passé. 

Et c'est pourquoi le théâtre se trouve être, essentiellement, 
l'art des foules. 

Mais maintenant, se demandera-t-on certainement, pour- 
quoi tant de Roi de Rome à la clef; pourquoi ce subit engoue- 
ment pour un fils de souverain dépossédé, pour un prince 
qui ne régna sur aucuns cœurs, qui, tout enfant, dut quitter 
ses Tuileries où il se complaisait tant, abandonner ses pages 
et sa voilure aux chèvres que remplaçaient, pour lui, des mou- 
lons aux longues laines, — emblème vivant d'un peuple prêt à 
se laisser tondre, — qui ne connut même pas le pays que, cons- 
titutionnellement, il était appelé à gouverner quelque jour. 
Simple est l'explication, quoique doubles soient les raisons. 
D'abord, considération générale : de tout temps les sym- 
pathies de la foule, les préférences des arts et des lettres 
furent, tant en tout les extrêmes se touchent, pour les puis- 
sants et pour les faibles, ce qui n'est point chose aussi con- 
tradictoire qu'on se le pourrait imaginer, car si les puissants 
ont, pour eux, le rayonnement du succès, l'auréole de la 
gloire, es faibles retiennent par cette sorte d'attraction par- 
ticulière que, de tout temps, l'infortune exerça sur le senti- 
mentalisme des bonnes âmes. 

Les faibles!... entendons-nous, car la foule ne s'apitoie qu'à 
bon escient. Que, dans une catastrophe terrible, mille pauvres 
esclaves attachés à la glèbe soient fauchés et réduits en 
bouillie, elle enregistre, verse un pleur et passe à d'autres 
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^^fd^«; mai.s que le malheur subitement s'abatte sur 
/)ri^i/|rje ^rand de la terre, qu'un roi soit détrôné, dépossédé, 
u<k%simn^. otj tué juridiquement, alors, des années, des siècles 
durant, ejf seront plaintes et regrets sans nom, cris d'borreur 
^l f,rh d'effroi. 

Kt tVst ce même sentiment, cette même sympathie qui, 
Allaitement, amenèrent les accès de sensibilité, les apitoie- 
mf.ni% de circonstance dont certaines époques furent ou 
%f,thfii %\ prodigues, tantôt envers Louis XVI, Marie-Antoinette 
t-X le petit Dauphin, tantôt envers le petit Koi de Rome. 

Apitoiements qui se mesurent à la qualité, au rang, encore 
mieux à Téloignement plus ou moins grand des victioies. 
L'ne princesse de la cour d'Anhalt, noyant ses charmes et son 
teint de rose dans un étang, n'intéresserait plus personne à 
*eji vingt-cinq ans ainsi fauchés; et il ne se trouverait pas un 
auteur dramatique assez naïf jusqu'à demander au public des 
larmes pour un roi de Jérusalem mort de la peste noire aux 
environs de 1450. 

l'esté et choléra, cela n'est plus de mode : parlez-nous de 
la phtisie. Ajoutez, pour ne rien omettre, que la sensibilité 
mw^ cette forme particulière, je veux dire au théâtre, dans 
lej* arts, dans la littérature, est chose relativement moderne. 
Jadis, c'étaient les mâles vertus, les dévouements sublimes, 
la torture voulue du sentiment; tout l'opposé. Plus on écrasait 
le cœur sous l'implacable raison, afin que mieux triomphât le 
devoir, plus aussi le public applaudissait. 

Il a fallu les grands bouleversements, les luttes fratricides 
de la fin du dix-huitième siècle pour amener la société à cet 
état d'âme particulier, pour faire jaillir cette sensiblerie ner- 
veuse que tant de fois Ton vit se produire, de nos jours, à la 
suite de quelque violente commotion sociale. 

Deshérité, détrôné dès le berceau, victime à la fois d'une 
maladie héréditaire et des chinoiseries de la politique, le 
duc de Roichstadt devait, de droit, venir à la scène, comme 
le petit Dauphin, comme Louis XVI, comme Marie-Antoi- 
nette. 
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Après les raisons générales, les raisons personnelles : 
motifs de circonstance, intérêt d'actualité. 

Et ceci, tout d'abord, doit nous conduire à démontrer que 
les sentiments agissants des sociétés se modifient suivant les 
idées, suivant les passions du jour. 

Facilement on le pourra constater avec la curieuse figure 
ici évoquée, car le culte du Roi de Rome — est-il besoin de 
le dire ? — n'était pas, autrefois, ce qu'il est aujourd'hui. 

Autrefois, c'est-à-dire au moment de sa mort, en 1832, ce 
fut comme l'enterrement des espérances de toute une généra- 
tion qui avait connu le père et qui se berçait de Tillusion 
de voir quelque jour Napoléon II continuer Napoléon I, qui 
oubliait les grandes hécatombes humaines des impériales 
années pour ne se souvenir que du drapeau tricolore, vain- 
queur des abus de l'ancien régime, et seul apte, une fois 
encore, à triompher du drapeau blanc, emblème d'un passé 
violemment abhorré. 

Aujourd'hui, c'est pure affaire de dilettantisme ; — simple 
prise de possession d'une figure disparue qui ne fit que passer 
à travers l'histoire, à peine esquissée; — tel un souffle, telle 
une ombre. 

Autrefois, l'évocation fut bien effectivement réelle : elle 
venait en droite ligne des partisans du régime déchu, des 
mécontents du régime contemporain. Portraits, placards, 
chansons, objets divers, imagerie, colportage, est-ce que tout 
cela, en des formes multiples, n'était pas autant d'appels au 
fils de l'Homme ? 

« Fils de Napoléon, où es-tu ? N'entends-tu point les voix 
qui t'appellent, qui t'implorent, qui te demandent? » disait un 
de ces éphémères de la littérature. 

A la fois, donc, un souvenir, un hommage au passé et 
un appel au présent, pour que celui vers lequel on se tour- 
nait modifiât le Futur au gré des mécontents. 

Aujourd'hui, l'évocation est fictive. C'est la littérature, 
c'est le théâtre qui s'éprennent du jeune prince, ici par 
attirance, par intérêt rétrospectif; là pour enrichir d'un 
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nouveau rfrle le répertoire d'une grande artiste, pour lui 
permettre d'apparaître sous uoe forme nouretle, de se mou- 
Toir sous les traits, sous l'enveloppe d'un personnage non 
encore évoqué. 
Mais alors, objectera-t-on à nouveau, pourquoi celle subite 
et répétée et constante apparition, pour- 
^.^^ quoice Joi-de-romi'sme aigu, tout à coup 

^ÈT^ surgissant des ténèbres d'un caveau, et 

^ fcfcj venant jeter, de toutes paris, dans la 

,-^P¥v_, réclame, dans la circulation commer- 

ciale, suivant l'actuel usage, la Tigure 
d'un jeune prince dont, très certaine- 
ment, bien des gens ignoreraient l'eiis- 
lence, sans les * Aiglons » de la scène, 
sans VAiglon de M. Rostand ? 

Parce que, logiquement, cela devait 
arriver : parce que, depuis bientôt vingt 
■^ I B i'iis, en de multiples domaines, appa- 

ï i A '^''^•. ^ui'g'^ l'Empire, par tes uns 

« 1 Pi évoqué, en des strophes sonores, 

par les autres disséqué, morceau 
,_, par morceau, devant le tribunal 
de l'histoire ; et qu'après Napo- 
léon 1, le personnage tout indi- 
Sakih Ber\habdt 1"^' 'liomme qui devait venir, 

dans l'Aiglon. tôt OU lard, c'était Napoléon II, pro- 

iio»»mdeM"'L.AbbBinii. Rtaut eocoro, dans la mort, de la renom- 
mée du pÈre, Napoléon II, né prince 
Trancais, acclamé Roi de Rome et mort, poitrinaire, duc de 
Heichstadt. 

Que parmi les applaudisseurs de cette évocation littéraire 
et théâtrale se trouvent, au premier rang, les partisans des 
Napoléons, ceux qui croient encore à la possibilité d'un régime 
qui eut ses moments de triomphe et ses heures do gloire, (|ui, 
à deux reprises, essaya de conduire la France h ses destinées 
nouvelles, cela n'a rien qui doive surprendre. N'est-ce pas la 
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marche logique des choses, de disparaître puis de revenir 
dans un continuel mouvement d'action et de réaction ; n'est-ce 
pas le fait do tous les gouvernements, de tous les systèmes 
politiques, d'entretenir, de conserver longtemps durant, des 
partisans et des détracteurs, — de chauds partisans et de vio- 
lents détracteurs? 

Donc les u Roi de Rome » de la littérature et du théâtre 
ont leurs lecteurs et leurs spectateurs passionnés, mais qui, 
pas plus que les autres, ne se trouvent être des agissants, et 
(jui, comme eux, malgré tout, appartiennent au grand public, 
mélange éternel de curieux et d'indifférents. 

Libre à eux de mettre à profit cette évocation ; libre à eux 
de la faire tourner à leur avantage, s'ils en trouvent le moyen, 
si on leur en donne la possibilité; ils ne Font, en réalité, ni 
fait naître, ni dirigée ; et quand bien même elle serait venue 
d'un besoin de critique, d'un désir d'opposition, elle n'en 
reste pas moins purement platonique. 



CHAPITRE II 



La mort du duc de Reichstadt vue suivant les époques. 
Le Roman. — Le Pamphlet. — La Science. 



La vie du Roi de Rome fut bien simple ; elle tient, il Ta dit 
lui-même, en un berceau qui reste, c'est du moins une façon 
de voir, Tunique monument de son histoire. Et cependant, elle 
fut souvent écrite et de bien différentes façons. 

Il y a la façon de Chateaubriand, la façon de Frédéric 
Soulié et la toute récente façon de Welschinger : — une seule et 
unique phrase, — un récit qui, pour être sous la forme d'un 
conte, n'en est pas moins d'une très réelle exactitude de cou- 
leur, — et un fort volume, bourré de documents et de 
notes, comme on les sait faire aujourd'hui, qui touche de près 
à la psychologie historique. 

On verra, par ailleurs, combien nombreuses furent, de 
1832 à 1853, les Vie et Histoire du Roi de Rome, — pamphlets 
politiques ou volumes justificatifs, en quelque sorte, dont la 
place n'est pas ici, — publications populaires dont on ne sau - 
rait que dire, leur intérêt étant nul, et que le mieux est 
d'enregistrer à titre purement bibliographique. 

Le Roi de Rome, de Welschinger, sera consulté — et avec 
fruit — par tous ceux qui voudront, en ses divers côtés, 
étudier cette énigmatique figure. Restent donc Chateaubriand 
et Soulié, qui ouvriront, on ne peut mieux, ces brèves notes 
historiques sur le fils de Napoléon. 

2. 
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Au tomo III des Mémoires d'Outre -Tombe, ou lit : « L'ar- 
chiduchesse Marie-Louise, le 20 mars 1811, accouche d'un 
fils, sanction supposée des félicités précédentes. De ce fils, 
éclos comme les oiseaux du pôle au soleil de minuit, il ne 
restera qu'une valse triste composée par lui-même à Schœn- 
brunn et jouée sur des orgues, dans les rues de Paris, autour 
du palais de son père. » 

Et c'est ainsi, qu'en quatre lignes, M. de Chateaubriand 
salue et entérine celui qui lui était reconnaissant d'avoir, 
mieux que tout autre, compris son père. Napoléon I. 

Ouvrez maintenant les Contes pour les linfants^ de Fré- 
déric Soulié (Paris, 1859), un livre plein de charme, quelque 
peu oublié de la génération présente, et voici l'amusant et 
pittoresque récit que vous trouverez sous le titre de : Le Roi 
de Rome : 

« Vous aimez les contes de fées Eh bien î je veux vous 

en dire un 

« En 1811, toute la Ville do Paris était dans l'attente, car 
l'impératrice Marie-Louise allait donner un hériti t à l'empe- 
reur... Tout à coup, au-dessus du murmure sourd et paisible 
qui s'élevait de la multitude, passe un coup de canon reten- 
tissant. — Un! ! dit la foule. Et, à cet instant, comme si la 

parole de Dieu s'était fait entendre, tout écouta toutes ces 

v>ix comptaient ensemble les coups de canon, toutes ces voix 
disaient : deux ! trois! quatre ! si bas, qu'on eût dit la parole 

d'une seule personne ; et quand le 21^^ éclata, un cri lui 

répondit, un cri joyeux et immense, un cri dans lequel se 
serait perdu le bruit de mille canons .., car c'était là le 
signal d'un héritier venant de naître à Napoléon 

« ... Et l'on m'a conté que, pendant ce grand moment, 
l'empereur Napoléon regardait son peuple à travers un rideau 
après avoir regardé son enfant, et, je sais, parce que l'un des 
soldats me l'a dit, qu'il pleurait de grosses larmes, tant il 
était heureux... 

« ... Pour lui on força la nature, et, pourvu que votre bonne 
ait déjà passé l'âge de la jeunesse, elle a dû vous raconter que 
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le Roi de Rome allait à la promeDade daas une belle voilure 
attelée de grands et beaux moutons blancs, dont les laines 
soyeuses pendaient jusqu'à terre. Je me les rappelle, moi, Je 
me souviens de les avoir vus courir sur la terrasse du bord de 
l'eau, aux Tuileries... tandis que nous les suivions avec des cris 
de joie ; car nous disions alors : Vive, le Roi de Rome ! Il a vécu 
encore longtemps après. Qui nous ebt dit que nos vœux étaient 
un souhait de malheur! 




Daprèï une gravure eoloriée portant la mention : 
(I dessiné d'après nature ". 



« Il vécut ainsi dans la splendeur d'un roi jusqu'à l'âge où 
on est encore un tout petit enfant... Un jour le Roi de Rome 
fut revêtu de son petit uniforme, sa mère le prit dans .tes bras 
et descendit dans la place du Carrousel. Il y avait trente mille 
soldats assemblés, les uns trop jeunes, les autres trop vieux; 
la gloire de l'Empire en avait tant dévoré. Ils défilèrent tous 
devant l'impératrice Marie-Louise et son enfant; et tous en 
passant prononcèrent un serment solennel de mourir pour elle 
et pour lui... 
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<• Quelques jours a[irès. des voitures de voyage étaient à la 
portH «les TuilfTieset, comme les ennemis allaient envahir la 
ville, il fallait fuir. Or, ce que je vais vous dire n'est pas un 
conte... Au moment où Ton voulut le descendre pour partir, il 
sVv'bajijia en criant : ^ Je ne venx pas!... Je ne veux pas!... » 
Il >'atta(-ba à un rideau de toutes ses petites forces, sanglotant 
et criant : •• Je ne veux pas sortir de mon chàtean des Tuile- 
ries; je ne veux pas! >* Mais on l'emporta malgré ses cris et il 
n'est jilus revenu... 

I':tut-il vous dire maintenant comment il a vécu loin de la 
Viawi' ! |j > partis le virent grandir avec anxiété, les uns 
espf'-ranl beaucoup de lui^ les autres en redoutant beaucoup ■ 
Tous (Jisiiient (]u*il portait en lui un orage et une révolution. 
Mais, )(our lui aussi. lorsqu'il semblait près d'éclater et de 
hinrer la fondre, se leva un vent glacé du nord qui le firappa 
:iu rMiir. di-|)<'r.-a ses lorces, lit disparaître au ciel son âme 
',:«n- qiw |Mi^niin<' |)ûl dire ce qu'elle contenait de bien on de 
iiiul... ■■ 

Aiu-i donr. î'ii ce double personnage dont les portraits vont 
d« [ib'i iri. Chateaubriand comme Soulié ne voulurent voir que 
J irii)»éii:i] enfiint. que le |)etit Roi de Rome resté légendaire 
jN-irriii !**> ;'en- .les |jiécédentes générations. 

Le j»<tii roi, dont l'enlréo dans le monde avait été particu- 
liiienienl dl(fi.i!<\ — il fallut pour Taccouchement reconrir 
:ii] rnrr<'|,«, ce qui iiisidra au baron de Méneval ce trait 
d ♦'•rudilion : 

Tniit:i moUs vrai romanam coiuhre 'jeiUem, 

\(' \}i'\'\[ roi. à qui Ton prête, âgé de deux ans, une volonté de 
r<-f\ ;i qrjj I on C.'jit protéger les orjdielins, parler philosophie, 
.1 qui I on leniet des pétitions j»our qu'il les présente à son 
\,i.n'. •■ T«'-moi::na;;e touchant et significatif ^', dit un écrivain, 
■ il suKisail de naître au fils de Napoléon, pour troubler les 
r.'iisoiis ■ . 

L<' p''lit roi qui îidnrern son père, et il ne pouvait en être 
autrenieril puisque Napoléon, l'homme do fer. pour lui avait 
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lroiiv(^ <li».s larmes oi (rin«.'fFaljI(»s lt?DJrcsscs, — qui à sa môre 
montrera [)res(iiie de l'hostilité, — car, pauvre d'intelIigeDce, 
«le volontô et de sentiment, Marie-Louise, pour lui prouver son 
amour maternel, l'avait bien vite abandonné à sa gouvernante 
«•l h ses serviteurs. 

A ce petit roi vu par Chateaubriand et Soulié succédera, 
plus tard, fçràce iï Prokesch-Osten, une nature d'élite, une 
i'iim^ généreuse, un esprit à la fois fin et profond^ ouvert à tons 
h's nobles sentiments et plein de grâces extérieures. Et h 
li'^ende du duc de Reichstadt beau, sentimental, intelligent et 
di^'iie, rencontrera, en nos jours encore, de nombreux adhé- 
ifuts, puis(pie dans une étude publiée en 189() M. E. Dard 
s ('X|)rime comme suit : 

" ... Si Téelat d'une race deux fois illustre, Tattrait de la 
jeunesse et de la beauté et la sympathie qui s'attache an 
nialiienr ne suffisaient à lui mériter l'intérêt, il faudrait encore 
m [Kirlrr |MMir détruire une lé^^ende et montrer dans le prince 
antrirhicn, dans reniant phtisique, un fils, un très digne et 
tirs ri^;:reltal)l<'! (ils d(î l'empereur Napoléon. » 

A la viTsion Prokesch, il est vrai, d'autres ont essayé d'oppo- 
>or une vrrsion quidipie peu différente. Le duc de Keîchstadt, 
JM'ari jennc homme romanti<pie, et ('(eur désabusé, ne pouvant 
on ne voulant jouer un rôle politique, se serait lancé dans la 
•grande vir amoureuse; et à cette existence aji^ilée, désor- 
donnée, «hîvrail être allribuéesa mort prématurée. Metternich 
<'i riMnpi'reiir François II, son oncle, auraient môme, « par 
lin machiavélisme infernal •», ouvert au tout jeune adolescent 
qui lesj,'énait, (pii, pour eux, était un continuel objet de crainte 
r\ de souci, les coulisses de l'Opéra, « afin de le rôtir plus 
vih- ■■, dit un painplih^t viennois; et la belle et spirituelle 
l'aiiiiy Ms.sh'r aurait ôté, en la circonstance, un d(^s artisans de 
la prdiliqiic autrichienne. 

(!a c rsl le r(nnan, l'éternel roman que l'on aime toujours à 
lor^'(»r, à l'aide <liir|nel on cherche à expli(|uer les disparitions 
pins (Ml moins éni;,nnali(|nes, et (pii, loiil naliireileinent, devait 
trouver sa plac(î au théâtre. 




Napoléon, di i: he Ueicustadt, nk alx Tiu.elues, mout a Sciioem;hinx 
Lithograpliie d'après un portrait peint par Octave Tassai'it (1B33). 
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Le romani Une des formes du roman faudrait-il dire, pour 
être exact, car nombre d'autres versions circulèrent. 

La version de la mort due aux quinze années passées à la 
cour de Vienne qui n'auraient été qu'une torture continué, 
qu'une lente agonie. 

« Le duc de Reichstadt^ écrivait en 1832 le Courrier de 
Londres, est la viclirne de la politique à combinaisons froides 
qui caractérisent Vécole de Melternich, Il y a longtemps que les 
médecins du prince déclarèrent que le changement d'air et de 
pays lui était nécessaire; malheureusement les gens adonnés 
au système de Metternich trouvèrent dans le nom de Napoléon 
assez de motifs pour refuser de le laisser aller dans le climat 
chaud de Tllalie... » 

La version de Tempoisonnement, tantôt par un dentiste 
célèbre, Italien naturellement, lequel était chargé « d'arranger 
les dents du jeune duc», tantôt môme par son médecin, 
Malfati, qui, durant toute la maladie, « avait toujours marché 
le poison à la main, qui, sciemment, pour arriver au bui pres- 
crit, avait soumis son malade à un traitement dont il calculait 
froidement l'influence homicide ». 

Et ces bruits étranges étaient soigneusement entretenus par 
les faiseurs de pamphlets, qui tous, suivant leurs opinions, 
avaient intérêt à laisser planer des doutes sur la mort du 
duc. 

Dans son très curieux article, L'Aiglon, Comment est mort 
le duc de Kt^ichstadt, le D"" Cabanes expose clairement ces 
différents motifs : 

« Avant le dénouement fatal, on chuchotait, on écrivait 
même que le duc de Reichstadt succombait à un empoisonne- 
ment. 

« Ce bruit était si répandu que le roi de Bavière lui-même 
demandait à l'ambassadeur autrichien, accrédité auprès de la 
Confédération germanique : « Dites-moi, le duc de Reichstadt 
est-il mort de mort naturelle? » Rendu attentif par la réponse 
de l'ambassadeur à l'inconvenance de sa question, il ajoutait 
aussitôt : « Comprenez-moi bien ; comme il y a en France deux 

3 
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partis qui ont intérêt à sa mort, je me demande si rien n'a été 
tenté de ce côté contre le fils de Napoléon. » 

L'auteur des Révélations sur la mort du duc de Reichstadt 
écrivait, d'autre part, dès 1833 : 

« Relativement à la mort du duc de Reichstadt, les uns, 
ignorants, et par conséquent le plus grand nombre, disaient 
hautement qu'il avait été empoisonné. Les autres, plus 
timides, sans oser parler du poison, suspectaient sa mort de 
ne pas être naturelle. Une certaine fraction, moins nombreuse 
et moins brute, prétendait que, jeune, on ne l'avait pas conve- 
nablement élevé et que sa mort était la conséquence de sa vie 
violente. 

« De prétendus initiés à des secrets qui n'existent pas ont 
trouvé bonnes et justes à exploiter la présence du duc de 
Raguse à Vienne et ses fréquentes visites au duc de Reichstadt, 
en le dotant d'un crime de plus dans l'opinion. Une coterie 
' médicale, éparpilleuse de scandales, a signalé son médecin, 
Malfati, comme un empoisonneur, et, à défaut de meilleurs 
arguments, l'a condamné sur son silence. » 

Revenons aux affaires d'amour ou plutôt aux accusations de 
vie déréglée, de vie de débauche lancées contre le jeune duc, 
et remontons aux sources de ces accusations, en prenant, ici 
encore, pour guide le D*" Cabanes : 

« Il est certain que l'infant don Miguel, exilé par son père, 
dont il avait essayé de prendre le trône, et réfugié à Vienne 
en 1824, fut donné pour compagnon au jeune duc. C'était un 
jeune homme de vingt-deux ans, stupide, débauché et connu 
pour tel. M. de Metternich prétendait Touloir le former. Ce 
fait permet de croire que les intentions du gouvernement 
autrichien ne furent pas éloignées de celles qu'on lui a attri- 
buées. 

« On eût certes vu avec satisfaction le duc de Reichstadt 
oublier dans des plaisirs faciles les devoirs que son nom lui 
imposait. C'était d'ailleurs un moyen fort employé chez les 
princes de l'ancienne Europe, ceux d'Autriche en particulier, 
pour se débarrasser des parents gênants , Le poète Barthélémy, 
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venu à Vienne en 1828 pour offrir au duc son poème, Napoléon 
en Egypte, et qui nalurellemeut essaya vainemenl de l'entre- 
tenir, conlribua beaucoup à accréditer ces bruits dans sa pièce 
de vers intitulée : le Fils de l'Homme. » 

Ence poème, en effet, Barthélémy se laisse aller à d'étranges 




Composition de Haffel. servant lie frontispice au poi"me le fils de 
l'homme, de Barthélémy et Méry, pulilié i la suite de Nopoli-on en Ëgi/pte, 
Waterloo, édition de Perrotin .1835 . 



suppositions et se demande « quel germe deslrticleur a sitôt 
défloré l'adolescence de ce jeune visage ». 

On dirait que la vie h la mort s'y mélange. 

En réalité, que le jeune |irince ail été plus ou moins chasle, 
cela ne peut avoir d'intérêt que pour les chercheurs de scan- 
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dales qui aiment à mettre des noms sur les amourettes des 
souverains'. Qu'une femme ait pu, ou non. comme il en fil la 
confession à Prokesch, « fixer son attention au delà d'une 
journée, toucher son cœur ou même parler à son imaginai ion 
juvénile », cela n'a qu'une importance bien relative et presque 
secondaire. 

El ici, tout naturellement s'impose, dernière face de la 
question, la conclusion donnée par Fauteur que nous ayons 
plaisir à suivre : 

« Au surplus, pourquoi chercher une cause extraordinaire 
à un événement dont l'explication est des plus normales? 
Pourquoi imaginer des conjectures plus invraisemblables les 
unes que les autres? Qu'est-il besoin d'invoquer le poison, ou 
le suicide lent; une éducation mal entendue ou un traitement 
mal dirigé? Le duc de Reichstadt a succombé à la tuberculose 
comme y aurait succombé Napoléon I lui-même, s'il n'avait 
joui d'une constitution qui défiait le mal; ce qui vérifie Une 
fois de plus celte loi de pathologie générale, que Tarthritisme 



!. 11 a été souvent parlé .des amours du duc de Reichstadt avec 
Fanny Essier, seule cause, d'après certaios racontars, de « Téiat 
d'épuisement » qui l'avait conduit au tombeau. Le D'' Cabanes rappelle 
tout cela dans son intéressant article. 

» Après la mort du duc, dit-il, il circula même à ce propos une anec- 
dote assez amusante. L'on raconta qu'un jeune Anglais avait fait des 
propositions avantageuses à la belle danseuse afin qu'elle consentit à 
Atrc aimée de lui. Après une proposition d'un prix plus ou moins fabu- 
leux, celle-ci consentit à accorder ses faveurs. Mais le fils d*Aibion, au 
lieu d'en profiter, examina, le monocle à l'œil, les charmes de la dan- 
seuse, après quoi il dit : « Merci; à préseot j'avais viou le tiombeau 
du diouc de Reichstadt. » Puis il sortit de chez la courtisane, lui lais7 
tant un portefeuille bien garni. » 

Le D«" Véron conte, de son côté, qu'ayant eu l'occasion de rencontrer 
Fanny Kssler, il eut la curiosité de lui demander si ce qu'on disait de 
ses rapports avec le duc était exact : 

« J'interrogeai à ce propos, écrit-il, l'ex-danseuse de Vienne avec 
ime vive curiosité ; je l'ai toujours trouvée sincère, sans pruderie, et 
elle m'assura que celte passion du fils de l'empereur pour elle n'était 
qu'un conte fait à plaisir. » 

On assure enfin que Napoléon III, ayant sollicité du comte Prokesch- 
Osten, l'ami intime du duc, la vérité sur cette afi'aire d'amour, le comte 
ui confirma que tout ce qui avait été dit n'était que mensonge. 
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crée le terrain le moins propice à révolution du redoutable 
^bacille qui moissonne tant d'existences humaines. » 

Et sur quoi s'est basé le D' Cabanes — dont les recher- 
ches dans le domaine de la curiosité médicale font autorité — 
pour arrivera celte conclusion? Il va lui-môme nous l'ap- 
prendre, en s'appuyant sur un document peu ou point connu, 
considéré comme quantité négligeable par les premiers anna- 
listes de Tépoque napoléonienne, — qui, d'après lui, avait 
intérêt à ne pas être laissé dans l'oubli, mais qui, je l'avoue 
bien franchement, ne me semble pas absolument probant. On 
va du reste en juger. 

« Nous voudrions, dit-il, appeler l'attention sur un détail du 
procès-verbal d autopsie de Tempereur,- passé sous silence 
par les historiens, et qui appelle un commentaire dont 
l'importance ne saurait échapper à des médecins. « Le sac 
formé par la plèvre costale du côté gauche, lisons-nous dans 
la relation originale du D** Ântomarchi, contenait environ un 
verre d'eau de couleur citrine... Le poumon gauche était légè- 
rement comprimé par Vépanchement^ adhérait par de nom- 
breuses brides aux parties postérieure et latérale de la poi- 
trine et du péricarde ; ]Q le disséquai avec soin, je trouvai le 
lobe supérieur parsemé de tubercules et quelques petites 
EXCAVATIONS TUBERCULEUSES... Le poumoH droit était légère- 
ment comprimé par répanchement^ etc. » 

« D'après les lignes qui précèdent, il est indéniable que 
Napoléon était tuberculeux. Seulement, sa tuberculose étant 
greffée sur un terrain arthritique, l'évolution du bacille a été 
très lente et la lésion s'est pour ainsi dire immobilisée. Il 
n'est pas téméraire de supposer que le cancer ayant fait des 
progrès, le terrain soit devenu plus fertile pour la tuberculose 
qui, dans les dernières semaines ou dans les derniers jours, 
aurait envahi à nouveau un organisme qu'elle avait, pendant 
des années, respecté. Ainsi s'expliquerait le Bonaparte maigre 
des campagnes d'Italie et d'Egypte; et aussi — ce qui nous 
ramène à notre sujet — la phtisie tuberculeuse du fils de 
Napoléon, du duc de Reichstadt. 

3. 
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*' Mais il existe, si l'on peut ainsi parler, un autre facteur 
(!«> tuberculose chez Napoléon H : c'est sa mère, la blonde, 
^M'asse et lymphatique Marie-Louise, auquel on prétend que 
VAifflnti ressemblait par tant de côtés ». 

Certains médecins trouveront, peut-être, que le D*" Cabanes 
va bien vite en besogne, qu'une afûrmation aussi nette, aussi 
catéîïoriquo ; il rst indénwhle que Napoléon était tuberculeux, 
ne saurait découler des détails du procès-verbal par lui publié. 

Entre eux nous ne saurions intervenir, exposant purement 
et simpb'ment les impressions des générations, et donnant 
les })iéc('s (lu procès. Mais la possibilité et la probabilité de 
Napoléon I tub<îrculeux, alors que le petit Roi de Rome, TAi- 
jjîlon, est mort phtisique, — ceci est indéniable, — éclairerait 
d'un jour nouveau, essentiellement moderne et scientifique, 
une fin, une disparition sur laquelle on discourut longtemps- 
alors qu'elle était dans la logique même des choses. 

Du romanlisine de Chateaubriand à la thèse rigoureusement 
précise du D' Cabanes il y a loin; — de ceux qui voyaient 
toujours devant eux l'imago du bel enfant aux boucles blondes, 
suivant la miniature d'isabey, à ceux qui cherchent à dresser 
sur la scène un duc de Ueichstadt plus ou moins authentique, 
il y a tout un monde d'idées et de passions contraires; — il y 
a surtout, je l'ai démontré, la différence qui sépare les indif- 
férents, — spectateurs empressés de drames inventés pour 
l'amusement d'un public blasé, — des vrais acteurs, c'est-à- 
dire des contemporains, de ceux qui avaient admiré le petit 
Koi de Rome dans sa voiture aux blancs moulons soyeux ou 
dans son bel uniforme de général Tom Pouce. 

Avant de voir la chanson l'acclamer, l'image le portraiturer 
sous mille formes, on se trouve ainsi posséder les impressions 
diverses de générations qui, suivant la donnée du moment, 
no virent que l'enfant au berceau, ou qui, devant une mort 
gênante pour certaines ambitions, se mirent à lancer Tac- 
cusation de crime, — jusqu'à ce que, plus calme, plus réflé- 
chie, plus raisonnée, l'époque actuelle vint, comme toujours, 
remettre les choses en place. 
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Et c'est aiasi qu'apparaît, jugé de façon posthume par la lit- 
térature, la politique ou la science, le Tils de Napoléon en sa 
double personnalité de Roi de Rome et de duc de Reichsladt. 

Maintenant, nous Talions prendre, salué à son berceau par 
les acclamations de cent poètes enthousiastes, page pittoresque 
d'histoire anecdotique et quelque peu oubliée. 




TÊTE ll'ÉTUDE (Le Rq] DE RoME;. 

Dessiné à Vienne par J^abey .miirs I 



CHAPITRE III 



La Naissance du Roi de Rome fêtée par la Poésie, 

LA CUANSOX et LE TuÉATRE. 



Les destins sont accomplis, le roi de Rome est né. 

Que laut-il maintenant? — Le fêter. 

Tandis que le canon tonne, les poètes, en vers de toutes 
couleurs, se préparent à célébrer Theureux événement, et les 
graveurs, d'un burin filus ou moins fidèle, tracent suf le cui- 
vre le portrait du petit prince, qui, bientôt, jusque dans les 
coins les plus reculés, sera l'image chérie. 

Traductrices de la joie et de la félicité publiques, la poésie 
et l'imagerie, l'une art d'expansion, Tautre art de figuration, 
s'entendront à merveille en leur mission de propagande. 

En une sorte de poème dialogué destiné à la scène mais qui, 
comme tant d'autres, ne vit jamais le jour, toutes deux se dis- 
putaient la préséance, énuméraient leurs qualités, leurs ser- 
vices et, finalement, mettaient aux pieds du petit Roi de 
Rome, Tune ses guirlandes de roses, Tautre ses allégories 
enchanteresses. 

« Vous le chantez », disait Timage, « de ses bienfaits, quel- 
que jour, la terre par vous sera instruite; moi, à l'univers 
entier, dès aujourd'hui, je donne son profil, et chacun, en le 
contemplant, pourra retrouver les traits du plus grand des 
monarques. » 
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El voilà romincnt, quatre-vingt dix ans après, nous pouvons, 
ici, faire ap|)ol à leurs œuvres, en commençant par les poètes 
débordants d'allégresse et de cris de victoire et dont, souvent, 
renlliousiasme l'ut plus facile que la rime. Jusqu'où devait 
aller cet enthousiasme, un livre va nous l'apprendre, et ce livre, 
en lieux énormes tomes, c'est Hommages Poétiques à Leurs 
Majcstt's /mpt'riiilps et Royales sur la naissance de S. M. Je 
liai do /tome. 

Des vers!... de tous pays, en toutes langues. Des vers! de 
toutes ffïrmes. Des poèmes, des stances, des odes, des can- 
tates, «les idylles, des chansons, môme des dithyrambes. On ne 
saurait demander plus. 

iMais mieux vaut laisser parler eux-mêmes les éditeurs 
(le ce précieux recueil..., précieux pour l'état d'àme du pays 
en l'an mil huit cent onze. 

Donc, au tableau : 

Avis DKS Kditkurs. 

I/époquo fortunée du mai'iage de L. L. M. M. Impériales et 
Koyales avait inspiré tous les poètes français et même une 
grande partie des poètes étrangers. Très peu eurent Tavantage 
do faire parvenir leur hommage au pied du Trône, et surtout 
do rendre publics les accents poétiques de leur amour et de 
leur reconnaissance. 

Les éditeurs de ce Itecueil, convaincus de Toubli dans lequel 
sont demeurés à l'époque du (louronnement et du Mariage de 
l'Empereur des ouvrages faits pour tixer l'attention des hommes 
éclairés, effrayés du découragement qui pouvait en résulter 
chez les jeunes écrivains dignes par leurs talents, encore 
ignorés, d'être un jour des organes avoués du sentiment 
national et de l'allégresse publique ; persuadés aussi que la 
naissance du Roi de Rome produirait encore de nombreuses 
pièces do vers, dont une grande partie, faute de moyens 
suflisants de publicité, resteraient inconnus et sans encoura- 
izonient, ont formé le projet de réunir en un corps d'ouvrage 
toutes celles qui, par leur mérite, seraient dignes d*être 
mises au jour. Ils ont pensé que cet édifice littéraire, élevé 
l)ar la reconnaissance à la gloire de nos Augustes Souverains, 
serait, aux yi'ux de la Postérité, le monument le plus authen- 
tique de l'amour de leurs sujels. 
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Gravure au trait, d'après un dessin de larcliiteole Fontaine (1811.) 
[Musée Carniwalel.j 
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IVn/'ln'.s do ri'iti» idée, les sieurs J.-J. Lucet et EckarJ ont 
t'ait un app'*! aux purtes franraîs, latins, italiens et allemands. 

One (leinandaient MM. Lucet et Eckard, hommes de lettres, 
dt'nieiiraîil nie Heaurejrard, n° G? 

Des pièces de cinquante vers au minimum, et de deui 
rriiis au plus. 

Kt (pfuirraient-ils aux concurrents pour un tel bagage poéti- 
que? 

t!iinqii:iiite prix, payables en livres, suivant une liste dressée, 
<lniit Irente-cint} [tour les pièces françaises et cinq pour les 
pièces latines, italiennes, allemandes. Naturellement, la poésie 
nalinnale taisait prime. 

TiMit compte fait, les éditeurs avaient pensé recevoir — eux- 
mt'mes nous en in ni l'aveu. — deux c^ trois cents pièces, au plus. 

Or, bien autrement abondante fut la moisson. En moins d*QD 
mois, arrivèrent à tMix l.'-iO^ pièces en toutes langues, française, 
latine, «xrerqui', italienne, allemande, espagnole, portugaise, 
an'iiaiso. liollanilais". flamande, lis avaient annoncé un 
volume, : d(Mi\ pos tomes ne suffirent pas à contenir toute 
cette moisson poétiquiî Sur les 1.263 poésies, d'ancunes res- 
lèr(Mit en cliernin, et les éflileurs prévoyaient bien qu'ils 
allaient, avec; les laissés pour compte», se faire autant d'enne- 
mis. " Beaucoup d'auteurs, sans doute, » disent-ils gracieuse- 
ment, « se plaindront de no point figurer dans ce Recneil; 
qu(dques-uns pourront avoir raison. )» VA bravement, ils lais- 
sèrent espérer un autre recueil « composé des pièces dont le 
mérite réclame la publicité ». Ainsi, sans se trop compro- 
mettre, pcnsaiont-ils braver Tirritabilité de la gent entre 
tontes irritable. 

Ilref, le 2") juillet 18H, en séance publique, à la Salle 
Olympique, on proclamait les noms des cinquante auteurs 
l>rimés, et peu après paraissaient les fameux Hommages Poé^ 
//'///'.s, contenant 275 pièces choisies parmi lesi.2G3 morceaux 
(le lensemble. 

Le grand prix échut à M. J.-I3. Ihyoud, de Monlluçon. 
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Pour distinguor de ses collègues cet honorable poète de TÂIIier 
on le gratifia de deux belles gravures « richement enca- 
drées », l'Empereur en pied, d'après Isabey, l'Impératrice, 
aussi en pied, par Godefroy, destinés à se faire pendant. Sur 
la liste di,'s auteurs primés brillent de multiples et quelque- 
fois bizarres professions : il y a là M. Casimir De Lavigne, du 
Havre, âgé de dix-sept ans, élève du lycée Napoléon, auteur 
d*un dithyrambe; des avocats, des chefs de bureau, des rece- 
v<furs et sous-receveurs de Tenregistrement, des adjudants, des 
empioyt^s à Tadministration des douanes, des professeurs, — 
on nombro, — des rédacteurs au ministère de la guerre, — de 
tout temps le rtmd d^ cuirisme fut favorable aux Muses, — et 
beaucoup qui seront illustres, kf. Viennet, H. Berrier, et même 
un membre do la Légion d'honneur qui jouera un certain rôle 
dans rhistoiro religieuse du moment, M. Marron, président 
du Consistoire de TEglise réformée, et mémo M. Trémault, 
*' arrière-potit-fils de Racine ». 

Descendant de grand liomme!... succession lourde à porter. 

.l'en passe, car, eux-mômes. les sous-préfets avaient mis à 
profit les loisirs do Tadministration pour versifier sur le futur 
César. 

Et puis, ce n'est là que le français. Voici maintenant Jes 
langues étrangères ; langues mortes et langue vivantes, au 
choix : latin, italien, allemand, exceptionnellement, il y^^eut 
prix de langue portugaise, prix de langue hollandaise, — 
pour la plus grande joie des professeurs, instituteurs et aca- 
démicious, car parmi les lauréats brillera un nom illustre, 
M. Maronco, de l'Académie des sciences et arts de Turin. 

En ces hommages poétiques, que de couronnes et de dia- 
f/i'utns^ que de tendrrs et divines caresses, que de Muses de 
/'//isfoire, que de Dieu de la Victoire, que de glorieux rejeton^ 
(jue (le rhnrs de Victoire ! 

Il est né Î 
(^roLs, enfant, rorguoil de ta mère I 
(]i(;îs, pour apprendre sous ton père 
l/arl sublime des potentats I 
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Ou bien encore : 

Noble enfant, contemple ton père ! 
Tu seras l'honneur de la terre, 
Si tu parviens à Tégaler. 

Jules, Auguste, Trajan, tous par lui doivent être surpassés. 

Roi, songe encor que tu nais homme, 
Et que pour être Roi de Rome, 
Il faut lui rendre son Titus. 

Lutte épique entre poètes, à qui : 

Au monde annoncera, dans des vers prophétiques. 
Les destins réservés à cet enfant des dieux, 

à V enfant cher et sacrée au tendre enfant dont les faibles 

mains « ont déjà essuyé des larmes », qui a, « dès le berceau, 
commencé l'apprentissage des bienfaits ». 
Auguste enfant, — Espoir du monde, — Enfant-Roi des Latins, 

Comme Napoléon sois un dieu tutélaire, 

et « tu seras de l'Europe Tétoile rayonnante ». 

Que ne lui prédit-on pas, à cet « Astre éclatant devant lequel 
les brouillards disparaissent » ! Le cœur de sa mère, la sagesse 
de son père, la beauté d'Apollon, la valeur de Trajan. Ne doit- 
il pas être, « un jour, l'exemple et le soutien des Rois » ! Le 
repos du monde ne dépend- il pas de lui ! « Espoir d'un grand 
peuple, fils d'un grand homme, capitaine, » que n'est-il pas! 

Pour célébrer du fils la naissance royale, 
La terre se revêt des plus riches couleurs, 
Couronne le berceau de mille et mille fleurs. 
Zéphire agite en Tair une aile parfumée. 
Le printemps rajeunit la nature charmée. 
Salut, Auguste enfant ! Salut, ^'age de paix, 
Et l'espoir et l'amour du bon peuple français. 

El les poètes, à Tenvi, célèbrent Louise « à son fils prodi- 
guant tous ses soins », épiant « le tribut de l'amour, les sourires 
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•!♦• r*'îifauce > , et Napoléon <• ckercliaiit en ce jeune profil et les 
tniit.N «les illustres Gerinams^ et sa vivante image, et son œil 
j»Umii de flauiuie, et ce Iront céiiiai où se peint la grandeur de 
>on âiue »'. 

Dans les cantates apparaissent Romains, AUenaands, Fran- 
çais» î On voit même un Eirjptien dire an fntnr souverain : 

Na|n»l«on second, au pit*d des Pyramides, 
Tu Niendras consulter Pompée et Sésostris. 

Kiiliii, le contraire surf»rendrait, — dans cette couronne 
P<M-tique, M" reiiconlrent san> cesse aigles et « aigions », car 
d**Mnl)lt^e, la comparaiM»n se tit. car d'emblée, avant Victor 
Hugo, «^t, donc, arant llostand, le diminutif s imposa, 

L union des trojs ai^le>! aigle du Saint-Empire, aigle 
d'Autriche, a^le de France, — sans oublier les aigles romaines 
invoquées pour ce nouveau Titus au berceau. 

l*r<Mniére li;:ure; première comparaison. 

Lf iiid »le rAi4;le est ton berceau. 
Janidisi le failde louilcieau 
lisl-d surti du nid de TAigie ? 

Après le fils de l'Aiijle, voici 1* Aiglon, et cela vaut d'être retenu : 

LWinle iamai> ne dét:euèi-e : 
il .^uiiendre. à nos yeux surpris, 
>*on la colombe de Cvlhèi-e, 
Mais des Aidous tiers et hardis I 

In M. C. Lovson, réirent au collès:e de Saumur, ne Tinter- 

pe!lerH-l-il pas ainsi : 

Prince ! 6 héros naissant! Aiglon? 

l'n autro. à TAiGLE-Rot de la France, opposera TAigle-Uoi 
d^ Home. — tandis que M. Charles Laserve, à Paris, rimait ce 
qui suit : 

[/Ai</lon avf^c fierté, ver- l'Olympe s'élance, 
VA. dan» I air planant en silence, 
Laisse rn^jr le» léopards. 




Pièce au burin, avec attribut», gravée par Bcnoist 
et publiée en avril 1811. [Musée Carnavalel.) 
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N<' iallait-il pas en chaque pièce, sous une lorme quel- 
(onque, le Irait dirigé contre la perfide Albion? 

Que de fois ne devait-elle pas être exprimée Tidée de 
VAigltnt, « notre rejeton »1 

Voici un M. Delahaye, avocat à Paris, qui écrit : 

Ainsi quo TAif^le généreux 
Ne icconnait pour digne de sa race 
Que l'Aiglon, dont la fière audace 
Sur le soleil ose fixer les yeux ; 
Ainsi Napoléon, notre amour, notre appui, 
No peut avoir pour fils qu'un héros comme lui. 

Vieux ou jeunes, célèbres ou inconnus, tous les chantres du 
plus grand et du plus petit Roi de la terre se plaisent à ce vol 
d'aigles et d*aiglons. Voici encore ce qu'il inspire à M. Doré 
de Nion, élève au Lycée impérial, âgé de seize ans : 

Dans tes mains (Lutèce), fiers de sa naissance. 

Au sein de la gloire et des arts. 

Tu verras son auguste enfance 

Préluder aux travaux de Mars : 

Docile ù la voix qui le guide. 

Tel l'Aiglon déjà moins timide 

Tente un noble essor vers les cieux. 

Voyez-vous notre Aigle fidèle 
S'unir à l'Aigle du Germain, 
Il étend l'ombre de son aile. 
Sur le fruit de ce noble hymen. 

Il fut môme, plus jeune de deux ans, une jeune muse de 
quatorze ans âgée, pour faire rimer Napoléon et Aiglon, tandis 
qu'un huissier de Paris, sans doute saisi par la grandeur de 
Tévénement, M. Félix-IIenri Richard, chansonnait : 

Home, aux cieux ton Aigle revoie 
Et joint l'Aigle Napoléon. 
L'Aiglon ! 

On le voit, l'Aiglon était en germe, l'Aiglon forcément 
devait sortir quelque jour, appelé, invoqué déjà par les 
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chantres de l'enfance, les chantres du «joli petit Romain fondu 
sur corps de J/i^nonne», pour employer les termes de Tauteur 
de la chanson C Empereur-Imprimeur^ le sieur Éverat, « im- 
primeur des Écuries de Sa Majesté l'Empereur et Roi ». 

... Honneur à TAiglon qui, dominant la nue, 
Brave les traits du jour. 

Qui s'exprime ainsi? M. Dupuy des Islets, poète et ancien 
capitaine de cavalerie, dont VAlmanach des Muses, chaque 
année, publiait les « essais ». Déjà aussi, croyant prédire l'ave- 
nir, des rimeurs se confiant à l'étoile du jour appelaient le dix- 
neuvième siècle « le siècle du Roi de Rome », le « siècle des 
Napoléon et des César », tandis que d'autres, tel un M. Dareste, 
affirmaient avec la suffisance de l'inconnu : 

... Le titre de Roi de Rome 
Est un engagement à Flmmorlalité. 

ironie du sort! 

Jamais encore naissance auguste n'avait été célébrée par 
tant de compositions poétiques ; jamais encore Horace et Vir- 
gile n'étaient apparus sous tant de noms français; jamais 
encore Homère et Pindare n'étaient ainsi sortis de la pous- 
sière du tombeau. Avec un réel accent de vérité, Coupart, le 
chansonnier connu, avait pu écrire à un ami : 

Pourquoi nous dire avec humeur 
Que de vers on voit un déluge? 
Ce n'est point Tesprit, c'est le cœur. 
Le cœur seul qu'il faut que l'on juge. 
Nos souverains montrent moins de rigueur; 
Ils savent qu'en ces jours de fêtes, 
Si tous ceux dont ils sont chéris 
Faisaient des vers, des chausonnettes. 
Bientôt, sans avoir rien appris, 
Tous les Français seraient poètes. 

Beaucoup le furent. Et les fleurs de la poésie tressèrent 
ainsi les premières couronnes à l'Enfant-Roi. 
Aux cantates, aux poèmes, aux épîlres, aux stances, aux 
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odes, aux To Deum même, il convient, juainlenanl, d'ajouter 
la chanson ; la cbanson, genre populaire et si éminemment fran- 
çais, la chanson, qui, pour célébrer l'heureux événement, avait 
ici Fabien Pillet, Capelle, Martainville, Lucet, Piis, Ducray- 
Duminil, — j'en passe — ; la chanson, dont les œuvres se 
retrouvent dans tous les recueils annuels : Etrennes LxjriqueSy 
Etrennes de Momus^ Chansonnier de V Amour et des Grâces^ 
fj (rennes du Caveau^ Nouveau chansonnier de Momus et autres 
almanachs pour 1812. Chansons aux refrains de circonstance : 

Et bon, bon, bon, 
C'est un garron, 
Vive Napoléon î 

ou bien : 

Il a bien suivi sa planète. 
C'est l'enfant de Mars ! 

Assurément le fils de Mars ne pouvait pas apparaître à tout 
autre moment! 

L'sort donne au grand homme 
Un (ils Roi DE Rome ; 
riTpeut avoir que d'heureux ans, 
Car i'nait avec TPrintemps ! 

Napoléon ! de tes présents, 

Comm' nos cœurs sont reconnaissants I 

Nous apprendrons à nos enfants 

Qu'un Roi vient de naître, 

Qui fra leur bien-être. 
Nous mourrons gaîment avant eux. 
Nous savons qu'ils s'ront heureux ! 

Ainsi rimait Ducray-Duminil, tandis que Piis contresignait 
les fameux compliments des Dames de la Halle à LL, MM, Imp, 
ci RR. pour que, suivant la coutume ancienne, rien ne manquât 

à la fête. 

J'allons nous clarifier la voix 
De cent z'un coups d'Beaune ou d'tonnerre 
A la santé d\\AP0LÉ0N, 
D'LouisE et d'ieur charmant poupon. 
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Combien de litres de circonstance ! Vatlente de Vheureux 
Eoénementj — Cest un garçon, — Dialogue entre deux grena- 
diers^ — Le thermomètre de la gloire^ — Cest un enfant (sur 
Tair du Devin rf? Village), — Chanson sur la naissance du roi 
de Rome. Voici, en son intégralité, cette dernière, due à 
Capelle, un faiseur émérite; j'ajoute que cela se chantait sur 
Tair de : Comme faisoient nos pères. C'est, bien réellement, 
la chanson modèle où Ton trinque, où l'on célèbre, verre en 
main, l'heureuse délivrance, où riment sans crainte Gloire 
et Victoire, Guerre et Tonnerre, Cœur et Valeur. 

Français, Français, le verre en mair), 
Que ce jour nous rassemble ! 
Chantons, buvons ensemble 
A la santé du roi Romain ; 
Et sa naissance 
Et sa puissance 
Viennent en France 
Doubler notre espérance. 
Or sus, débouchons nos flacons, 
Versons, trinquons, versons, Irinquons, 
Rions, chantons. 
Chantons et répétons : 
« Qu'il vive et qu'il prospère, 
« Tout comme a fait son père, 
« Tout comme a fait, tout comme a fait son père 

Il apprendra sur les genoux 
D'une mère chérie. 
Qu'amour, gloire et patrie 
Ont des attraits puissants pour nous. 
Nouvel Alcide 
De gloire avide. 
Prenant pour guide 
Son génie intrépide. 
Nous le verrons, vaillant, dispos, 
Dans ses jeux et dans ses travaux. 
En vrai héros. 
Devancer ses rivaux 
Bien loin dans la carrière, 
Tout comme a fait son père, 
Tout comme a fait, tout comme a fait son père! 



I la désolation de Madame Sans-Gène, grands seigneurs aux 
I étoffes chatoyantes, culottés de soie, brodés, palmés, dorés' 
I jirsque sur la plus infime couture. 
I Images à double portée : images destinées aux chambres 
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u et gravée à l'aquatinte 



nuptiales des bourgeois en toutes les bonnes villes de l'Em- 
pire, bien faites pour les inspirer; — images qui, sur les 
murs des auberges, viendront, à côté de la sanglante mêlée 
des batailles, apporter la note de l'idylle, Tuigariser l'idée d'un 
Empire jeune et fécondant. 

A tous, ne semblent-elles pas dire ; 

" Allez et croissez! Faites comme nous. De vos souverains 
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Veillant au salut de l'Etat, 

Fier du nom d'un grand homme, 
Ce roi sera dans Rome 
Et législateur et soldat. 
Si, dans sa rage, 
Horde sauvage 
A son courage 
Ose faire un outrage. 
Il ira, comme les Césars, 
Du Capitole au Champ-de-Mars, 
Bravant les dards, 
Dicter sur les remparts, 
Ou la paix ou la guerre, 
Tout comme a fait son père. 
Tout comme a fait, tout comme a fait son père! 

Du sein des périls, des hasards. 
Sortant couvert de gloire. 
Ce fils de la victoire 
Deviendra le soutien des arts. 
Malgré Fenvie, 
Rendant la vie 
A l'industrie. 
Aux talents, au génie. 
On le verra plus d'une fois. 
Dans le temple auguste des lois. 
Régler les droits 
Des peuples et des rois, 
En maître de la (erre, 
Tout comme a fait son père. 
Tout comme a fait, tout comme a fait son père! 

Imitant le Dieu des héros. 
Ce prince, après la guerre. 
Déposant son tonnerre. 
Chez l'hymen prendra son repos. 
Jeunesse immortelle. 
Aimable et belle. 
Tendre et fidèle. 
Le fixera près d'elle. 
S'il faut encor pour le bonheur 
De son empire et de son cœur 
A sa valeur. 
Donner un successeur, 
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Il le fera, j'espèrs, 
Tout comme a fait sou père, 
Tout comme a fait, lout comme a fait son père ! 

Ca PELLE. 

« Toul comme a fait son p6re! » — Sur ce poiol, les 
prédictions de Capelle et des chansonniers ne devaient guère 
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se réaliser, — sur ce point et sur les aulres. Car combioji 
profonde la dislance entre l'immensité de l'enthousiasme 
ressenti, entre la perspective espérée d'un avenir de gran- 
deur incommensurable, et la malchance de la destinée, les 
tristesses de la fin prématurée! 

Et n'est-ce pas cette dislance, justement, qui rend plus poi- 
gnant le drame du petit Roi de Rome, échangeant subitement 
les cris de joie, les cris de triomphe du berceau contre les cris 
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de douleur de Tisolement, de l'impuissance et de la maladie? 

Les cent coups de canon ! 

Combien ils devaient se répercuter!... Au point que, deux 
mois durant, poètes et graveurs n'eurent en tête qu'une seule 
chose : célébrer et représenter les cent coups. 

Allons, fem', réjouissons-nous : 
T'as raison, qu'ail* m'a dit, not' homme, 
Faut aujourd'hui fair' les cent coups. 

Voilà, du moins, ce qui se chantait au Vaudeville, car eux 
aussi, les théâtres firent... les Cent coups et célébrèrent, 
chacun à sa façon, les Cent un coups ou le Signal désiré. 

Tout Paris répéta les couplets de Moreau qui se chantaient 
au Théâtre-Français sur l'air du Pas redoublé. 

France 
Entre tous les peuples fameux 

Tu dois avoir la pomme, 
Et s'il en est un plus heureux, 

Je Virai dire à Rome. 

En France de refrains joyeux 

On n'est pas économe ; 
Si quelque part on chante mieux, 

Je Virai dire à Rome. 

Et si dans les règnes nombreux, 

Que l'histoire renomme, 
On en trouve un plus glorieux. 

Je Virai dire â Rome. 

Le zèle des auteurs dramatiques ne fut pas moindre que 
Tenthousiasme des poètes. Dans le bataillon de thuriféraires 
que 88.000 francs de gratifications devaient récompenser, ils 
tiennent même la tète, ayant, en gens de précaution, préparé 
«les bluettes à même de s'adapter indifféremment à la nais- 
sance d'un garçon ou d'une fille, ce qui leur permit de célé- 
brer révénement le jour môme où il se produisit. Suivons 
cette production théâtrale en nous servant de la précieuse 
bibliographie de M. Henry Lecomte : Napoléon cl V Empire 
racontés par le théâtre^ un livre plein d'enseignement. 
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La bonne nouvelle ou le prehler arrive 
de Gentil (Variétés, 20 mars 181 H. 

La nouvelle T^L^GRAfEiQUE, vaudeville 
Ttodet et Desrontaines(Vaudeville, îi 



I 1 acte de lîuiTt 




D'après I 



e gravure coloriée (1811). 



L^ESFOin RÉALISÉ ou LA SUITE DU MARIAGE DE LA VALEUR, plècC 

allégorique, mêlée de couplets, en 1 acte, de Despreï 
(Ambigu, 21 mars). 
I.E BERCEAU, divertissement on 1 acte, de Guilbert-Pixérécourt 
(Opéra-Comique, a.l mars). 
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— L'Heureuse Gageure, divertissement en 1 acte, de Désaugiers 

(Théâtre Français, 25 mars). 

— La RucHK CÉLESTE, OU LE Secret DE l'hymen, pièce en 1 acte, 

mêlée de couplets et de danses, de J.-B. Dubois (Gaîti, 
23 mars). 

— L'Olympk, Vienne, Paris et Rome, à-propos en vers, de B. de 

Rougemont (Odéon, 26 mars). 

— L'Enfant de Mars et de Flore, ou le Camp de Cythère, 

scènes allégoriques d'Augustin Hapdé (Cirque Olympique, 
26 mars). 

— Le Triomphe du mois de Mars ou le Berceau d' Achille, opéra- 

ballet, tableau allégorique d'Emmanuel Dupaty, musique 
de Kreutzer (Académie impériale de Musique, 27 mars). 

— Le Conseil des Fées, prologue-vaudeville, suivi du Berceau 

céleste ou les Vœux de Rome, scènes à grand spectacle, de 
Frédéric Dupetit-Méré, musique de Lanusse (Théâtre des 
Jeux forains, 30 mars). 

— La Fête du village, ou l'Heureux militaire, divertissement en 

1 acte, de C. Etienne, musique de Nicolo (Opéra-Comique, 
3i mars). 

— L'Enfant d'Hercule ou les Deux Temples, tableaux mytholo- 

giques et allégoriques^ en deux actions, de J. G. A. Cuvelier 
(Théâtre des Jeux Gymniques, 1 avril). 

— L'Officier de quinze ans, divertissement en 1 acte, de Alissan 

de Chazet (Vaudeville, 10 avril). 

— L'Oracle du Destin ou le Présent des Dieux, ballet allégorique 

en 4 actions, de Robillon jeune, musique de Heudier 
(Théâtre de Versailles, avril), 

— Le Rappel des dieux ou le Conseil céleste, scènes héroïques 

en vers, de J. Dusaulchoy et P. J. Charrin. 

— Le Retour du ballon ou la Dot des dieux, comédie-vaudeville 

en 1 acte, par Savin-Dermoni, avocat, chef à l'Administra- 
tion des Douanes. 

— Corneille au Capitole, scènes héroïques par J. Aude 

(Théâtre de l'Impératrice, 21 avril 1811). 

Un mois durant, de la naissance de l'héritier au rétablis- 
sement de Marie-Louise, tous les théâtres, toutes les scènes 
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le socièlé acclamèrent ainsi TEnfant-Roi devant amener au 
nonde bonheur et gloire. 

Ici, on le voyait naître d'un rosier, et, nimbé d'une flamme 
livine, s'élever au-dessus des mortels, tandis que la Re- 
lommèe étendait la légende: // étonnera T Univers, — légende 
{oi se verra partout et sur tout. 

Là, Jupiter et sa cour présentaient à Hercule, dans le temple 
ie la Gloire, le berceau de son fils, auquel, naturellement, — 
il s'agit du fils, — les dieux donnaient toutes les qualités. 

Ailleurs, Mars recevait des Saisons (?) le prix et la couronne 
pour garder le berceau semé d'abeilles d'or que TEspérance 
descendait du ciel. Et chaque scène avait ainsi son berceau, 
l'inévitable berceau suspendu à des couronnes de fleurs, à des 
lauriers, à des myrthes,à des roses, à des lilas, autour duquel 
un peuple en délire venait danser et chanter. 

Arcs-en-ciel ou draperies de trompettes étalant des lé- 
gendes, Renommées, berceaux dans les nuages, casques, 
lances, boucliers, — autant de tableaux vivants que nous allons 
retrouver dans l'imagerie; alors que, sur la scène également, 
on voyait apparaître l'image chérie du petit roi contemplée 
par tous les peuples de l'univers. 

Puis ce fut le baptême, le baptême dont on sait les magni- 
ficences et qui, tout naturellement, devait inspirer à nouveau 
les auteurs dramatiques. On vit ainsi, les Dragées ou le 
Confiseur du Grand Monarque, allusion au confiseur connu 
ayant pour enseigne: Au grand Monarque {Galié, ij imniSW)] 
les Nouvelles réjouissances, ou V Impromptu de ISanlerre (Vau- 
deville 7 juin); le Jardin d'Olivier ou le Jour des relevailles 
(Ambigu, 7 juin); Achille plongé dans le Styx ou V Oracle de 
Calchas (Cirque Olympique, 8 juin); V Asile du silence ou 
Gloire et Sagesse (Jeux Gymniques. 8 juin) ; Naissance et Con- 
valescence (Bruxelles, théâtre de la Monnaie, 11 juin) ; — comé- 
dies, divertissements, scènes allégoriques, mimologues, bou- 
quets, vaudevilles, tableaux allégoriques, impromptus, etc. 

Ci finit la part des hommages poétiques et dramatiques qui 
tinrent, on le voit, une grande place dans les manifestations 
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de ta joie publique, et qui, en réalité, dans les gazelles, 
dans les almaaacbs, dans les recueils divers, sur les scènes, 
dramatiques ou lyriques, occupaient le rôle de l'allégorie 
ilans l'image. 

Sur le théâtre, ou sur la feuille de papier, ici imprimée, 
là gravée, n'étail-ce pas toujours le berceau, dans son en- 
guirlandement, rcposani, triomphant, au milieu des nuages, en- 
touré des dieux et de toutes les allégories de l'Olympe antique? 

Jamais hommages semblables n'avaient été rendus à un 
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CHAPITRE IV 



L'Imagerie du Roi de Rome. — Pièces et Portraits sir 

I 

SON ENFANCE. — Le BeRCEAI . — PlÈCES POLITIQUES DE 
1814 ET 1815. 



Suivant l'usage consacré pour tout personnage historique 
deux sortes de pièces constituent l'imagerie du roi de Rome : 
les pièces d'actualité, répondant à une circonstance quel- 
conque de sa vie d'enfant ou de jeune homme, et les portraits 
proprement dits. 

Allégoriques ou représentatives, les premières cherchent 
surtout la mise en scène, le décor, alors que les secondes 
s'attachent à la ressemblance des traits ou marchent à l'aveu- 
glette dans les sillons d'une physionomie de convention. 

Pour l'enfance, les peintres, dessinateurs ou graveurs, 
n'ont jamais vu, en quelque sorte, que deux types : l'enfant 
de pauvre, le petit miséreux, et l'enfant de riche, au premier 
rang duquel figure tout naturellement le jeune prince, l'héri- 
tier d'une couronne. 

Et autant la vie des petits abandonnés passe inaperçue, 
autant les incessantes flagorneries de la plume et du crayon 
poursuivent, dès le berceau, les futurs monarques. 

Déjà encensé par la poésie, ayant reçu do toutes les parties 
du monde les plus précieux hommages, Napoléon-François- 
Joseph-Charles, Roi de Rome, sera entre tous un privilégié. 
Le crayon, en ses exagérations, suivra la poésie, et de lui 
fera ainsi le plus précoce des enfants, lui prêtant, avant 

5. 
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l'âge, les actions, les faits, les gestes d'un petit boDhomine. 

Intime unioD de la poésie et du dessin, des arts d'expres- 
sion et de représentation, grâce à laquelle on aura ainsi un 
souverain avant la lettre. 

Quoi qu'il en soit, précédant ou suivant les événements, 
Tuant les actes quelconques de cette jeune existence encore 
sans personnalité, le plus souvent lui prêtant des faits imagi- 
naires, voici les estampes. 



ï 



D'abord les Naissance, les Baptême, images populaires, 
naïves, oh combien! — aux couleurs extraordinaires, jetées 




par paquets, — des rouges, des bleus, des verts, des violela, 
jusqu'à des oranges, — aux multiples personnages, — prin- 
cesses à longue traîne dont la démarche ultra-correcte ferait 
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suivez l'exemple. Que chacun, aujourd'hui, à Napoléon donne 
un garçon. » 

Et n'entend-on pas, en les regardant, comme un écho loin- 
tain des millions de voix qui, de tous les points de la France, 
répondirent, aloi:s, au souverain : 

Que les enfants de vos enfants 
Régnent à jamais sur les nôtres ? 

Sur ces images, sortant de toutes les fabriques popu- 
laires, Paris, Chartres, Epinal, Nancy, Lille, Toulouse, que 
voit-on ? 

Marie-Louise sur un lit d'accouchée, bonnet de nuit, 
chemise de petite pensionnaire, — de laquelle, souvent, 
émergent, rayonnants, les deux globes de la maternité, — 
tandis que sur le devant, conquérant des cœurs comme des 
villes, apparaît, ici botté, éperonné, là dans son petit costume 
de cour aux ridicules franfreluches, Theureux époux, Theu- 
reux père. Napoléon ! Sur les genoux de sa nourrice, 
entouré de sa cour, le petit Roi de Rome semble indifférent 
à toutes ces marques de la plus solennelle des pompes exté- 
rieures. 

Après la naissance, le baptême. Autre suite, autre succession 
d'images, venant des mêmes fabriques, aux cortèges se 
déroulant en longues files. Monsieur Napoléon, Madame 
Napoléon, — comme les appelle satiriquement une estampe 
anglaise, — pompeusement ouvrent la marche, suivis du parrain 
et des marraines, tandis que, devant les fonts baptismaux, se 
tient Son Eminence le Grand Aumônier. 

Le baptême ! tableau préféré des sacristies et des mairies 
de village. 

Toute la France avait attendu, anxieuse, le petit souverain; 
toute la France voulut avoir une représentation imagée de 
cette naissance et de ce baptême qui mettaient Tunivers en 
mouvement. 

Déjà le colporteur, ce vulgarisateur par excellence de 
l'image, avait inondé les campagnes de Napoléon et de 
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Joséphine, puis de Napoléon et de Marie-Louise. Maintenant, 

les classiques estampes d'autrefois, /"'é (es pour la Naissance de 
Mgr la Dauphin, têtes pour le Baptême de Mgr le Dauphin 
se trouvaient remplacées, dans sa banne, par Les Etrennes du 
Roi de Rome, L'année du 8oi de Borne, Calendrier romain 
pour Paris et les départements présenté par le Roi de Rome. 
Et voyez comme tout change, comme, même en les choses 
les plus infimes, gît une particularité quelconque! Jadis ' 




c'étaient les calendriers en hauteur, à compartiments, à scènes 
multiples; aujourd'hui, tout cela se présentait en largeur. 
Façons devoiidifférentes, diront les méticuleux obsenateurs 
de la vie. 

Pour célébrer rheureus événement, la littérature et 
l'image, imitant du Souverain la sagesse, s'étaient unies, 
s'étaient mariées : au-dessous, donc, de la représentation 
graphique du dit événement, s'alignaient, sur chaque feuille, 
des chansons aux refrains faubouriens, à l'usage des dames 
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de la Halle ou des citoyens du quai de la Râpée : Vive le papa^ 
vive la maman du roi de Rome ! Vive le roi de Rome ! 

Il fallait bien parler aux masses. Il fallait bien, ressuscitant 
le passé, leur montrer, par des exemples probants, qu'une 
dynastie nouvelle était née, et qu'elle reposait sur des bases 
durables. 

Mon compère êtes-vous iy fier de la progénilure ? 

Ma commère êtes-vous ixj assez heureuse ? 

Et, régulièrement, la conclusion était : « Oh! le beau petit 
gas, hein! » 

Là, mieux encore, c'est le Berceau, accessoire nouveau 
dans le monde de la gravure; non plus le berceau imaginaire 
de la poésie, ni le berceau des décors de théâtre, mais bien 
le fameux Berceau donné par la Ville de Paris au couple 
impérial, et qui, bientôt, deviendra aussi populaire que le 
royal enfant. 

Le Berceau, véritable bijou sur lequel la Victoire, les ailes 
déployées, présentait au petit Roi une double couronne de 
laurier et d'étoiles, le Berceau que l'imagination des dessi- 
nateurs-graveurs entourera de cornes d'abondance, que l'on 
verra rayonner, en plein ciel, au milieu des nuages, sur 
lequel tomberont des pluies d'étoiles et de pièces d'or, que l'on 
enguirlandera de roses. 

Le Berceau qui, dans l'iconographie enfantine, prendra 
place, désormais, à côté des moelleux coussins sur lesquels, 
de tout temps, s'étalèrent les futurs maîtres du monde ; le 
Berceau qui, en la circonstance, sera le véritable trône de 
notre petit monarque ; — image tout imprégnée des charme^ 
de la fraîcheur et de la jeunesse, que l'on opposera, volontiers, 
au Petit Caporal, botté et éperonné. 

Le Berceau qui sera partout; — à la Cour, à la Ville, à la 
Campagne. 

Ici, pour la famille impériale, les œuvres d'art, les portraits 
de Prud'hon et de Gérard; là, pour le bon peuple, pour la 
Nation, les imageries aux coloris naïfs, aux titres suggestifs. 

Peintres officiels, académiciens, artistes en renom, tous. 



r' 



L'IMAGERIE DU ROI DE ROME 63 



même les simples graveurs ou professeurs de dessin, même 
les professeurs d'écriture aux captivants paraphes, voudront 
reproduire les traits du petit Roi. A côté de Callet, l'ancien 
portraitiste de la Cour, l'auteur du grand portrait officiel de 
Louis XVI en pied, à côté de M"® Aimée Thibault, de Durand 
Duclos, l'on verra Couriger, le modeleur, J. Goubaud, 
professeur de dessin au lycée Charlemagne, quantité de 
graveurs, tels Rousseau, Boullet, Roger, Garnier, Blanchard, 
Chaponnier, Rochard, et des étrangers, tels Hyacinthe Maina, 
professeur aux Ecoles Centrales de Laybach, ou Van Welk. 

A Tenvi, tous les arts s'inspirent du nouveau-né, déjà, par 
tous, considéré comme le maître héréditaire. 

« Ingres n'a pas d'autre pensée, » dit M. Charles Simord 
dans son Paris de 1800 à 1900, que je me plais à citer ici, 
« en composant son TwiH/arceZ/Ms em; de même Rouget dans ses 
Princes français rendant hommage au roi de Rome. La foule 
au Salon de 1812, qui est un événement, s'extasie devant le 
groupe en marbre de Romagnesi : Minerve protégeant le fils 
de Napoléon. La médaille d'Andrieu, le Baptême du Roi de 
Rome, reproduite et répandue dans tout l'Empire, frappe les 
regards de Victor Hugo, déjà poète à dix ans, et le fait songer 
à son « Napoléon II ». En 1811, le thème imposé aux légistes 
briguant le prix de Rome a été Lijcurgne présentant le jeune 
roi aux Lacédémoniens ; en 1812, Pallière remporte la palme» 
avec Ulysse et Télémaque tuant les prétendants. Autant d'al- 
lusions évidentes au Fils de l'Homme. » 

J'ai parlé des titres. Sur ces portraits, en effet, les graveurs- 
imagiers, fabricants et marchands d'estampes, placeront des 
attributions de circonstance : l'Espoir des Français^ V Espoir 
de r Empire français^ le Roi de V avenir, Nouveau gage de féli- 
cités, le Futur bonheur du peuple, le Bien-aimé, et autres 
appellations répondant non moins bien aux desiderata, aux 
aspirations de la foule. 

On verra même, le petit Roi, nouveau Moïse, apparaître, 
non plus dans son berceau, mais sous les traits, avec la pose, 
avec les regards d'un petit Jésus, ravissante tête angélique. 
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perdue dans les nuages. Napoléon, n'avait-il pas été le Fils de 
rHomme, le Christ, que dis-je, Dieu le père lui-même! 

Donc cette transformation, celte divinisation se trouvaient 
être dans Tordre logique des choses. 

Combien de poupons, gros et gras, sortis de toutes les officines 
de graveurs, portant le classique : « A Paris, chez Bance », <( A 
Paris, chez Basset •>, « A Paris, chez Lecœur », « A Paris, chez 
Goulu, — chez Noël, — chez Potrelle, — chez Genty, — chez 
M°'''V''"Chéreau, — chez Jean, — chez Marchand, — chez Gautier». 
Chaque imagier, naturellement, aura le sien, et tous se res- 
semblent, tous sont fabriqués sur le même modèle, posés sur 
un coussin, ou dans les plis du drapeau français, ou au milieu 
des luxuriantes végétations d'une nature exotique, avec, régu- 
lièrement, le grand cordon de la Légion d'honneur en sautoir. 
Si bien que, parmi toui ces modèles d'un type uniforme, 
constituant pour ainsi dire le type officiel de l'imagerie popu- 
laire, chacun pouvait choisir, selon son goût, un petit roi 
tourné à droite ou à gauche, de face ou de coté. Quelques-uns, 
cependant, cherchèrent une icône qui leur fût particulière. 
Ainsi apparurent — le poupard au bonnet tuyauté, en chemise 
brodée, émergeant d'un flot de nuages, alors que les rayons du 
soleil Téclairent en pleine figure ; — h; petit Roi sur son 
mouton; — le petit Roi sur les genoux de sa nourrice. 

Puis ce furent, — tant les moindres progrès et les pîus petites 
évolutions de l'enfant devaient prendra place dans les préoc- 
cupations des masses, — les premiers pas du Roi de Rome, le 
jeu de l'Ecole militaire ou les premiers pas de S. M. le Roi de 
Rome, la promenade du Roi de Rome dans sa calèche, conduite 
par le 3 fameux moutons dressés par Franconi, la promenade 
du Roi de Rome aux Tuile ries, la première Course de Venfance, 
un blond bambin aux cheveux bouclés, enfourchant gaillarde- 
mont un cheval de bois-balançoire, jeu alors fort prisé de 
l'enfance. 

C'étaient là, dragées d'une nouvelle espèce, les dragées de 
baptême offertes par le « popolo » à ses souverains. 

Après la représentation des événements, les allégories, les 
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images de circonstaoce. Puisque Rome renaissait en la per- 
sonne du pelit Roi, l'anliquité classique pouvait bien réappa- 
rallre, se prêtant facilement aux comparaisons et pemet- 
lant k l'admiration de se montrer sous mille formes. 







Bge en couleurs dessiufe par J. Condé, 
gravée par Ruolte. 






( petits» Uoi 



L'eoccns offert au présent sous les traits du passé. 
Voici : Hercule et Hébé con/tant à Cijbèle le premier fruit de 
leiirunioa; — yoic'i: Mars et Vénus présenlanl à Dieu le père le 



«6 L'AIGLON EN IMAGES 

petit Roi de Rome ; — voici : les Dieux recevant et prenant 
sous leur protection l'enfant du Roi des Rois; — Toici: Vénus 
souriant au nouveau-né : — voici : les peuples de la terre et les 
rois Mages venant saluer le berceau du nouveau Sauveur, 

Et quoi encore ? 

Allégories multiples au milieu desquelles chacun pouvait 
choisir à sa guise. Puis le voici lui-môme, le petit Roi, planté 
sur un bouclier, entouré Je trophées et de drapeaux, à la 
main des fleurs printanières ou le classique rameau d'olivier, 
à ses côtés des aigles et des aiglons, des N couronnés, des 
étoiles, des mappemondes; — tout un arsenal d'atirihats. 

Ici, tout naturellement appelé par le souvenir du passé, 
par ce rétablissement d'un titre ancien, le bas-relief de 
Romuliis et de Rémus tétant la louve. Prud'hon le populari- 
sera et c'est à qui, désormais, parmi les graveurs de métier, 
le prendra. 

Particularité remarquable : le Roi de Rome ramenait Ten- 
fance dans limage, l'enfonce depuis longtemps bannie du 
domaine des arts ; Tenfance que vingt années de révolution, 
rie lattes sanglantes, de guerres étrangères, avaient écartée de 
la pensée générale de l'humanité. 

Combien d'imitatrices n'eut-elle pas, cette « première coorse 
deTenfance » ; combien de bambins n'apparurent pas à la suite 
de l'impérial héritier; — qui sur un chien, qui sur un mouton ! 

Et cette même enfance que ramenait, aujourd'hui, le Roi de 
Kome, demain — nous Talions voir — permettra aux artistes 
napoléoniens de faire figurer, aux Salons et à la devanture des ma- 
gasins, sous la Restauration, l'image alors proscrite du petit roi. 

Des allégories, des sujets de circonstance, des gravures à 
attributs, passons maintenant aux portraits qui, quatre ans 
durant, devaient, eux aussi, se profiler partout, à l'état de 
bustes, de médaillons, de camées. 

Les portraits ! Ils constituent, est-il besoin de le dire, une 
collection nombreuse et variée, — variée par les encadre- 
ments, par les ornements, — car, en lui-même, l'enfant ne se 
■(aère aux variétés d'interprétation. 
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L'originalité de la pièce gravée se trouvait donc uniquement 
dans la façon de présenter, d'entourer, dhahiller le visage. 
Et c'est aux enthousiasmes combinés de l'imagerie et de la 
poésie que l'on doit la riche galerie de portraits ici décrite 
par le menu. 

Portraits que I'od se passait de main en main, qui faisaient 
l'admiration et la joie des mamans, qui étaient comme les 
icônes sacrées du culte napoléonien, alors dans tout le rayon- 
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nemenl, dans tout l'éclat de sa gloire; portraits auxquels 
venaient s'adapter quatrains et inscriptions de toutes espèces. 
Dus <i des poètes de circonstance, fabriqués dans ce but 
unique, les quatrains — inscriptions recueillies de droite etde 
gauche, empruntées aux anciens eux-mêmes — se plaçaient 
sur des tablettes, avec les ornements, avec les encadrements 
factices dont on aimait, alors, à agrémenter les pièces gra- 
vées, souvent même, s'ajoutaient à la plume, — ce qui donnait 

\. Le Roi de Rome revenant do la promenade et descendant de sa 
petite voilure pour ftre confié h sa gouvernante. A droite sont ses 
pages, les fameux petits pages qu'il devait tant regretter ï Vienne. 



• ,8 L'AIGLON l::X LVLVJjE^ 

;jnx «^sUmpes <it^ r«'poque nue physionomie spéciale, uaatttrait 
particulier. 
Transerivons-t^n. ici. quelques spécimens. Geiui-ci «r abord r 

Aiimiste l'^nt'aat, lu ;our <le ta naissance. 
La Xaturp renait joar mo. Printemps nouveau; 
Kl la Terre «H le «^el .>nt [uncé loa berreau 
Dans !e Temple <ie l'Espérance. 

placé sous un Roi «le Rome «laus sou berceau, imagerie popu- 
laire. — et les Hommages poplif^ues ï Lertrs Majestés, qii^ on ne 
consulte jamais en \'ain, noua apprennent que ces^ vers ont 
pour auteur le baron Pieyre, preiet du département du Loiret. 
Puis cet autre : 

Souriant à F^ùmable Paix, 
Invineibie aux combats, dan:> les conseils habile. 
Pour <Miira>se il aura le com*a;L^ d'Achille. 

Et ce troisième : 

Pour bouclier tous les cœurs des Frrmcais. 
Premier né du héros que demaiulail la terre. 
Pour l'atfranchir du jou;; où la tieut T An^e terre I 
Roi de Rome et du Monde I .Vmoiir du jzenre humain î 
Mes yeux ont pu te voir... Qu'il* se ferment demain. 

Voir le Roi de Rome... et mourir. On ne goavait être plus 
Réagence. Et, en effet, ces vers qui se lisent aa-dessoas d'un 
portrait, en toilette de bébé, sont signés Ximéaès^ un poète 
d'ancien régime passé avec armes et bagages au service du 
nouveau. 

Bien d'antres quatrains se pourraient citer : on les trouvera 
en parcourant Ticonographie des images ici cataloguées. 
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II 



Longue succession de portrails; longue suite d'estampes. 

Et tandis que Napoléon guerroyait toujours, gagnant ou per- 
dant des batailles, s'escrimant à refaire le monde, suivant son 
rêve, à larges coups de cognée, Tenfant grandissait. 

Déjà, aux derniers jours de 1813, ce n'était plus le royal pou- 
pon étendu dans son berceau ou sur des coussins, celui dont 
l'image avait soigneusement enregistré, nous Tavons vu, la 
première dent, les premiers pas, la première promenade, 
mais bien un petit homme, un petit roi en perspective. 

Déjà, au-dessous de portraits, sous des légendes significa- 
tives, Ton pouvait lire : 

— « Napoléon François-Charles-Joseph, Prince impérial. Roi 
de Rome, décoré du grand Aigle de la Légion d'Honneur. » 

— « François-Charles-Joseph Napoléon II, Prince Impérial. » 

Le père étant au loin, les hommages venaient au fils. Que 
ce fût un enfant, peu importait, n'était-il pas l'avenir? 

L'image comprit admirablement bien la situation, — et la 
rendit de même, — avec ce troubadourisme particulier né sous 
le Consulat et que l'Empire devait léguer à la Restauration. 

Quand le châtelain part pour la guerre, abandonnant ses 
vassaux, c'est la châtelaine et sop fils qui représentent Tauto- 
rité féodale. Et c'est sous ce jour, avec ces idées, que l'on 
voyait le cas de Napoléon, toujours absent, toujours courant 
les grands chemins. 

D'où les gravures représentant Marie-Louise et son fils; elle 
en grand costume de cour» lui en habits militaires, — images 
destinées à alimenter, à perpétuer dans les masses le culte 
de la hiérarchie monarchique. 

Et je ne sais quel féminisme pénétrait, ces estampes 
troubadouresques; l'Impératrice tenant le petit Roi par la 
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uain, dans des cadres aux conroDoes et au N eotrelacê^s. 
tiftdij que. dans le food, l'oD perceFait les Tuileries. 

Ici, pompeaâemeol s'étalaient les litres officiels : Mor-'-- 
1/,w'k tf.iulriirhe. Impératrice des Fmnçau.el SapoUon.roi 
d". ItwM. La, jilas simplement, en termes familiers, on 
i^nrail : Marie-Louixe et ton fiU. La Sfère et lEofanl! 

L«s bariDS péDélraîent dans tons les détails de lenr rie. 




Imagerie ïentimentale de 1S13. 



On les voyait à la promenade, à la leçon : c'était, — par ordre 
impérial, sans doute, — comme un besoin d'intimilé, comme 
une nécessité de faire savoir au peuple que la Hère remplaçait 
le Père auprès de l'Enfant et avait pour lui les mêmes 
tendresses! 

Tendresses de ménage bourgeois. 

Regardez ces images ; lisez ces légendes : 
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— Allons cueillir des fleurs... 

— Ok! ma mère î Le beau bouquet!... 

El un marchand d'estampes, Le Cœur, ira jusqu'à nous 
donner l'image de la Bonne mère (Hario-Louise) serrant 
contre son cœur l'enfant chéri... c'est à dire le Roi de Rome. 

Bientôt tout cela allait se modifier. 

Voici, en effet, 1814, — 1814 et les mauvais jours. 

En janvier, l'imagerie représentait le Roi de Rome en habit 




Mabie-Louise et le petct Hoi 
Imagerie sentimentale de 



de garde national, présenté au peuple à une fenêtre de son 
appartement, château des Tuileries. 

En mars, voici ce qu'elle va nous montrer. 

L'enfant blond à genoux, ici en petit costume d'intérieur, 
cou découvert, bras uus; là, en habit de garde national, épëe 
au cfité, léte nue ou bien coiffé d'un chapeau qui couvrirait 
deux têtes comme la sienne ; — le chapeau du père I 

L'enfant blond priant. 
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Avec des légende> que roid : 

— Je prie Ifieu pour mon père el pour (a France. 

— Dieu veille tuf la France el mr mon père! 

— Oieu protège mon père el sauce la France! 

Douce et rayonnaDtc apparition au uiilieu du choc perpétuel 
lies épées el des éternelles mêlées sanglaiiles! 




" Je prie Dieu pour mon père et pour la Frânre. ■■ 

Image palrioUque de mars 1811. 

D'après un médailtoD en couleurs. 

Si bien que, si l'on veut, l'Empire disparut avec l'idylle, non 
plus l'idylle ()elSll,du petit Roi dans sou berceau ou dans sa 
voiture à moulons, mais l'idylle du petit Roi à genoux, dans 
un de ces médaillons ronds, alors à la mode, oïi tant de choses 
devaient passer à tour de rôle. Et pendant ce temps, 

Un cosaque suivinl qui prit l'enfant en croupe, 
El l'emporta tout effaré. 
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Qâe s'éUtit-tl passé ? En quelques vers, en la langue admi- 
rable qni lai est familière, Victor Hugo l'a dit : 

Oui, l'Aigle, un soir, planait aui voûtes étemelles 
Lorsqu'un grand coup de vent lui cassa les deux ailes. 
Sa chute fit dans l'air un foudroyant sillon. 
Tous, alors, sur son nid fondirent pleins de joie, 




Le Roi de Rome a ^^ \ e\ u s i n g île ^AT[C^^L. 

" Je prie Dieu pour mon père et pour la France. « 

Image patriotique de mars 1814 Taisant pendant à ta pr<ïcédente. 

D'après un raiïdaillon en conteurs '. 



Chacun selon ses dents se partagea la proie; 
L'Angleterre pritT-Ugle et l'Autriche l'Aifilon. 

L'AiglonI qu'on apporte aujourd'hui sur la sc6ne et que 
Victor Hugo popularisait par son génie après avoir emprunté 
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le qualificatif lui-même aux chantres du 20 mars 1811 ; 
rAi<îlon, célébré par cent poètes, reproduit par cent graveurs; 
l'Aiglon, déjà en germe dans l'œuf impérial. 

Donc, emporté par son Cosaque, et déposé à Vienne, le voici 
chez son grand-père, auprès de son oncle, larchiduc Charles. 

11 ne reverra pas la France, qui, de son côté, n'aura plus 
aucune raison pour le connaître officiellement et légalement, 
pour s'occuper de lui, pour s'intéresser à sa personne. 

Eh bien î détrompez-vous ! Le roi de limage, durant les 
Cent Jours, ce sera le Roi de Rome. Ainsi le veut Napoléon, 
qui, comme toujours, dirige les burins. Il avait prié pour la 
France en 1814; maintenant, à genoux toujours, il va « re- 
mercier Dieu du retour de son auguste père ». Enfant gâté, 
<< enfant chéri », suivant une appellation que l'estampe aime à 
lui donner; — annonçant « le retour du petit père la Violette »; 
— recevant « les pétitions du peuple » ; — se montrant, nne 
pensée à la main, pour dire gentiment aux Français : « Elle est 
à vous, ma pensée ! » c'est vers vous que, de Vienne, s'en- 
volent mes pensées, et ce pendant qu'à ses côtés, sont des 
jouets et un immense cheval de bois. 

Le voici bientôt, batailleur, monté sur ses ergots, coiffé de 
l'immense chapeau, la main gauche sur la garde de l'épée, 
la main droite dans l'ouverture du gilet, suivant le geste 
napoléonien, alors déjà classique. 

Lisez les légendes : 

— Je défendrai mon père et la France. 

— Je cueille des lauriers pour mon père et pour la France, 

— Je jure avec mon père et la France (c'est le Champ de 

— Je défendrai mon père jusqu'à la mort. [Mai). 

— Si fêtais grand ! Je combattrais pour la France. 
11 brandit l'épée, bat le rappel, et crie : 



prince, M™® de Montesquieu qui, le 20 mars 1814, devait être relevée 
de ses fonctions par ordre de la cour d'Autriche avec injonction d'avoir 
à quitter Vienne, faisait, matin et soir, prier le jeune enfant pour son 
pérc et, a-t-on dit, « pour la France », crime impar'lounable. L'image 
allait donc user, dans une large mesure, de cette prière patriotique. 
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— Alix armes ! — C'est la levée contre riovasion. 

Absent, mais toujours présent, c'est lui, ce petit bout 
(l*bomme, qui semble diriger les affaires du pays et qui parait 
devoir soutenir, relever les courages. 

Ainsi Ta voulu Napoléon, pensant que la France entière se 
lèverait avec indignation pour aider ce père, à qui on a enlevé 
le plus cher de ses biens, sa femme et ses enfants. 

Et Ton sait avec quelle insistance il les redemande. 

Alors, à nouveau, la note sentimentale prédomine,lla note 
des regrets, du désespoir et, cette fois, du côté des exilés. 

Retenez bien ce titre; retenez bien ce sujet d'image. 

Les regrets d'une Epouse et d'un Fils séparés de ce qu^h 

ont de plus cher, et tous deux tracent sur le sable l'expression 

de leurs peines : 

mon époux ! 
mon pèrç ! 

puis, autre sujet : 

Je prie Dieu pour le salut de la France et pour revoir mon 
auguste père] 
Et encore, dans une autre pensée : 
Elles sont toutes pour mon père et la France, 
Et ce sont des violettes, et ce sont, comme tout à l'heure, 
des pensées qu'il tient à la main. D'autres fois, serrant un 
rameau d'olivier, il apparaîtra comme un messager de paix, 
apportant lu bonne nouvelle entre Vienne et Paris, entre 
l'Europe coalisée et la France. 

Petit roi, aux mains débiles, « espoir de la France », comme 
en 1811, dont le profil s'accentuera aux côtés du profilde^ 
Mari(;-Lonise, et qui, par ailleurs, restera ce qu'il est réelle- 
iiH'nt encor(;, l'enfant. Et le public captivé, allait ainsi, de 
Tun n rauli'<', laissant François-Charles ^Napoléon, foudre de 
{;u(;rr(i, pour s'extasier devant Sa Majesté le Roi de Rome 
recevant la premu^re Inron (Vrqiù talion^ pour s'attendrir 
(levant le Prince Impérial à cheval. 

L'on vit incrno, après l'illusion, la réalilé ; c*est à dire des 
iniai,M\s r(»préseiilant h; petit exilé à Vienne, dans le parc de 
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Schœnbrnnn, auprès du prince Charles, « son bon oncle », — 
ou receraot ufi bouquet d'un kaiserlick, qui lui demande s'il se 
pialt auprès de son grand-papa François. 

— « Oui B, répondait l'enraut, « mais je me plairais davan- 
tage auprès de mon papa Napoléon ». 

Imagerie multiple, faite pour enthousiasmer les masses et 




. ,... ée, — lapensée deKapoiéot 

i^mi: temps rerablème vivant de m 

exil de Vienne. {Avril ISILi) 



pour peser sur Vienne; qui, forcément, ne pouvait aboutir 
qu'à UD résultat négatif. 

Estampes populaires à côté desquelles devait éclore un 
nouveau cycle de portraits : Napoléon II en monarque, revêtu 
de la pourpre impériale, avec sceptre et main de justice. 

Il fut même réellement Empereur de par l'image, et do 
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façon plus effeclive quo par le fameux vote trompeur des 
Chambres. 

Manteau impérial sur Tépaule, tenant haut Tépée, — d'après 
le portrait d'Isabey, comme physionomie, — Ton vit ainsi aux 
devantures des marchands d'estampes : 

Napoléon II, proclamé Empereur des Français le xxiii jlin 
1815. 

Le sut-il jamais ? Qu'il avait été ainsi monarque aux yeux 
de tous; que son elligie avait eu ainsi, en noir seulement, et 
deux jours durant, — il fallait faire vite, ce qu'on ne pouvait 
obtenir par le pointillé de couleurs, — les honneurs de la 
vitrine, les charmes de l'exposition publique? 

Le sut-il jamais ? Certes non. Pas plus qu'il ne devait con- 
naître les caricatures anti-napoléoniennes sur lesquelles il 
figura, jouant avec les inondes fictifs de l'ambition de son père — 
véritables bnll«\s de savon, — ou faisant lui-môme le nœud de 
la cravate qui devait enserrer, étouffer papa. Pas plus qu'il ne 
dovait connaître ce dernier cri du cœur, échappé en août 
1815, aux défenseurs de l'Empire : 

(i Oh ! qu'il est joli! Pauvre petit ! Est-il mort ? » 

Ahl oui, pauvre petit Aiglon déplumé! Pauvre petite tète 
aux blonds cheveux bouclés, victime de l'ouragan ! 

p]t maintenant, dira-l-on, le père à Sainte-Hélène, la mère 
dans ses duchés, l'Eiilant va pour jamais disparaître ? 

Déiroinpez-vous, l'Enfant n'est pas oublié. Loin de là. 
L'Enfant, je l'ai déjà indiqué, sera ramené par renfance elle- 
même; l'Enf-iiit apparaîtra sous mille formes, sous mille va- 
riétés (raltitudes (H de légendes. 

Il n'y a pins do Koi d<î Rome, soit : il y a toujours le petit 
Pcle.iin du duché de Panne et de Plaisance^ le petit pèlerin 
qui sous son manteau pourra caclior bien des attributs pros- 
crits, le petit pèlerin qui répondra aux idées du jour, qui, 
sous la Reslaurallon, prendra ^daco dans la famille nombreuse 
— oh combien ! — des pèlerins et dos jtèlerines allant à — 
ou revenant de — quelque pèlerina^<3 connu. 

Enfin, il v a les enfants aux blonds cheveux bouclés, innom- 




D'après une image populaire culurii'e, piililiôe k Paris JuiJIi't 181 j 
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iraiile famille qni va servir de prêle-fiïure à noti-p pelit mi. 
Particulièrement isstrudifs. dans ce domaioe. seront les S:i- 
tiDsde JKl~ et de1KJ9,oi] l^s entirals se jjrtsenlent en nombre 
îi que. parlant du premier, un critique célèbre pourra écrire 
es mois, piirter celle .nppréciiilinn : '■ Osl un Salon d'eii- 




ints que, volonlier?. l'on inlituleraii le Salcn dt- lenlauc". 
loins que, moins re.=f>e(-lucus. miis ne tovi'.-ï eri lui ]'i-: 
ince des Salons. ' 
Je transcris, d'après les liTetî dlïiciels : 

1, Pii-re dp la ItesiBurutii.n eu in.'njiei.; i-i.. ;.- ' I.vîm- oi'f a.u.-'.'iiun 
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Salon de 1817. 

>'<> li)2. — CiiAL'DF.Y (M™* , rue de Soine, 0. — Portrait d'enfaut 

porlant le sabre de son père. 
N<* 403. — (ii'KitiN iJoan , quai Voltaire, 19. — Portraits peints 

de iiKMnoire. 
N« îiis. — I.KNoiH M"'® Adélaïde Binarl\ rue des Petils-Augus- 

lins, 10. — Portrait en pied d'un enfant de 4 ans. 

{Il fe dispose à monter un cheval 'te bois). 

Salon de 1819. 

No 292. — Dkla FONTAINE i M"'«), faubourg Montmartre, 75. — 

Portrait d'enfant tenant un panier de fleurs. 
N*^ CTO. — Lagrk.née : a. F.), au Palais des heaux-Arls. — Un 

enfant jouant avec son cheval. 
No 981. — HoLLAND, h Grenoble. — Portrait d'un enfant en petit 

Saint-Jean. 
N'» 1082. — TiiUAiRE, rue de Vaugirard, 9. — Portrait d'un jeune 

enfant jouant avec un chien. 
.N" 1050. — Jacoh N. II. 1, rue de l'Abbaye, 4. — Une mère avec 

son enfant. 

El (M\s <mfants, ces blondes têtes de chérubins, mettaient en 
mouvement de jrraves et méfiantes personnes, réveillaient les 
souvenirs du passé, provoquaient des attroupements, au point 
que la jeunesse, cet âge d'innocence par excellence, devenait 
l'objet d'une surveillance étroite. 

Napoléon abattu, vaincu à jamais, il semblait que tout sujet 
de crainte dût disparaître, puisque le petit, TAiglon, avait été 
emporté et déposé en lieu sûr pour que bonne garde fût faite 
autour de lui. 

Oui, mais, il y avait un Uoi de Rome qui, quoique en image, 
s(Mnblail élre encore dangereux, un Roi de Rome que la police 
poursuivait sans trêve ni merci depuis les désastres de 1815. 

Consultez les archives policières de l'époque : vous verrez 
qiielles recherches minutieuses furent faites dans les arrière- 
boutiques des m irchands d'estampes. Non seulement la gra- 
vure, toute réc(Mile, du portrait d'Isabey, h^ fameux portrait 
quelepeintre-minialuriste, breveté du souverain, avait apporté 
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à l'Empereur ressuscita comme doD de joyeux retour, élaît 
irapiloyablomciit saisie, — Fouché s'en élait chargt'', — mais 
encore Ions les « Roi Je Rome de Itill », celui du berceau 
et celui des coussins, celui de la petite voilure et ci>lui du 
mouton, et celui du cheval de bois, et celui de Gérard, et relui 
de Prud'hon, étaient soigneusement recherchés et uiinulieuse- 
ment retirés de la circulation, pour ôire... livrés au pilon. 
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Par lots, les « libéraux », les » bonapartistes » achetaient 
l'image de l'Enfant chéri, et s'en servaient comme propa- 
gande, les passant derrière le manteau. Et, de leur côté, les 
graveurs-imagiers aidaient à cette œuvre pie, rééditant sur les 
cuivres originaux, les w Prière du Roi de Rome », donnant, 
inventant la Pi'Ure de V Innocence^ l'Innocence en prière. 
Jeune enfant priant pour son père. 

Mélange de troubadourîsme, de gothisme avéré, et de 
napoléonisme caché; propagande par Timage marchant de pair 
avec les duels sanglants du Palais-Royal. 

Isabey, tracassé par la police, — certaines épreuves du por- 
trait étaient en vente chez lui, — avait jugé prudent d'aller 
faire un voyage en Angleterre, tandis que nombre d'artistes 
se retiraient sous leur tente et que les marchands compro- 
mis rachetaient leur bonapartisme avéré par la publication 
à jet continu d'images de sainteté, mélangées aux portraits 
de Louis XYIII, père du peuple, et do Madame, l'intrépide, 
la vaillante duchesse d'Angoulême. 

En 1816, grande rafle d'Enfant en prière^ parce que le 
coussin sur lequel s'appuyait le jeune adolescent avait été 
peint en vert ; en 1817, après les batailles du Salon, tous les 
enfants allant cueillir des violettes furent, malgré l'amnistie 
solennelle de Louis XVIII, « cueillis par la police »; toute 
« pensée » fut étroitement surveillée comme semblant porter 
on elle les germes de « mauvaises pensées ». Après la 
guerre aux enfants, il y eut la guerre aux fleurs. 

L'incident du Salon de 1817, il vaut d'être rappelé, et 
mérite de ne pas être oublié. H. de Latouche, faisant pour le 
ConsiiluHonnel un compte rendu de l'Exposition du Louvre, 
avait parlé avec éloges d'un joli portrait représentant un 
enfant qui tenait à la main un bouquet de fleurs bleues, — si 
bien que la foule, mise en éveil par cet article, se porta en 
masse devant le portrait. En ces fleurs, on vit des myosotis, 
àGS ne tn oubliez pas, alors que quelques-uns, flairant la vérité, 
ne se gênèrent point pour s'écrier tout haut : « C'est le Roi 
de Rome ». Et la conclusion fnt aue la police fit évacuer le 
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SaloD, enlever le portraîl. el sapprinier k t'-nsiimiionu-rJ. 
aQtenr dn scandale '. 

L'imagerie du Roi de Rome eut aiosi ta rie di:re. p^r^ •■luaiil 
l'Empire bien après l'Empire, donnant encon^ >le temps a 
autre qaelqae allégorie si^DiliiTatiTe. se ïirossissaRt •)•' i{uel<{Ui> 




D'après le dessin original de Blaizot ,18i:i ', 

caricature, de quelque ineplc coup de pied d'àne dirigé couln? 
un prisonnier enchaîné sur son île ou contre un enfant inno- 
cent bien étranger à tout ce qui se passait. 

1. D'après Eugène Halin, ce portrait aurait été celui du (ils d'un 
conseiller d'ambassade de la cour de Itavièrc. 

2. Estampe publiée sous la llestauration et mettant en scène lu 
petit Roi de Rome sous forme d'une image allégorique. 
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Il y eut même l'ima- 
geric documeDiaire, 
l'imagerie instructive à 
l'ussge des masses sor- 
tant des oflicines mo- 
narcliistes ou passées 
au monarchisme. Tel 
fut le cas des publica- 
tions du neucbfitelaij 
Osterwald et d'un re- 
cueil curieux édité par 
\a], Galerie de Portraits 
de personnages célébra, 
qui doit èlre elle au 
premier rang des publi- 
cations d'estampes et de 
portraits minuscules, 
alors fort à la mode, 
comme si l'onfaDce avait 
alors râellement inlluâ 
sur le format des ima- 
ges, comme si un besoin 
<le pctilussi', de mhiiisculerie s'ëlait subitement emparé de la 
scriété lasse di.'S iroii grandes choses auxquelles elle assistait 
^ souvent coulri! .«on gré — et éprouvant la nécessité de voir 
potil, de se confiner en de petits portraits, eu de petites figu- 
rations, eu dejiotites représentations d'événements. 

Les grands hommes, les grands pitrson nages, en minuscules 
effigies, ce fut bien réellement la folie du jourjetlec^té amu- 
sait t de cette 6'(i/(,'j te (/-.' /'o)(/-ni/s, c'est qu'on y voit figurer Napo- 
léon comme repoussoir à Louis XVI it à Louis XVIII et 
Il Napoléon François ", c'est à dire le pelit Roi de Rome, pour 




public il^ns U Holi-rii 

de pers-iniwyi-s i 

l'aris 0^t(.T«alJ a 



I. Une lies [iri'i]iii''rp> pitres porta, 
jeune prince n'iHiiatl |>iiiiit. .Mais 
il f'tait l'Mciirc .\;i[iiilfiin, alors qa'; 
de lappdcr uiiisi. 



Il lie v Françoia » que le 
les royalistes frmçaii, 
1 avait, Uès tS15, cessé 




CcMû!y f^yOrmeJ . 












Le petit Roi tie Ruïk ii*tïast lk n*ri>n. ruuii i.i Fii.i\Œ. 
âge anonyme ayant pour légende des vers de Voltaire. Juin ISi.i. 
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servir de parallèle avec le petit Dauphin. L'avant-propos, 
ronverlure, le laïus en quelque sorte, de ces petits portraits, 
en livraisons, vaut la peine d'être reproduit. 

u Quelques égards que mérite la princesse auguste, dont le 
sort a été lié momentanément à celui du terrible Napoléon, 
nous donnons son portrait et celui de son fils, réunis en profil, 
et celui du père.... 

« Nous offrons le portrait de Marie-Louise et de son fils, 
portés sur Taigle impérial, petite vignette fort agréable qui. 
lorsque la France était saisie d'effroi à l'aspect de l'orage qui 
se formait contre elle, exprima Tespoir de le voir détourné, 
espoir détruit momentanément, mais que la paix va réaliser 
aujourd'hui. » 

« Possédant le portrait du malheureux Dauphin, mort au 
Temple, et dont l'image est fidèlement tracée, nous avons cru 
faire plaisir au public, en lui donnant une place ici : tous deux 
semblaient devoir hériter d'une couronne 

u Petite vi^'uette fort agréable » — l'on aurait mauvaise grâce 
à contredire fauteur — qui fit des petits, de nombreux petits, 
ou mieux encore qui continua la longue série d'images minus- 
cules dont nous venons de parler. 

Et l'amusant du discours de féditeur, c'est que, expliquant 
pourquoi, par suite de quelles analogies et de quels contrastes 
tout à la fois, le portrait de Louis XVI a été joint à celui de 
Bonaparte, il ajoute : « Autant l'un fut avare du sang français, 
autant l'autre on fut prodigue. Peut-être ces deux portraits 
représentent-ils dans la chaîne des êtres créés, les [deux 
anneaux qui unissent l'homme aux anges et aux démons. » 

Dvnaslie des auprès, et dvnaslic des démons, voici donc de 
quelle façon, en 1815, Ton voyait la monarchie de droit divin 
et la monarchie de la gloire, de la valeur personnelle. 

Rendons justice, toutefois, à Tesprit d'équité, d'impartialité 
de l'auteur, qui, loin de s'acharner conire le petit Roi de 
Rorno, ne considérait pas sans une certaine tristesse philo- 
sophique ces enfanls de souverains ^ nés i)oiir s'asseoir sur un 
trône et finissant, fun sur Téchafaud, l'autre en exil ». 
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Cette fois, l'imagerie personaelle à Napoléon II, Prince 
Impérial, a pris fin sous sa forme vivante. Par la suite, ce ne 
seront plus que des évocations, des souvenirs historiques 
restitués pour les besoins de la cause. 

En réalité, ce petit souverain au berceau aura, directement 
ou indirectement, tenu l'affiche, si l'on ose s'exprimer ainsi, 
près de cinq années. 

Désormais, au Roi de Rome disparu pour toujours, va succé- 
der, incarnation nouvelle, le duc de Reichstadt, — l'un ayant 
ébloui le monde par les fastes de son berceau, l'autre ayant 
retenu, attiré par les tristesses d'une mori prématurée. 




Gravure publiée dans la Galerie de Portraits de personnages célèbre 
'Paris. OsterwalJ aîné, fin 1813.) 




l'urtrait i]e>--in^ d'apr«-s oatore pir P.-J. Pru.i'hoQ et gnré 

par B. Ro^er. 

■ f^ pptit rni é'.3H alois âgé de d«u ans IS19 . 




Le Roi de Rome aoë de cinq ans. 

Médailloa, d'après Isabey, portant au-dessous la mention : 

« DessïDé à Vienne, d'après nature. » ^ISIS;. 
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Il remit à l'Empereur des lettres de Marie-Louise et lui 
demauda ses onlres au sujet du portrait qu'il apportait, h Je 
sentais, dit-il, qu'ëlant à la veille de livrer la grande balaille 
qu'il avait tant désirée, il difiérerait de quelques jours 
d'ordonner l'ouverlure de la caisse dans laquelle le portrait 
était renfermé. Je me trompais. Pressé de, jouir d'une vue 




PuiiiiniT [)E S. M. LK Roi dk Rome. 
Peint d'après nature par M^' Aimée Thibault ;1813,. 

aussi chère à son cœur, il m'ordonna de le faire apporter tout 
de snile à sa lenle. Je ne puis eiprimer le plaisir que cette 
vue lui fit éprouver. Le regret de ne pouvoir serrer son fils 
contre son cœur fut la seule pensée qui vint troubler une 
jouissance aussi douce. Ses yeux exprimaient l'altendrisse- 
ment le plus vrai. Il appela lui-même tous les officiers de sa 
maison et tous les généraux qui attendaient à quelque dis- 
tance SCS ordres, pour leur faire partager les sentiments dont 
son cœur était rempli. « Messieurs, leur dit-il, si mon fils 
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avait quinze ans, croyez qu'il serait ici autrement qu'en pein- 
ture ! » Un moment après, il ajouta : « Ce portrait est admi- 
rable ». Il le fit placer en dehors de la tente, sur une chaise, 
afin que les braves officiers et les soldats de la garde pussent 
le voir et y puiser un nouveau courage. Ce portrait resta ainsi 
toute la journée. Pendant tout le temps du séjour de Napo- 
léon au Kremlin, le portrait de son fils fut placé dans sa 
chambre à coucher. J'ignore ce qu'il est devenu * » 

Quoique le récit de M. de Bausset vise surtout à Tanecdole 
sentimentale et ait fourni aux peintres le motif d'un tableau 
qui a été exécuté bien des fois, il est précieux à recueillir, 
d'abord parce que ce n'est point chose banale de voir un por- 
trait ainsi recevoir le baptême du feu, ensuite parce qu'il nous 
donne l'impression première ressentie par Napoléon devant 
Timage du fils bien-aimé. 

Avouons môme que ce décor particulièrement théâtral ne 
devait point trop mal répondre à l'œuvre pompeusement offi- 
cielle de Gérard, puisque le petit roi trônait snr^es conssins, 
le globe et le sceptre en mains, vivants attributs du pouvoir 
impérial. 

Après Prud'hon, après Gérard, voici M"* Aimée Thibault, 
qui elle aussi peignit le jeune enfant « d'après nature », assis 
sur son mouton préféré, un genre de tableau à l'usage de 
Tadolescence qui sera employé, de nos jours encore, même 
par la photographie, avec les moutons en carton ou antres 
accessoires animalesques. Et ce portrait qui sent bien la pose, 
Tapprêt, tous les préparatifs de la peinture officielle, nous 
donne un enfant à la fois gentil et sérieux, qui a certaine- 
ment quelque chose de Napoléon, sans rappeler le profil de 
Prud'hon ou le trois quarts de Gérard. 

Ce petit bonhomme, après tout, pourrait bien être un 
Roi do Rome ressemblant. 

A la date du 9 novembre 1813, le baron de Méneval nous dit : 

1. C'est le portrait appartenant au comte Reinacb. 




[: D'après une gravure en couleui> publiée :i LmiJre^ en Mai ISH. 
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« C*était alors un très bel enfant : il avait toutes les appa- 
rences de la force, de la santé, et son intelligence se dévelop- 
pait d'une manière remarquable. '» 

Et effectivement, sur tous les portraits de 1813 et de 1814, 
il apparaît avec une physionomie autrement ouverte, autrement 
intelligente que sur le fameux médaillon de Prud'hon. 

Tous, également, montrent le nez, les yeux, le front, le 
menton de Napoléon, et la plupart, il est permis de l'affirmer, 
cherchent à atténuer la lèvre inférieure, si particulièrement 
autrichienne, que Prud'hon, lui. n'avait point escamotée. 

Cependant, ce profil napoléonien pouvait et devait être sujet 
à des transformations, car, sans affirmer comme M. de Baus- 
set que le roi de Rome ressemblait à Joseph 11 '. il «st très 
certain que de nombreux points de comparaison existent entre 
le petit Napoléon et les princes de la maison d'Autriche- 
Espagne, surtout dans la conformation générale de la tête. 

Ce que Ton peut dire c'est qu'il y avait en lui un Habsbourg 
en germe qui, suivant les circonstances, suivant les influences 
subies devait, plus ou moins, se développer et cela, malgré 
le dire de Marie-Louise, qui quelques semaines après la nais- 
sance de l'enfant, écvivait à une amie : Mon fils ressemble 
beaucoup à l'Empereur. • 

Après tout, pouvait-elle penser autrement puisque telle 
était la conviction de l'Empereur, haut^^menl affirmée dès la 
première heure? 

En 1813 — et ceci doit être retenu — Marie-Louise cons- 
tate que son fils embellit et se fortifie à vue d'œil. 

« Embellit >. — Combien ne lui faudrait-il pas t^mbellir pour 
arriver, deux ans après, au petit Roi de Home idéal«Mnent trop 

1. A la vue d'un des tableaux qui ornaient le palai- dlnslruck et 
qui représentait Marie-Thérèse et Joseph II. M. de r.au»et en ISU 
remarqua que le Roi de Home ressemblait au prince autrichien. 
Marie-Louise fit appeler son fiN. M. de Iiau--«*t le prit alor-^ dans -es 
bras et Téleva à la hauteur du tableau pour qu'on pût faire la c*;'n>ta- 
tation. Et chacun convint ans>itût de la re>-eniblance. Henri \Ve!s- 
chinger, qui cite le fait, reconnaît que c'était là pure flatterie de 
courtisans. 
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hc'Mi qu'Isabey peignait en janvier 1815 et trois mois après 
apportait à Napoléon! 

Lf prince qu'on aura quelque peine à arracher des Tuileries 
en 1814 a fait, il faut le reconnaître, bien des progrès depuis 
le mutisme intdlrctuel du profil de Prud'hon. 

Gai, enjoué, espiègle, presque un enfant terrible de Gavaroi 
avant la lettre, je veux dire avant la notation du type par Ga- 
varni. Il a dt'S mots. II accusera Louis XVIII d'avoir pris la 
place de son papa et de lui retenir tous ses joujoux. « mais il 
faudra bien qu'il me les rende », ajoutera-t-il. Et quand on le 
f(M'a voir aux souverains étrangers qui se le passaient de mains 
en mains, r<'mbrassaient, le caressaient, allant ainsi d'A- 
lexandre au rui de Prusse, il ne cachera point ses impressions 
et son peu de goût pour ce genre d'exercice. A Rambouillet, 
<• m brassé par son grand-papa, l'empereur d'Autriche, il ne 
pourra s'cmpécher de dire à Méneval — Meva, comme il 
rappelle — : " Je viens de voir Tempereur d'Autriche, il n'est 
pas beau. » 

La cour de Vienne reçut un petit espiègle, cela est cer- 
tain; avait-(dle 1(* b»'au petit garçon, l'adorable enfant, qui 
apparaît sur les miniatures d'Isabey? Peintre de cour de 
Napoléon, lournisseiir attitré d(»s portraits pour tabatières, 
l'habituel Lni[)érial cad<'au, Isabey est malheureusement sujet 
à caution. 11 voyait eu beau, par habitude; et il avait le pinceau 
flatt(*ur... par métier. 

Il est vrai — ceci doit être retenu — qu'entre les minia- 
tures orijjfinales de noire artiste et les interprétations par 
la gravure, il y a une dill'érence considérable. Le petit ange 
en sucre n'existe que sur les feuilles gravées: Tenfant delà 
miniature est sim|)Iement beau. 

Ce qui est certain, c'est que, allant le 6 mai 1815 faire ses 
adieux au petit {{oi, Méneval constatait qu'il avait perdu son 
enjouement et sa loquacité enfantiiK* tout en traçant de lui 
cet a^réabh» portrait physique et moral : 

(< Plus ^nand et plus fort que ne le sont ordinairement 
les enfants de son âge, beau, bon. doué des plus, aimables 
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qualités et aononcant les dispositions les plus heureuses. » 
Et c'est aiusi que le « beau » de Méneval conTirme le 
« beau » d'Isabey, 'e petit garçon apparlonanl à la famille 
des anges blonds, — décor pour chapelle Sixiine ou autre. 
Embelli )u non, le petit Roi de Rome de 1815 n'est plus du 




Portrait méiJailloD du Roi de i<oi 



tout celui de 18U. Le nez n'a plus rien du jiied de marmite 
de Prud'hon, il est droit avec des narines ouvertes, et la lèvre 

i. Épreuve avant la lettre, le nom se plaçant dan; la plaque 'médaillon 
du bas. Type de certains portraits publiés en Autriclie, avec la figure 
enjouée du célèbre portrait d'Isabey, mais avec les livres plus autri- 
chiennes et quelque chose de plus particulièrement allemand dans la 
physionomie. 
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ioférieare, quoique lippue, n'est point désagréable. Chez une 
jeune personne, ce serait une cerise que, volontiers. Ton 
cueillerait. L'œil très grand, est rèyeur. observateur, pro- 
fond. En réalité, c'est bien là le petit Roi de Rome idéalisé 
qui nous a été transmis par la tradition, et qui, quatre ans 
durant, sera pris et repris, interprété, considérablement 
augmenté, et quelque peu abîmé par tous les dessinateors- 
graveurs. 

Le nez s'accentuera, se bombera au point de devenir bour- 
bonien, ou de se transformer en bec d'aigle, et l'œil, de doux 
qu'il était, se trouvera particulièrement perçant. 

Ailleurs, la cerise de la lèvre lippue sera tellement exagérée 
que la bouche deviendra grimaçante, contournée à plaisir, et 
qje pour un peu on lui dirait: «Fi! les vilaines manières, 
monsieur ! Comme vous êtes laid lorsque vous faites celle 
grimace ! » 

Mais idéalisé, et combien! Tlsabey était un document, et bon 
gré mal gré, dessinateurs et graveurs durent venir s'inspirer 
aux sources du seul profil d'après nature existant. 

Car faire le portrait du Roi de Rome, reproduire d'une façon 
quelconque les traits de cet enfant livré aux haines politi- 
ciennes d'un Metlernich n'était point chose facile. On peut même 
dire que c'était impossible, tant la garde veillait : « li m'a dit », 
écrivait, en parlant de Metlernich, le marquis de Caraman. 
ambassadeur de Louis XVII 1, « que toutes les fois que ceux 
qui avaient rêvé de reproduire cet enfant étaient venus en con- 
séquence frapper à sa porte, ils avaient été si bien reçus qu'ils 
ne devaient plus penser à y revenir... » 

Parbleu oui! je le crois volontiers. Car ce que Metlernich, 
l'Autriche et les peuples de la Sainte-Alliance craignaient tout 
particulièrement, c'était qu'on ne se servît des traits du jeune 
duc autrichien dans un but de propagande napoléonienne. 

Et je ne sais pourquoi, de-ci de-là, certaines images visant 
d'autant moins à la prétention du d'après nature qu'elles furent 
publiées à Paris, allirent et retiennent. 

Tel le petit Roi à cheval, prenant sa première leçon d'équi- 




\AruLÉ«.1 FhA^Ç.OlS-CllAItLES-JoSEl'Il, PlIOCFl luPË 
SE LE 20 DAIIS 1811. 

Portrait gravû par V. Lignon iJuin 1815). 
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tation. Tel le « Napoléon, prince injpérial »>. gravé par Lîgnon^ 
qoi a les grands yeux, le nez en pied de marmite, la lèvre 
inférieure lippue, le menton et le front de Napoléon, sans 
oublier la fameuse mèche, et je ne sais quel air maladif, 
malingre. Et aussi quelque chose de grognon, de boudeur^ 
et en même temps, de rogue dans l'ensemble de la physio- 
nomie. 

Quoi qu'il en soit, c'est encore Isabey qui va nous donner 
le dernier document sur le Roi de Rome, alors officiellement 
appelé Prince de Parme, 

Le portrait de 1815 était un médaillon, une « tète d'étude », 
suivant son titre*, une figure d'ange blond: le portrait de 1817 
nous donne un petit souverain en pied saluant d*un geste large 
et d'une pose gracieuse, la figure devenue sérieuse, avec je 
ne sais quel air de fille dû très certainement à sa longue et 
blonde chevelure bouclée. 

Portrait précieux parce qu'il clôt la série des Roi de Rome 
et qu'il nous montre déjà un petit Allemand en ce prince fran- 
çais fait pour régner sur la France. 

En réalité, une belle petite poupée articulée; le conven- 
tionnel enfant de riche auquel manque, pour compléter le 
tableau, le traditionnel chien de race. 

En réalité, une photographie peinte avant l'invention de la 
photographie. 

Derrière on sent Tappuie-tète, et volontiers la voix disabey 
se fait entendre : 

« Prince, ne bougeons plus ! » 
Hélas I il ne devait guère bouger. 

1. C'est le médaillon reproduit plus haut, page 31. 
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Les Portraits du duc de Reicdstadt a Vienne. D'après le 

TÉMOIGNAGE ÉCRIT DE CEUX QUI LE VIRENT ET d'aPRÈS LES 
OEUVRES PEINTES OU GRAVÉES DES ARTISTES (1817-1832). 



La galerie des portraits du « duc de Reichstadl » s'ouvre, en 
réalité, en 1819, avec le portrait « dessiné d'après nature » 
par Ph. de Stubenrauch, un artiste viennois qui avait accès à 
la cour, qui a représenté et des personnages et des scènes du 
monde officiel autrichien. 

Avec sa collerette, ce petit duc, âgé de neuf ans, ressemble 
étrangement comme coupe générale de physionomie à l'actuel 
petit roi d'Espagne : le visage est allongé, la bouche, par suite 
d'un mouvement de la lèvre inférieure, semble légèrement 
tordue, les yeux sont grands quoique intelligents, les cheveux 
très fournis, sont frisés en mèches. C'est encore le petit garçon 
tirant sur la petite fille. 

De l'ensemble se dégage une certaine mélancolie rêveuse, 
quoique rien, cependant, n'indique de façon trop marquante 
l'influence allemande. 

Deux ans après, en 1821, paraît le portrait « dessiné et gravé 
par N. Schiavoni », autre artiste bien en cour, qui peignit 
même toute la famille impériale. 

Entre ces deux types, la différence est notable : entre ces 
deux dates, on sent qu'un travail de transformation assez con- 
sidérable s'est accompli. Plus grosse, la tôte est à la fois 
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plus napoléonienne et plus allemande, l'œil plus profond, la 
physionomie plus pensive : il y a même dans les cheveux un 
changement de coupe qui n'est pas sans avoir son importance. 

Voici pour le physique. Examinons maintenant l'état moral 
du jeune prince. 

« 11 est certain », dit Welschinger, « que le Roi de Rome 
ne fut pas élevé à la française et qu'on chercha même à di- 
minuer chez lui les instincts de naissance et de race pour lui 
inculquer autant que possible des manières et des goûts 
allemands. Mais la nature fut plus forte que les éducateurs. 
On n'y parvint pas. 

(( Le capitaine Foresti, qui avait été adjoint au comte de 
Dietrichstein pour Téducation du jeune Prince, déclarait que 
la nature de son élève si expansive, si joyeuse au début, 
était devenue presque mélancolique. Il n'était point démons- 
tratif et semblait au contraire très réservé ; ce qui pour les 
malveillants, faisait croire à une sorte de dissimulation. 

Le 26 février 1816 déjà, Genlz avait écrit : 

d 11 est rempli de charmes et de grâce, mais rien moins 
que facile à traiter, puisqu'à beaucoup d'esprit naturel il réu- 
nit une aversion pour tout ce qui est contrainte et assujettis- 
sement. » 

Or, ce qui se dégage, nettement, de ces appréciations di- 
verses, c'est que, au moral comme au physique, le môme 
travail de transformation était en train de s'accomplir ; c'est 
que la lutte entre les deux éléments, entre les deux influences, 
était également vive. 

Toutefois, ces différences ne sauraient nous expliquer les 
deux types si absolument divergents que nous avons là de- 
vant les yeux, le type à figure allongée, à ovale prononcé, et le 
type à grosse tête, à front proéminent, qui constituent, l'un le 
Stubearauch, l'autre le Schiavoni. Une physionomie se peut 
facilement modifier, durant l'époque du développement ; une 
tôte arrivée à maturité ne pourrait si rapidement changer 
de forme. 

Entre ces deux types, intervient, il est vrai, le portrait exé- 
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Médaillon d'après le portrait cxéculi; .i Vienne, en 1811, 

par sir Thomas* La\vreni:e. 

Gravure au burin publiée à Londres en 1830. 
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Fbançojs, Dl'C DK IÎF:[CHSTAI>T. 

Gravé par SUinniUller d'aprè? !e portrait de F.ndcr, 

Pièce publiée â Vienne ver> 1.S36 ou ih-n. 

culé par sir Thomas Lawrence, œuvre aiimirnble au pûint '\i> 
vue de la facture, de i'eièculion artistique, accusant un trâs 
réel persoDnalisme. Voilà bien le fils de Napoléon comme on 
pouvait le concevoir, comme chacun le construisait en son 
imagioatioD. Kt, chose à retenir, ce portrait procède de Pru- 
d'hon : l'entant s'est formé, s'est développé, s'est affiné, mais 
la ligne générale du profil reste identique : même accentua- 
tion du aez, des lèvres, du menton. 
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Lawronco confirmo Prud'hon, co qui nous prouve que tons 
doux ont (lii voir jiisti». 

Pendant phisiiMirs années nous restons sans documenta 
irrapliirjnes, jusqu'à ce que vienne le portrait de Ender, très 
cerlainemcnt exécuté vers 18:20 ou 1827. A nouveau, avec cet 
artiste, apparaît la figure allongée, ovale, mais avec une ten- 
dance caractéristique au développement des maxillaires ; 
l'allongé de la figure se termine plus en pointe, plus en oeuf. 
Seul le menton, devant ces interprétations diverses, conserve 
sa caractéristique, son individualité ; c'est bien le menton de 
Napoléon. 

Du jeune adolescent, nous sautons, subitement, sans in- 
l<.'rniédiaire, au jeune homme. 

Que vaut, comme exactitude, comme ressemblance, le por- 
trait de Green, gravé en 18^29? On ne saurait, au juste, le dire, 
mais c\^st le beau jeune homme romantique et sentimental, 
celui qui, suivant le vœu que formulait Marie-Louise en 1817, 
pourra être « le plus riche, le plus aimable particulier de 
rAulriche », celui que Tex im})ératrice appellera bientôt, « un 
rharnianl cavalier, un bel officier », et à l'avenir duquel elle 
«lai;!nora songer. 

Son grand-père, François II, n'avait-il pas déjà dit, loi 
aussi : « Le petit Napoléon est un jeune homme distingué »? 

Dans la ])ouciie de la mère et dans le langage des cours, 
on est surpris de retrouver sans cesse ces épithètes banales : 
il est vrai que la mère ne tenait guère à voir se lever. un nou- 
veau Napoléon, et que Téducation donnée au jeune Prince, à la 
cour d'Autriche, tendait plutôt h effacer, à annihiler Thomme 
sons un vernis d'élégance et de distinction qu'à donner libre 
cours à ses facultés naturelles. 

Bref, le bel adolescent de 1820, qui sert de frontispice au 
poème de Barthélémy, Le fils de ihonnne^ dut charmer et 
conquérir bien des cœurs. Une seule chose surprend, c'est de 
le voir ouvrir une œuvre qui cherchera à accentuer une tout 
autre physionomie. 

Que nous dit, en effet, Barthélémy, qui, on le sait, avait fait 
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le voyage de Vienne pour remettre au jeune Prince son Na- 
poléon en tgypte, qui chercha à le voir et qui, en fin de cause, 
dut se contenter de le contempler de loin, au théâtre, dans 
une loge sombre, au milieu d'une salle mal éclairée ? Qu'il 
avait l'apparence « d'un être à Fintelligence étiolée et comme 
estropiée à dessin par l'éducation ». 

Voici, du reste, aux côtés du portrait à l'eau-forte de 
Green, le portrait par lui tracé en vers : 

Dans la loge voisine une porte s'ouvrit 

Et, dans la profondeur de cette enceinte obscure, 

Apparut loul à coup une pâle figure, 

Etreinte dans ce cadre, au milieu d'un fond noir. 

Elle était immobile et Ton aurait cru voir 

Un tableau de Rembrandt chargé de teintes sombres 

Où la blancheur des chairs se détache des ombres... 

Acteurs, peuple, empereur, tout semblait avoir fui, 

Et croyant être seul, je m'écriai : C'est lui ! 

Voyez cet œil rapide où brille la pensée. 
Ce teint blanc de Louise et sa taille élancée. 
Ces vifs tressaillements, ces mouvements nerveux, 
Ce front saillant et large orné de blonds cheveux. 
Oui, ce corps, celte tête où la tristesse est peinte. 
Du sang qui les forma portent la double empreinte. 
Je ne sais toutefois..., je ne puis sans douleur 
Contempler ce visage éclatant de pâleur. 

Teint blanc, taille élancée, front saillant et large orné de 
blonds cheveux, physionomie triste, cela se trouve être, en' 
effet, la caractéristique de presque tous les portraits, de même 
que lorsque Thomme apparaît en pied, on est surpris de la 
hauteur extraordinaire des jambes, de cet élancement géné- 
ral du corps, dus^ on Ta fort bien expliqué, à la croissance 
trop subite subie par Fenfant, à la façon presque anormale 
dont sa taille s'était développée. 

« L'œil rapide où brille la pensée » se voit également sur 
la plupart des portraits, mais, sous la plume de Barthélémy, 
on est quelque peu surpris de rencontrer une affirmation en 
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contradiction directe avec sa façon de voir. Il est vrai que 
deux hommes s'agitaient alors en lui, Tartiste, l'observateur, 
et le pamphlétaire bonapartiste ne reculant devant aucun 
moyen pour intéresser le peuple à la cause du Fils de f homme. 
1830. — Les portraits se pressent, se multiplient — récits^ 
impressions d'hommes qui l'ont vu, examiné, étudié de près, 
ou interprétations par le crayon, — celles-ci plus différentes 
et trop souvent quelconques. On a peine à concevoir com- 
ment Tœil des artistes traduit de multiples façons le même 
personnage pris à la même époque. 

Et ici, on aura le choix entre le portrait en pied de Fau- 
connier, « d'après un croquis fait à Vienne » — le beau jeune 
liomme distingué, le bel officier, — entre les différents por- 
traits de Daffinger, en costume civil ou en uniforme, et le 
portrait signé Schnorr de Karolsfeld, qui déconcerterait quel- 
que peu si Ton devait voir en lui autre chose que l'idéalisa- 
tion d'un type, que la « napoléonisation » du jeune duc par 
lin artiste allemand, appréciant et interprétant Napoléon à sa 
façon, c'est à dire en Allemand. 

Tout à l'heure, avec le masque, nous reprendrons ces 
images. Pour l'instant, écoutons ceux qui nous ont laissé des 
portraits écrits sans nous arrêter, bien entendu, aux habi- 
tuelles et banales appréciations de ceux qui, diplomates, gens 
(lu monde, grands seigneurs, le voyaient, au passage, à 
Vienne, et se contentaient de quelque phrase connue, de quel- 
que lieu commun. « Jeune homme d'une distinction accom- 
plie. — Brillant officier ayant toutes les qualités du comman- 
dement. — Cavalier passionné, aimant à monter des chevaux 
impétueux et le faisant avec une fougue et une habileté peu 
communes. » 

Le premier qui se présente à nous est un homme qui va 
juger d'après des souvenirs de jeunesse ; on peut donc l'accu- 
ser d'avoir vu surtout avec l'optimisme, avec l'enthousiasme 
du premier âge. Cet homme c'est le D*" Hermann-RoUet, fils 
d'un médecin aux soins duquel Marie-Louise avait eu recours, 
et qui, en 1830, à Baden, la petite ville d'eau célèbre, près 
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Vienne, tous les jours, voyait sortir à cheval le duc de 
Uoicbstadt et observait « ce pâle et mince jeune homme, velu 
très simplement, d'un habit bleu foncé et coiffé d'un chapeau 
d<' feutre noir ». Or, voici comment il dépeint le duc, dans un 
ouvrago ccmsacré pour ainsi dire à l'histoire, à la chronique 
journalière de Baden : 

>• Rien de plus séduisant que sa physionomie, sa personne 
tout entière ot ses manières. Il avait l'air doux et triste, et 
ressemblait d'une manière frappante à son père et à sa mère. 
Le menton, la courbe des maxillaires étaient essentiellement 
napoléoniens; le front, par contre, avait la courbe si particu- 
lière aux Habsbourg. Il tenait aussi de Harie-Louise sesyeui 
d'un bleu clair, ses cheveux blonds, son nez plutôt long'et 
busqué, bien que délicatement dessiné. L'ensemble était 
rayonnant d'intelligence et de poésie, à raison môme du ter- 
rible amaigrissement qui commençait à creuser ses traits 
et qui se retrouve dans le plâtre moulé sur sa face, immédia- 
tement après sa mort, et que conserve aujourd'hui le musée 
de Baden ». ' ■ 

Assurément ce portrait est l'œuvre d'un homme d'entière 
bonne foi, mais en môme temps d'un jeune homme qui a dû 
subir cette ambiance de la légende poétique dont nous par- 
lions plus haut ot qui, facilement, sur les tètes couronnés, 
voyait rayonner l'intelligence et la poésie. Retenons égale- 
ment l'influence du romantisme et des pâles visages aux traits 
creusés par la maladie. 

Quoi qu'il en soit, libre de toute question d'intérêt, d'amitié 
ou de politique, le témoignage du D"" Rollet est de ceux qui 
doivent être retenus. 

Moins impartial, bien plus sujet à caution, sera le second 
personnage auquel nous devons de véritables portraits, 
de véritables tableaux écrits du jeune Prince. C'est, en effet, 
de Prokesch-Osten qu'il s'agit, de Prokesch qui fut son seul 
et véritable ami, de Prokesch dont le nom en quelque sorte 
ost resté lié au sien de façon indissoluble. 

D'emblée Prokesch sera pris, captivé par le fils de Napo- 
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(huis SOS inoiiveinoDts, souple et habile dans les exercices de 
tout g:enre où il excellait et conservant toujours ce calme 
inipt^rlurbable que lui donnait la gravité de son caractère. Je 
vois cv beau front ombragé des boucles de sa blonde chevelure, 
crt ivïl bleu plein de tristesse, cette bouche où un doux sou- 
rire semblait éclore. ces joues où brillait la jeunesse, ce visage 
où se peignaient les traits de son père et de sa mère 

(( J'entends cette voix qui s'exprima, souvent, en paroles 
sévères, cl qui souvent aussi, trouva des inOexions si douces 
pour épancher son Ame. Lorsque je me représente cetti 
iiiia^'e, alors je comprends Tamour et les regrets des milliers 
d habitants de cette ville populeuse qui n'avaient vu le 
])rince que de loin, et qui, cependant, furent captivés par le 
charme de son existence. » 

Puis revenant à nouveau sur sa ressemblance physique 
avec Napoléon, il ajoute: 

u Son port et ses mouvements étaient les siens, et cette 
r(>>S(Mnblancc corporelle annonçait une ressemblance plus 
précieuse, celle de Tesprit et de Tâme. » Décidément 
Prokesch était un emballé dans toute la force du terme. Et la 
preuve, non éijuivoque, de cet emballement il la' fournira à 
nouveau, à (pielques mois de distance, à propos de la soirée 
ot'licielle donnée le % janvier 1831, à Vienne, chez lord 
Cowley, ambassadeur d'Angleterre. 

N'étaient-ce pas les débuts dans le monde, de son jeune 
ami, de l'être irrésistible par excellence! 

Lisez ses impressions: une mère ne parlerait pas de son 
fils en termes plus touchants, en phrases plus attendries : 

u Tous les yeux se portèrent vers lui. 11 était rayonnant de 
beauté et de jeunesse. Le ton mal de son visage, le pli mélan- 
colique de sa bouche, son regard pénétrant et plein de feu, 
l'harmonie et le calme de ses mouvements lui prêtaient un 
charme irrésistible. » 

Le beau Iloi de Rome, celui des gravures... de modes mili- 
laiies, rolficier du portrait en quelque sorte classique de 
Daffinger, celui que Pon voit apparaître en un élégant uni- 




Lb DtC DE RriCHfT 



I . 



1 / 



LES PORTRAITS DU DUC DE REIGHSTADT A VIENNE 125 

forme, à la blancheur éclalanle, aux cheveux abondants et 
bouclés, séparés sur le côté gauche, par une raie, et venant, 
négligemment, se jouer sur le front. Le bel officier qui, raffi- 
nement d'esthète, laisse dépasser de la bordure dorée du collet 
un col de linge afin de mieux accentuer Tovale du visage. 

Prokesch, en son enthousiasme, n'oublie qu'une chose : la 
lèvre inférieure, qui, malheureusement, « dégouline » avec 
toute l'épaisseur de la lippe autrichienne. 

Beau au physique, noble au moral; tel n'en est pas moins 
pour lui le jeune Napoléon II. Et du reste, qu'il ait eu ou non 
confiance en l'étoile, en l'avenir de César, Prokesch, on ne 
salirait trop le répéter, fut un convaincu, un sincère; le dé- 
fenseur chevaleresque de ce rejeton d'empereur sacrifié à 
d'étroites idées, à de mesquins intérêts. 

A Temballement de l'officier autrichien, opposons mainte- 
nant l'appréciation calme et mesurée d'un vieux routier d'es- 
prit pratique pour lequel la guerre fut souvent une bonne 
affaire, Marmont, que le jeune duc se plaira à questionner, à 
faire parler, et dit-on même, à écouler. 

Marmont, comme le marquis Maison, ambassadeur do 
Louis-Philippe, se trouvait, lui aussi, à la soirée chez lord 
Cowley. 11 examina le Prince avec la plus extrême curiosité, 
avec la plus grande attention, et voici de quelle façon il a, en 
ses Mémoires, résumé l'impression qu'il en rapporta : 

« Mes yeux se portèrent avec avidité sur lui. Je le voyais 
pour la première fois de près et avec facilité. Je lui trouvai le 
regard de son père, et c'est en cela qu'il lui ressemblait da- 
vantage. Ses yeux, moins grands que ceux de Napoléon, plus 
enfoncés dans leur orbite, avaient la même expression, le 
môme feu, la même énergie. Son front aussi rappelait celui 
de son père. II y avait encore de la ressemblance dans le bas 
de la figure et le menton. Enfin, son teint était celui de Napo- 
léon dans sa jeunesse, la môme pâleur et la môme couleur de 
la peau; mais tout le reste de sa figure rappelait sa mère et la 
maison d'Autriche. Sa taille dépassait celle de Napoléon de 
cinq pouces environ. » 

11. 
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Kt, pnr la suito, Marmont complétera ainsi ce portrait : 

... « L(^ duc de Hcichstadt était leste et adroit dans les 
exercices du corps. 11 montait bien à cheval et avec beaucoup 
de grâce. Sa tigiire avait quelque chose de doux, de sérieux, 
de mélancolique et quelquefois un regard perçant et dur qui 
rappelait celui do son père, quand il était irrité. Son éduca- 
tion Ja situation bizarre qu'il occupait, l'avaient forcé de bonne 
heure à user de dissimulation. Aussi cette disposition de son 
esprit était un trait marquant de son caractère. On l'a accusé 
d'être faux et menteur, cette accusation ne me parait pas avoir 
été fondée: mais son extrême réserve, une prudence au- 
dessus (le son âge, Tempéchèrent d'être jamais entraîné plus 
loin qu il ne voulait. Mnfin ses manières quelquefois cares- 
santes et la séduction qu'il exerçait quand il voulait s'en 
donner la peine, ont pu autoriser, jusqu'à un certain point, 
celte injuste accusation de la part de ses ennemis. > 

Ces lignes valent d'être lues, méditées, retenues, et le por- 
trait phvsique et moral qu'elles contiennent, est d'autant plus 
pn''ci<Mix qu'il a été donné par un des rares hommes à même, 
p;ir sa situation, ])ar son passé, par son « détachement », par 
sa j)ailicn]icro indépendance du cœur, d'établir entre le père 
ot le (ils, une comparaison sérieuse au point de vue des res- 
senil)lances. 

Marmont, lui, ne s'omballu point comme Prokesch, ne fut 
pas sons le charme comme Maison, et par ce feit, Ton peut 
a\oir on lui une plus grande ol plus naturelle confiance. 

Or, de son impression, se dégage ceci : 

Physionomie générale, autrichienne, avec des particularités 
tr(*s napoléoniennes, particularités qui se retrouvent sur la 
plupart des portraits dessinés. 

Au moral,* dualité de caractère, méfiance, réserve, pru- 
dence extrême, dues tout naturellement aux conditions mômes 
de son existence comprimée. On peut donc, sans crainte, se 
ranger à la très judicieuse observation de Marmont. 

Ce n'est pas tout. A ce même Marmont. comme marque de 
particulière sympathie, le duc de Reichstadt a donné son 
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portrait, le portrait de Daffinger, où il figure, blotti dans 
lin fatitouil, di'vaiil le buste de Napoléon. Or, au sujet 
dudil i)ortrait, U maréchal a fait la remarque suivante dont 
rimportance n'échappera à personne : il est (Tune assez grande 
resspmfjlnnre^ tfuttique un peu trop jeune. 

Doue, si Marmont a bien vu, et on ne saurait en douter, de 
même quo Prudhon annule Gérard et détruit entièrement 
Isabey, de même l'adolescent « rayonnant de beauté et de 
jeunesse »,de Prokesch,est à reléguer dans le pays des rêves, 
des illusions dorées. 

Car vis-à-vis de ce Daffinger de 1831, destiné à représenter 
un duc de Ueichstadt de vingt et un ans, notre impression à 
nous, serait toute autre; elle consisterait plutôt h reprocher 
à Tartiste d'avoir un peu trop vieilli son personnage, et cela 
malirré la maladie, la terrible maladie qui, sous peu, devait 
remporter. 

Mannuiit ayant eu soin de nous prévenir, et l'ayant fait de 
façon nette, précise, on est donc en droit de se demander au 
travers de quel prisme Prokesch voyait son jeune ami et Ton 
ne peut que laisser ses descriptions enthousiastes dans le 
domaine du désir et du rêve. 

Trompeurs par métier, les peintres de conr; non moins 
sujets à caution les amis trop dévoués. D^m côté comme de 
l'autre, pur mirage; mirage par intérêt, mirage par affection. 

Revenons aux représentations dessinées, aux portraits, et 
tout d'abord, cherchons à être fixés de façon définitire sur la 
configuration exacte de la tète de notre sujet. 

Les lignes qui vont suivre, constatation post moriem, déjà 
citées par le D"" Cabanes, dans la Gazette des Hôpitaux^ sont 

stadi au mari'ch/il Marmont, duc de Ra«j:use, en 1831, à Vienne, et repro- 
duit en tAte des Mihno'ires du maréchal Marmont^ duc de Bagus», de 
1792 « 1841. Paris, Perrotin, 18:;()-18:;7.) 

* Les quatro vers ilo Racine emprunt(^s à Phèdre (Hippolyto s'adressant àThë- 
mnii'iK') (>t places au-dessous du portrait '\o proniier légi^Tomcnt modiffé), sont 
(le la main du jonnc princo. Ils accouii)ajrnaient l'c^nvoi du tableau. Pour ce qui 
est du portrait lui ni<"Mno, Marmont écrit dans sos Mrinoiros : « il est d'une assez 
^nandc' rcss(M7il)lan(M'. quoique un peu trop jeune ». Le du(! est représenté écou- 
tant Marmont «'t rtdlét-hissant. 
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'iaiiliiril |iliis |irèiieuscs (|iiVHosconfirmi>ntcn quelques [loinls 
Miu'MK.Ml : 
'< La li>li' [ir'-si'rilait un ovale Irt-s allongé. Le crâne, quoique 
de petiles di- ' 



Tiialion, selon l<j 
système gonio- 
m étriqué de Cam- 
per et les jmn- 
cipes de GalI.La 
partieantérieure 
ôtait haule el 




un peu étroite; 



breux; ses favo- 
ris rares, te nez 
aquiiiu, la lèvre 
supérieure pe- 
tite et comme re- 
Ma^ulk i.u Ro[ i.e h.,,,. 'v„ Je nrcf,!) traite, tandis que 

d'.i[)rùs l'empreinte nnRinale apparlcnaiit '^ lèvre et la 

nu \'nncc Ittilantl itonaparti-. mâchoire infé- 

rieures étaient, 
!iii contraire, très saiihuiles, dif-posilion qui, en supposant 
qu'il y ait ou pendant la vie qiielquo ressemblance dans cer- 
taines (larties de sa figure av(!c celle de Napoléon, la détruisait 
rojiiiilétcmccil, en lui donnant le caractère p liys iog nom o nique 
des princes de la maison d'Autriche, c'est à dire ie mutisme 
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intellecluel ; en elTel, mort, il ressemblait beaucoup à l'archi- 
dac François vioant. » 

L'ovale déjà remarqué sur certains portraits de la primo 
jeunesse, l'ovale, 
plus ou moins al- 
longé suivant la 
proéminence des 
maxillaires, fut 
donc la forme 
réelle, constan- 
te, de cette phy- 
sionomie parve- 
nue ààge d'hom- 
me. Le nez, sui- 
vant un phéno- 
mène très habi- 
tuel chez les 
phtisiques, s'é- 
tait aminci, al- 
longé : il ne faut 
donc point s'é- 
tonner de l'avoir 
vu devenir aqui- 
lin après le pied 
de marmite pro- 
noncé du mé- 
daillon de Pru- 
dhon. S'il est 
vrai que lemas- 
que post morlem 
soit un contrôle 

exercé'par la mort sur la bonne foi des vivants, cherchons, lo 
masque en maiu, parmi ces portrails do 1830 et de 1832, 
lequel parait le mieux s'adapter aux lignes du dernier 
moule humain. Et sans conteste, c'est le Daffinger de Màrmont 
et le portrait reconnu par la fniiùUe impériale qui répondent 




M.isijtK DU Roi de Home (vu de face) 

d'après l'empieml^ originale oppttrtenant 

au l'rincc Roland Bonaparte. 
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le mieux aiix empreintes prises, l'une — celle du prince 
Koland Uoihtparte, — portant de façon plus visible la marque 
des ravages exercés par la terrible maladie. 

Si bit^n que laissant de côté les portraits d'apparat, les por- 
traits de fantaisie, les beaux officiers bien pomponnés, los^ 
beaux jeunes hommes à col, à chevelure, à allure roman- 
tiques, il faut s'en tenir à ces deux images, combien des- 
tructives soient-elles des beaux rêves et des illusionnantes 
descriptions. Bref, là ou le D' Rollet, là où Prokesch virent 
— au travers de quel prisme, par quel effet de mirage, on ne 
saurait le dire, — un homme rayonnant de beauté et de jeu- 
Nf'sse, il faut, restant dans le domaine de la réalité, voir, ou le 
jeune vieux, aux gestes très particuliers, très rentrés, du per- 
sonnage de Daffinger, ayant des allures de diplomate autri- 
chien, prises au contact de Metternicb, ou le petit ratatiné, 
l'être souffreteux, méfiant, apparaissant presque mauvais par 
les conditions de Texistence qui lui avait été imposée — ce 
qui rend si particulièrement caractéristique le portrait revêtu 
pour ainsi dire du visa de la famille impériale. 

Certes, le rogard reste interrogateur, le front vaste, le nez 
mobile; certes le Daffinger, de Marmont, met en scène un 
personnage encore bien capable de retenir, et même de cap- 
tiver, mais ce qu'il faut, — dùt-on tomber dans un «xcès con- 
traire ! — c'est se garer des emballements des portraits offi- 
ciels, aux poses pompeuses et solennelles, et surtout ne point 
se fier aux représentations intéressées des portraits de pro- 
pagande politique. 

Le duc de Reichstadl de Daffinger, comme le duc de Reich- 
stadt de la famille impériale, devaient être amenés par le petit 
Roi de Rome de Prud'hon. Ils l'expliquent, fatalité inéluc- 
table. 

C'est la confirmation du 2)7incipe morbide, si visible sur le 
petit médaillon de l'Enfant-Roi, à la tête énorme et bouffie. 

Ainsi devait finir le jeune prince qui, suivant Halfatti, eut 
une âme de for dans un corps de cristal qui, pour beaucoup, 
par ses excès de volonté et de- fatigue physique, contribua à 
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égcr SCS jours, alors que d'autres se rofusenl à \oir en 
le moindre germe d'intelligence. 

5t si la vérilé est, comme jo le crois Irôs ferfiiemenl, du 
è de Marmont et de Daflinger, alors, il faut se ranger !t l'avis 




ormult!;, aux conclusions tirées pnr M. Frédéric Masson, l"liis- 
orien philosophe et évocatcur, dont Ins éludes sur Nnpoléon 
?t sur la famille impériale seront toujours consultées avec 
111 il. 
Or, TOici de quelle façon notre auleur définit, documentai- 
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rement, le portrait moral et le portrait physique du jeune 
prince. 

D'abord le moral, appréciation dure, mais juste, qui con- 
corde assez bien avec les façons de Toir ici émises an cours 
de cette élude : 

« Tempérament vicié par Thérédité Bourbon-Naples; in- 
telligence étroite reçue de Marie-Louise et de l'empereur 
François; éducation abrutissante organisée à Tautrichienne 
et dans la solitude; ignorance entière des faits extérieurs; 
goûts du bouton de guêtre; curiosité du militaire telle que 
l'ont souvent les princes; velléités d'empire, mais comme 
en aurait eues un Bourbon émigré; incompréhension de ce 
qu'est la démocratie, de ce qu'est la Révolution, par suite de 
ce qu'est Napoléon; et pais, sur tout cela. Prince. » 

Puis le physique. 

« De Napoléon il n'a rien, ni la taille, ni la chevelure, fran- 
chement blonde chez lui, châtain foncé chez Napoléon; ni la 
construction, le sternum, rudimentaire chez le fils, « n'ayant 
que la largeur d'un demi-pouce et extrêmement court »; ni la 
peau, chez l'un très blanche et rose, chez l'autre mate et 
dorée; ni les yeux, bleu clair chez le duc de Reichstadt et tels 
que les yeux de Marie-Louise, gris bleu chez Napoléon, et 
d'un ton tout différent. » 

Et voilà comment, par la simple appréciation des images 
physiques et morales, par la simple vue des portraits visant à 
la sincérité et par la constatation de l'apathie très particulière 
au personnage, se trouvent dissipées toutes les folles légendes. 



CHAPITRE VII 



L'Imagerie politique du duc de Reicdstadt avant et après 
SA MORT. — Les objets séditieux. — Les Portraits et 
LES Placards. — Les gravures « Les derniers moments »; 
« Le Fils rejoignant le Père aux cieux ». 



I 



Le Roi de Rome a joué un rôle, et, vraiment considérable, 
dans rimagerie politique, pour un prince qui point ne régna. 
Sans ravoir demandé, sans même en avoir eu jamais con- 
naissance, il succéda à son père dans Thistoire de la propa^ 
gande bonapartiste. Son nom, sa personne, furent pris comme 
moyen d'action, comme signe de ralliement, et ses efûgies 
reproduites sous mille formes, sur le papier ou en objets 
divers, bien vite devinrent comme la silhouette du petit Capo- 
ral, des emblèmes séditieux. 

Aux époques de troubles intérieurs, de luttes violentes 
entre les partis, toutes les polices deviennent facilement 
soupçonneuses, tous les pouvoirs montrent la même intolé- 
rance. Dans les moindres choses on voit des intentions mali- 
cieuses: le plus petit souvenir du régime déchu prend les 
proportions d'une affaire d'État et, par cela même, se trouve 
rigoureusement interdit. 

Il ne faut donc point s'étonner si le gouvernement de la 
Restauration a fait aux enseignes, à la réclame, à la publicité 
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commerciale à souvenirs, à évocation bonapartistes une guerre 
acharnùe, — car c'est une forme excellente de propagande 
(juand il s'agit d'atteindre les masses, par conséquent dan- 
^'(M'euse et demandant une surveillance d'autant plus étroite. 

C'est ainsi qu'à Paris, — pour ne point sortir de la capitale, 
- Ton dut empocher Taccrochage de renseigne au Souvmir 
du liuï de Hnma et faire décrocher l'enseigne au Petit Roi, qui. 
placée non loin du Grand ^^mp/T^wr. donnait lieu, paraît-il, à 
toutes sortes de comparaisons déplacées et amenait des attrou- 
pements gênants pour la circulation publique. 

De même pour les étiquettes. Plusieurs années durant toute 
appellation portant « de Rome », fut rigoureusement inter- 
dite. Des distillateurs libéraux de Lyon et de Grenoble qui 
vendaient à profusion déjà, VElixir du grand homm^, fElixir 
des bravrji et autres liqueurs à tendance bonapartiste, furent 
poursuivis pour avoir voulu inonder les cabarets populaires 
de la contrée d'un alcool intitulé le Roi des Ruum, d'autant 
que sur la plupart des étiquettes, Ton avait eu recours à la 
coquille typographique tout indiquée : le Roi de RauM. 

Bien mieux. Le titre môme de duc de Reichstadt^ accepté 
ou tout au moins subi par le gouvernement de Louis XVIII, ne 
larda pas à élre considéré, lui aussi, comme séditieux, dès 
l'instant qu'on crut devoir s'en servir dans le commerce cou- 
rant, puisque la police imposa aux sieurs Laugier, parfumeurs 
à Paris, rengagement de ne plus mettre en vente, sous le nom 
d'Eau du duc de RoAchstadi une essence qu'ils débitaient, 
autrefois, sons le nom à' Eau du Roi de Rome. 

Et comme celte propagande bonapartiste et par conséquent 
libérale, se faisait un peu partout, en Autriche, en Italie, en 
Allemagne, les gouvernemcnls locaux, les polices locales, 
intcrvonaiont également partout, car la Sainte-Alliance enten- 
dait déraciner de l'Europe entière le napoJéonisme, devenu 
pour elle un culte dangereux. 

Ainsi, à Vienne, le "2 septembre 181G, un rapport de police 
informait le ministre qu'il se vendait dans la capitale et les 
environs des « schalls ^> parsemés d'étoiles et d'abeilles ayant 
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au milieu, le y Temple de i'Hymen » avec le portrait de la 
duchesse de Parme, et aux quatre coins l'effigie du « prince, 
son fils ». Le même rapport ajoutait qu'il était de mode, parmi 
les élégants de porter dis traçâtes dont les bouts représeu- 
laienl l'image du Roi de Rome Ces difTérenls objets jouis- 
saient même, parait il d uue grande vogue dans la bonne 




Etiquette de liqueur avec !e petit Roi de Rome 
au premier plan (vers 18i0) 

sociûlé : c'est pourquoi la police demandait qu'on lit de sages 
remontrances aux marchands qui les vendaient. 

Emblèmes séditieux de toutes sortes, de toute espèce, qui 
élaientlègionetqui formeraient aujourd'hui un véritable musée. 

M. Henri Welschinger, qui a fouillé les archives nationales, 
qui a compulsé de nombreux rapports inédits' à l'efTet d'en 
retrouver la trace, donne cette longue et intéressante nomen- 
clature qui prend eu 1)^11 et va jusque bien après 1830. 

Je la reproduis d'après lui, en ne mentionnant que ce qui 
concerne le Roi de Rome strictement: 

1, F' C'Oi, CIOj, 67011 
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... ■ Dnns rilt'rault et la Côle-d'Or, une foule de gravures 
nprrsrnli'nl I»? lloi de Home en sergent; des cartes portent 
I iiiiai:*' lie Napoléon 11. Dans (Allier et dans l'Indre, on voit des 
tiibaliiTcs avec les portraits de la famille impériale,. Napoléon. 
Marie-Louise et leur fils... On vend partout des foulards avec 
limace du Koi de Home et des médaillons du petit prince... 
h.ins le dé|):irlement de la Seine, on vend ie nombreux flacons 
:i liqueur avec rcffl^'îe du duc de Reichstadt, des médaillons 
<>t ilf^s mouchoirs à la môme effigie. Dans la Seine-Inférieure, 
nu ri)lj»orte dos tabatières, des gilets, des cravates, des gra- 
vures aver le portrait du jeune prince... A Ploêrmel on vend 
Jiis<Iii'à des bretelles avec l'image de Napoléon II. 

• Dans toute la France, c'est une avalanche de mouchoirs. 
<le rubans, de pipes, de bustes, de bonnets, de tabatières, de 
ni«'>(lailloiis. de bérets, do bretelles, de statuettes, de gravures. 
«l'assieties, (lo couteaux, de canifs, de gilets, d'épingles, de 
Iniilanls, de rofpietiers, do verres à boire, de cocardes, de 

< iiIms etc., sans compter les brochures, les chansons, les 
ofliclies, les pièces de monnaie qui représ?ntent l9 fils de 
N ipolèon dans ti>ut(\s les poses et dans tous les costumes'. 
Un airèle. on met en prison les colporteurs, on menace des 
|M'iii«'s 1rs pins sévères les détenteurs de ces objets suspects. 

l'iK^ mite de police datée du \ï juin 18?8 indiqae combien 
on S4' préocenpait de ces manifestations. « Napoléon, dit-elle, 
:i[)partienl à riiisloiro et son fils à l'Autriche. Qa*0Q vende le 
|)orlrait de ee dernier, il n'y a rien de prohibé là-dedans, da 
iiioinent (pron lui laissf' ses noms et titres actuels, les seuls 

1. Au nij«;t dos pir-ces (le monnaie dont rauthenticité a éW très 
r »nt<'st(^e, vnici ce qu'en lit dans \\nlerméd\a\ve des chercheurs et des 

< urif'u.i., (lu 2> juillet 1888, sous In titro «le : àl on naies française exeep- 

/in/iin'/lrs : 

" ... Nous connaissons une pièce de o franrs de Napoléon II (le roi de 
llninc; ;iu niillrsiinc de 181G, alors que son ptTc était captif à Sainte- 
ll»']»-iif voir le catalo^'iie Hieswa), 2, 1 v.[ [-l francs, essais en cuivre. 
.'», :i et 1 r<Mitiuies calalofçue MinarL; Le^nas dans son catalogue 
fiou> dit que .;es pièces furent frappées sous Napoléon III qui ne 
vculait >ans doute pas interrompre la suite de la série monétaire de 
Houaparti;. »> 




,/ <,^,./!,,/ 



D'après un [orlrait en couleiiTs publié sons la Iltstauralinti, 
grave k l'étraDger et destiné i I& propagande impérialiste en France 
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légitimes. Mais qu'on vende son portrait qui le représente k 
cheval, en uniforme de hussard, et qu'on ajoute en bas de la 
gravure un N couronné et entouré d*une auréole, cela passe 
WfS limites — car ]e duc de Reichstadt a même renoncé au 
nom de Napoléon — et rappeler ce nom en l'appliquant à son 
ïih. cela parait inconvenant. » Un inspecteur de la librairie 
HJla perquisitionner à la librairie de la rue Neure-Sainl- 
Augu.<itin, n" 25, où se vendaient ces gravures, et en fit la saisie. 
Le 8 novembre 1829, le ministre de l'intérieur, M. de la Bour- 
donna ye. adressa aux préfets une circulaire interdisant for- 
mellement les dessins qui porteraient atteinte à Tautorité légi- 
ime. " Lorsque les tableaux gravés ou lithographies », disait 
la circulaire, *' où Bonaparte figure comme général représentent 
les batailles et portent un caractère historique, rautorisation 
peut être accordée. Toutes les autres compositions doivent 
^tre évidemment écartées... Mais la distinction qui vient d'être 
laite relativement à Bonaparte ne doit, en aucune manière, 
s'appliquer à son fils. Celui-ci n'appartient ni à rhistoire, ni 

la France, et la malveillance seule peut chercher à répandre 
ce portrait. Ainsi, sous quelque prétexte et sous quelque dégui- 
sement qu'il vous soit présenté, vous refuserez votre autori- 
fiation. » 

Ou ne saurait être plus précis. 

Dans ces rapports, dans ces notes de police, dans ces circu- 
laires ministérielles aux parquets et aux préfets, toutes les 
formes de la propagande bonapartiste par la personnalité du 
Roi «le Rome sont indiquées. 

Une bien curieuse, cependant, paraît avoir échappé à l'œil 
exercé de ces magistrats policiers, la voici. A une certaine 
époque des « Roi de Rome » se vendaient plus ou moins, 
sous le couvert du duc de « Bordeaux ». C'était une seule et 
même planche sur laquelle le drapeau fleurdelysé se transfor- 
mait en drapeau tricolore. Et ainsi la farce était jouée et la 
légitimité, sans le savoir, se prêtait à la propagande de son 
irréconciliable ennemi : le bonapartisme. 

Fabriqués un peu partout à l'étranger, les portraits du duc 




Dmiuc ilonnaiit les traits ilu jeuue tluc de Uni 
!nt priîsoiilio sous plnsieurs autres litres, clic 
utorisation ilo |iaraitrc- 

'.Miisi'e Cariiacaltl].'' 



icin autorisée pnr la 
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de Reichstadt à TN couronné étaient rigoureusement pour- 
suivis, surtout lorsque le jeune prince avait le grand costume 
impérial avec le manteau de cour, le grand cordon et la plaque 
de la Légion d'honneur. 

Rigoureusement interdites également, les images à allure 
belliqueuse, je veux dire celles qui le représentaient en cos- 
tume de hussard ou de chasseur français, à l'attitude, à la 
pose napoléoniennes. Non moins défendues les images sur. 
lesquelles, après la mort de Napoléon, s'alignaient, en rang,* 
tous les souvenirs de l'Empire : Taigle, le manteau, le chapeau, 
la couronne de laurier et la fameuse carte d'Europe remaniée 
par le génie du grand conquérant, — tandis que, tout à côté, le 
jeune duc pressait sur son cœur Tépée de son père, cette épée 
qui n'avait plus, pour la guider, la main du grand homme, et 
qui, cependant, faisait encore trembler les souverains. 

Un instant même, un graveur-imagier ayant lancé l'estampe 
Jeune Lacédémonien pressant contre wn cœur l'épée de son 
père, et celte estampe s'étant multipliée et vendue sous diffé- 
rentes formes, la censure fut sur le point de poursuivre les 
éditeurs. 

Il y avait le buste aussi, le fameux buste de Napoléon I 
qu'on plaçait sur une colonne, sur un socle, sur une table, 
à côté du jeune prince, et quand même la légende du por- 
trait indiquait simplement : François-Char les- Josejj h , duc 
de Reichstadt, cela suffisait pour ne pas autoriser la vente 
de l'image. 

Même remarque au sujet des décorations. Dès octobre 1814 
on avait ôlé au petit Roi le grand cordon de la Légion d'hon- 
neur. « Tous les portraits sur lesquels le duc de Reichstadt 
figurerait avec l'ordre royal », dit une circulaire ministérielle, 
<( pourront amener la poursuite d3S éditeurs comme complices 
du délit de port illégal de décoration », Enfin, toutes les 
rigueurs étaient réservées aux estampes à transformations qui, 
dessous un bouquet de violettes ou de pensées, dessous un 
portrait de notre bon Roi, Sa Majesté très chrétienne, mon- 
traient un pelit Roi de Rome. 
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Ofl aJJa.Uiil i>fl d«fT»fnait inquiet. iD«fti*ryI^«Ls. josquâ pour- 
suivre rHe^r^^tâjr re(our da fiU «roîorié aux trois cou- 
leur> ' . 

A partir «le Louis- Philippe, le censure devint moins rigide, 
non que le bonapartisme fût moins à erain<ire — jamais il 
n'arait été aussi luilitant — mais pan^e que Torlèanisme ne 
pouvait se maintenir au pouvoir qu'à la condition de laisser 
faire la propai^ande napoléonienne. 

Alors parurent de nombreux N'APOLÉi.^f François-Charles- 
Joseph, duc de liei'rhstadl -. avec les initiales à double entente : 
S. A. I. Son Alle<se Impériale . le qualificatif /thfM'iial 
pouvant laisser croire qu'il s agissait de la maison dWu- 
Iriche. 

Alors des légendes purent porter en tète de Tindication «les 
décorations : • Grand Aigle de la Légion d'Honneur •>. 

Alors ces titres significatifs parent se voir derrière les 
vitrines des marchands d'eslampes : 

— Le fils de V Homme 1831, — et le jeune prince se tenait 

debout sur le rocher de Sainte-Hélène, èpèe en main, à 
côté du tombeau de Napoléon l. 

— Napoléon j duc de Rtichstadl au-dessous de porlraifs 

quelconques}. 

— Napoléon — tout court — et TEspoir du parti était en 

blanc uniforme de colonel du régiment de Giulaj, tandis 
qu'au-dessous, l'Aigle portant Tépée et la couronne de 
laurier, posait la patle sur le monde. 

— Napoléon 11^ — et c'était un portrait équestre. 

— Napoléon Donaparln^ duc de Reichsladt^ afin de mieux 

indiquer encore la filiation — et c'était une vulgaire 
imagerie en pied. 

Alors, aussi, toute la liquoristerie bonapartiste de Lyon et 
autres lieux, dont j*ai tout à l'heure enregistré les exploits 
calomhourdiers, put répandre à foison dans les cabarets 
les bouteilles (le liqueurs aux litres de circonstance,- dont 
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s de Di'iiibniir et 'iaii^'cl » M<-h. 

La ohnnsoii iri rr'proiliiitn ost e-l\n <}•• n.Tn.jL'.T : ir., rfw.j- r ;,..< (/j-//ii- iCnn 

Çvali-^annonïsStâ Mal'ii'-l'oiii'.' k^à!-c»xtl\^!.L-mfXh' 'hf il.° ■lie-;!)' .'l" H°rpv'. 
OnMilquc.jiarMHif'rp, le|*lillloi.ltl{.imr''sijtr<mï»ît ."Lri'Ipi'iiiiMii Jii'lui'ili' 



LETTRE DE NAPOLEON FRANÇOIS. 

1 n H*itil«. Lmw lUippe |-, Ra! de* tna^ÙÊ, 




jM L'AliiLMN EN IMAIJES 

h'S ùliqueltes illustrées moniraient soufenl quelque roi de 
itoijie. 

Atniissnti^s pièces gravées dont j'ai, par ailleurs, reslirué 
riiisloire et qu'il importait de signaler i nouveau '. 

lK> IH30 à 183i l'imagerie populaire de Paris, d'Epinal, 
ric Mett, lie Nancy, de Montbéliard, de Lille, de Chartres, 




I,>: Si m 11 
i:~1rkiiipc à In ni^inii'^rc Doire. 
\tnngn île |>i'i>ji;i^'itn<le bDnaparlLslc publiée fcrt 1K30. 
! jeune \.ipcili-un II nynnt i te 



: côléi Mirie-Louiw'. 



l«i|iiLliirisn Innt qne l'aire se put li> jeune prince en rue duquel 
11' |i:ii'li l)<>Liii|iarUste conspirait sans cesse. En pied, achevai, 
il li^ui'.iit dans tonlt^s les collections, toujours amusant, bien 
jiiijiiikiiri'. rehaussé d'un coloris non moins naïf. 



iiiili livre ; L'Enseigne, si-ii liisl 
,-K. iircntiMe. lUOI (Knlquc et Pcr 
!' riiiiil. l'.in ajierçoit le luiiilienii 



'/ iihitosophie e 
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Ea pied, à cheval : sous la Restauration c'étaient les pièces 
les plus désagréables au pouvoir, qui dc pouvait admettre 
qu'une aussi maigre altesse lût représentée autrement qu'en 
buste ou à mi -corps. 11 y avait alors toute une curieuse hiérar- 
chie des têtes couronnées et des grands personnages que les 
gouvernemenis de Louis Wlll et de Charles X cntendaJeal 
faire respecter. 

Oh! les beaux ducs de Reichsiadt à cheval! Oh! les beaui 




Image de propagande bonaparti^le et anticléricale, 

datant des prrmiort'ï ;innce$<<e la Reslauratioa el publiée en Belgique 

(D'après une épreuve coloriée obligeamment communiquée 

par MM. Geoirroy frères,) 



mililaires, sabre au clair! Et dessous ces portraits, que de 
notices, que de chansons, destinées à la propagande! 

Uéranger et tous les poètes lihéraui reçurent ainsi le 
baptême du colportage. 

Même l'oQ vit des canards. Une Lettre de Napolcon-Fran- 
• ■ols à Sa Majesté Louis-Philippe, — une Lettre du Fils de 
jSapoléon au Peui-le françnis. 

Toute une campa;;ne par l'image. Et dans le tas l'on pouvait 



1 .»; l/AMiLoX EN IMAiiES 

rliui>ir : il y en avait pour tous les goûts. Ici en colonel autri- 
rliini. là on colonel de hussards. Pris sur les portraits de 
Virnno. le type était toujours fin, élégant, distingué : c'était 
hion if beau jeune homme, le bel officier qu'il fallait pour 
f;iiir la conquête de la France. 

1/eslampe alla plus loin encore. 

l)aiis les •• manière noire », alors fort à la mode, qui souvent 
le disputaient au cirage par l'éclat, par le brillant de leur noir, 
ou vit apparaître : k Sommeil du Lion; le Réveil du Lion; 
hi Frano: rt*cnuvrant l honneur et la liberté. Représentations 
ditVi reiit<*s de cette niùme idée, le duc de Reichstadt sur le 
trniî»' impérial rétabli. 

// nll**nd. Il espère. Il triomphe, dira une autre légende, 
triptyrjui; bion digne de l'époque où triomphait sous toutes 
i«\s l'orriios le classique : Avant, Pendant^ Après. 

Ilôlas! tuuto cette propagande fut dépensée en pure perte. 
Ij.' Ihir du Ueichstadt ne pouvait pas entendre et ne vint pas. 



II 



Vnici le dernier acte du drame : 

Lu ±1 juillet 1832, à 5 heures du matin, le Duc de Reichstadt 
rendait l'ànio. 

Depuis plusieurs jours sa mort était attendue et les imagiers, 
les faiseurs do canards s'étaient préparés à révénement. 
A telle enseigne que, le G juillet. Téditeur Garson publiait : 
(irands détails sur le fils de i\apolro7i, sur ses derniers 
moments^ ses adieux au peuple français; description du genre 
dr maladie dont il est attaqué^ etc. 

Cette fois, le romantisme historique allait pouvoir pleurer 
à chaudes larmes le fils et le père, car sur la tombe du fils 
se rouvrit, tout aussitôt, celle du père. L'occasion était pro- 
jiice : il fallait la saisir. Heureux de pouvoir, lui aussi, enterrer 
(léfinilivement l'Empire, le gouvernement laissa faire. 



LlMAf.EHlF. Piil.lTIQl'E 1)1" l>L"i: HK 1IKU:II>TA1IT IjT 

Que d'estampes sentimentales virent alors le jour; reprt'- 
scntations, toujours plus ou moins iileiiliqu>>>. en leur nnin- 
saiite fantaisie, de i'ëvénemenl fatal. 

La scène classique des derniers mt>nit<nts. I,e jeune prince 
serrant d'une main fébrile lY'pée de son pèr>< et s'éerianl : 

Tantôt : « Hélas, je ne m'en servirai dune jamais! - 




D'après 

K Scatant sa fin approcher, 
huit jours au château, ut son 

(' donc jamais :",. . peu Ju leui]i-^ apri 

Tantôt : « A vingl et un ans, mourir sans ^luirc i[iiiinil 
l'épèe que je tiens a fait tremlilei- l'Eiiniin'. -■ 

Dans de longues lé^eurlDj explicatives qui se pniirronl 
toutes Toir ici, les éditeurs rondiérissaii-iit l'un sur l'autrr : 

1. Les persi>nnaee> ici rigupés sont censi;?= ri'pn-i'iiler li' ifiiotcuf 
MalTatti, le générai Hartmann, .M^r \Vaf.'ncr, prrl.'il ilc la i:iiuv il 
M.1^1e-Lo^i^ic venue auprès de son fiU depuis le Jljuin. A nuti'i- i|ii<' 



l'^ri- lui lit pr>^vrit d'un berceau ■■ dira l'un ei Vienne 
lut ••m l»ifjb>-»u. ■ 

T:>[i'li- i|ii>r l'aulr'- mettra dans la booche du mourant c^i 
|i:ir'>l'-:- : - A>Ii'rri, France, ma belle patrie, sois heureuse... 

Kl il y :iiira ainsi l-i Mort. In Oernien moiuetUt. Us Fuw- 
nlillr,. )■■ UmI---I'I, IAp;t/l-!otf. 





fjÊ'MIM 
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Miiiil |.l' M-r. JiE TtElCII.STllDT. 

ll'apri'S 1II1M NiMvur.: \ l'Ei<jutilinle, ii Paris, cbez Joof (1833 '. 

Virii.'l fois h niânii^ <^sluiii]ic ûilitéc par vingt éditeurs Jiffé- 
l'i'iils : hii[ili-r, Codiuii, ifubri-uil, Oslerwald aîné, Camus, 
liiilUi, lliilh', .liiiiy, LonliTraii l'I inilros, donnera, avec quelques 

mijii sviiriiirili^s, la sci>nc des iluniii'rs moments, des derniers 

:ulii'ii.v, |ili«;aiil l<^ Duc, larilûl dans sou Ut, tantôt sur un 
i-ii[ia[)<'-, limirit sur um; irhaiso longue. Iimidt sur un fauteuil. 

I.'i rli;iiiilii'c' iiii Tiiciiiriil If (l[ii' i[e Iti-iclistadt êtnil telle où avait coucha 
.\,i[i.>lr.,iL ïi.i[i,|iJfiir H. iimllruile lAutriclip. 

I. Marie- Liiiiisr', [,■ ili.rteiir MalfntU, gi'nt-raiii de reiilourage,— tons 
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£t que d'images d'uD romantisme émouvant, avec les habi- 
tuels personnages qui sont censés représenter Marie-Louise, 
la mère éplorée, — à moins qu'elle ne soit en belle évaporée 
1830, — le prince Charles, son bon oncle, Malfatti, le médecin, 
le général Hartmann, son gouverneur militaire, M"' Wagner, 
prélat de la Cour, et autres seigneurs de moindre importance. 




DEIINIEIIS HOMEnS DU DUC DR ReICIISTADT. 

D'après une gravure à t'aqiialtnte signée Lnrentzoll (I83i) '. 

Et quel décor I lanlôt avec des N et des aigles partout; 
tantôt avec des lits, di?s bibliothèques, des tables, des com- 
modes et des tapis d'un huls-pliHippUme étourdissant. 

On ïil, c'était inévitable, la France en pleurs, — la France 
au tombeau du Duc de Ileichstadl. 

On vil, c'était également indiqué, les feuilles à double lom- 

). Marie-Louise, le prince Charles, le docteur MalTatti et autres pcr- 



1...1 I.Miil.OS fA" lUAiiHS 

lii-nii NiiiKili'iin 1. Napoléon II , Uja l'eiiilles donnan! en 
r>'i:;ii'il .N;i|iril<'-iin el l<- iliic de Iteicbsla'lf. chacun sur 5(iii lil 
lii- 11. \i-< U-nUWf il iliiiilile porlrail i-ncadré de deuil : /.<■ 

/',-,v. le /■■;/,«. 

]| t':i1l;iil liii-n plMiriT rKin|iiro. puis*iue c'était la fin de In 
iiyuii.'>li(.'. l'iiis Cl- lui la st-rie dos allégories, des Adh-uj; 




siitic'i.'i';ivi]i'i-;i U iNriiii'ic noire l'arii.Codoni.ëdileir, ]S3i). 

■n/l'-, ili's //f'tc, des /l'-'iiiio>i, des Deux victimes; des 
mIii |iÈn! M'eulr'ouvniTil |pniir rotevoir le fils, 
ili'oti l<! père, au i-iel. rci^i'viiiit NiijioléoD le fils dans les 
n''|i'.-|cs an uiilieu do tout un peuiile do héros. 

(( /ih ! il -r mis- je Ir voir .' i l'U .' ' — Et sur colle idée 



l'iiiliiii. faisant de 
r''iiili-s lie ne. \\»\: 
mil des li''f;endcs, 



I ^yinjiabti(|iie grammaticale, 
.<'nl ]i:is l'iinl'oiidre. 

vers! Toute une 
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poésie napoléonienne éclose pour la circoastance, ou composée 
de quatrains célèbres appliqués à l'événement. 



- Oh ! mon père, je succombe 

ins. larmes Je descends dans la tombe. 




e de Tt). Fragonard. 



Sur l'orthographe n'insistons pas : on trouvera là des perles. 
Mais qu'importe! le iluc de Reichsladl enlrait dans l'histoire. 

Le temps pressait. Ne fallait-il pas être en vente avant le 
coiicurrenl. Qunnd il s'agit d'atlirer les masses, de les impres- 
sionner, de les émouvoir, on n'y regarde pas de si près. 

... en vain l'Oci'an de ses tombes profondes, 
Prélendit séparer et le père et le lils, 



Ifi2 L'AlliLuN EN IMAGES 

Napoléiin, Heichstadt, admirés des deux mondes, 
Immortels, sont, du moins, par le trépas unis ! ! 

La réunion! c'était là l'idée prédominante* La politique, 
tourbe et traîtresse, a enlevé le fils au père : la mort, la 
nîiluro. elle au moins, les a rendus l'un à l'autre. 

Non moins populaire fut le Songe : Napoléon aux deux, 
tan<lis que l'Aigle, messager fidèle, apporte la coaroime au 
petit Roi de Rome sur les genoux de sa mère. Et U faut Toir 
les poses académiques de Marie-Louise étendue sur une chaise 
ion<;ue. Pour un peu ce serait un tableau vivant d'eprès l'anti- 
quilt'î. 

luingerit; abondante, généralement anonyme, se servant, 
pour mitMix captiver le public, des charmes de la manière 
noin*. de Faquatintc; imagerie qui compte cependant, parmi 
rllo. le peintre graveur Tassaêrt auquel les fidèles du oapoléo- 
nisiiK; doivent des portraits du duc de Reicfastadt, — ^ avec ou 
.san> Tépéc de son père — , des « Derniers inomeâts », des 
■ Toi n boa u »■. des ^^ Sonjçe. » 

(ircfl'ant sur le tout, les fabricants d'Epinal publièrent de 
LH-andes planches en bois donnant sur la même feôille plu- 
si'Hirs sujets, de préférence les derniers moments et la réunion 
du pèro et du fils, — c'est-à-dire ce qui devait plus particnliè- 
romcnt émouvoir làniL' du peuple. 

Pas une chaunii(>n\ pas un cabaret sans son Roi de Rome. 
Par paquets rexportalion Tenvoyait aux quatre coins du 
monde. Larayetle. lors de ses voyages en Amérique, le vit à 
Pliiladolphio. Le comte Théobald Walsh, dans son Voyage en 
Sui^sp. ' is:>i), rapporte un fait encore plus curieux. Parcou- 
rant et découvrant quelque peu les Grisons, il se trouvait alors 
<lans un pauvre hameau, sous une misérable cabane, lorsque 
ses regards se portèrent aux murs de la chambre où il était. 

Or, voici ce qu'il nous apprend : 

*^ Tout en mangeant mon lait, mes yeux s'arrêtèrent sur un 
jietit rcposoir où brillait un crucifix orné de fleurs artificielles 
et d'oripeaux; autour étaient suspendues quelques mauvaises 




D'après une lithographie coloriée ilu N. Miiiiriti i 
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A Paris, chez Dubois, graveur, rue Saint-Jean de fieau- 

vais, 9. 

Napoléon, debout, en grand costume, présente le petit Roi tenu 
par M°^« la comtesse de Montesquieu, sa gouvernante, aux hom> 
mages de rassemblée. Au fond, Tlmpératrice dans son Ut. 

(Avril iSll.) 

Naissance du Roi de Rome, au château des Tuileries, le 
20 MARS 1811. A Paris, chez Basset, rue Saint- Jacques, 64. 

Image populaire représentant, sous une autre forme, la nais- 
sance du petit souverain. 

{Journal général dç Vlniprhnepie et de la Librairie.) 
. • (Avril 1811.) 

Na'ï»oléon donne son fils a la France. — Napoléon II. 

Avers et revers d'une des médailles frappées pour la naissance 
de rimpériàl enfant. Gravure au trait. Sur Tavers est le buste du 
jeune souverain avec coififure à Tantique. 

Médaillon de 7 cent, de module. 

(B. N.) 

Napoléon accueillant le Roi de Rome au moment de sa nais* 
SANCE. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

A gauche, Marie-Louise dans son lit, ayant devant elle la berce- 
Icmnette du petit prince. Napoléon, le chapeau sur la tète, botté, 
entre suivi de Talleyrand, de ses frères et de toute une cour. La 
gouvernaute des Enfants de France, M^^ de Montesquieu, lui 
présenté le petit Roi étendu sur des langes. 

Autre gravure populaire représentant, d'une façon différente, la 

naissance du Roi de Rome. 

(1811.) 

Naissance de Napoléon II, Roi de Rome. Mercredi 20 mars 1811 
neuf heures vingt minutes du matin, S. M. Tlmpératrice est 
heureusement accouchée d'un Prince. 

Dans une grande pièce qui figure la chambre à coucher de 
rimpératrice. Napoléon debout, à droite, devant la fenêtre, mesure 
une mappemonde. Au milieu de la pièce est une table couverte 
de livres et de papiers. Daos le fond h gaucbe, le lit où repose 
Taccouchée. On ouvre le rideau et la gouvernante des Enfants 
de France vient lui présenter Tenfant. 

[Pièce sans légende : Napoléon présentant son fils au peuple.] 

Français, voilà le Prince, objet de tous nos vœux; 
11 aura les vertus et le cœur de sa Mère. 
Il apprendra de moi Tart de vous rendre heureux. 
Les peuples Taimeront, comme ils aiment son Père. 

3. Zix delin, Primavesi fec. 



-*♦* ^'•lllV'^ i Piris^. îiex Baiit!e liai-, ne !^iiJlr.-0*îlIia^ 21iu *t 

-tiir ui?» oiArr^hes -le l'Hi^tei ii* Ville N^ipuietin. dsitiiiirè i£s- ^e? 
inambf^iiaxM, ti*te aiie. pr«aeate -ui pHtipie 1» petit Bai! île Eame. 
I. .e tient 'M(*v^. •loiis àea bnssv st le ;euiie siraat % «pi&'içae peu. 
l'iir ,. 'l'an crapaud. 

— .V\::«k.>îr.ïi ic R.-i DR BoMH. A Pari*. '!aez Bégat:. ioipciBfisr •^a 

iLvril titt. 

PtLx.rî QH.+ Tt lÂBIE*. LE 2J) «Liai l'*tt. X ') HECBfc? OC XAr.^. 

fmagerie populaire coLûriée. 5apoieoa. entoortf de sa Câor. du 
r^dHiitjKar «i** l v.te -le naisaaace et les têmoiiL*. — cointe Re^oau 1 
de :*îi.Tit-iea.i «î An^î^ly. grand-dut: de W tirtzboorg, priOiCeEDsêiii*. 
vic<»-roi <l'luiii». — et d autres personnages, mo^irrtrats et eccfe- 
<iUi8tl«v^'^- entre danà la chambre le latiooaciiée et «'aYsace ^ers 
lertfant que lui présenteat la goavoxLiate et la o^arnee. 

f>anït le fond. Marie-Lxiise^daas sn'alit.e&toaréedeâesfemBLe''. 
Uadis que loa préparc la berceloanette de Leafiuit. 

Avra 1*1!. 
«loUectioB Gamier. 

* — yiUiM^.KT^CR DL' Ror DE ROME LE 2») MARS 181 1 . BeDoîst 4«r.«rl.<cii//i. 

A Parir^ chez Bance ain»f. rue Si-Denis, n* 214^ et ehex Tau- 

tenr, h«>alevârd St-Antoine. 

Belle pi'^ce comp><"Hée de plasienrs sujets. 

Le principal motif repré^nte. comme Tindiciiie la légende, la 
présentation du Roi de Rome à son père aa moment de sa nais- 
sance. Napoléon, t«^te noe, prend la main de Marie-Loaîse. couchée, 
tandis qae la gouvernante des Enfants de France hii présente le 
poiip^/n. Derrière la goaTemanle, deux personnages, le parrain et 
la première marraine sans donte. Aux côtés de Napoléon, raichi- 
cbanceiier et antres dignitaires. 

^^tte gravure est dans un médaillon rond entouré d''nn cadre» 
a 1 intérieur duquel court la légende, et surmonté de la couronne 
ifnj/;riale. Comme fond, draperie aux armes de France. 

Au-dessous du médaillon, trois tablettes, la tablette centrale 
phM grande, représentant le Roi de Rome dans son berceau ; à 
gauche, Taigle de TEnopire, k droite Romulus et Remus tétant 
la louve. 



NAISSANCE ET ENFANCE DU ROI DE ROME m 

- Naissance du Roi de Rome le 20 mars 1811. Benoist ùiv.e( sculpt. 

Le médaillon de la précédente gravure leul, la légende courant 
tout autour sur fond blanc, entre deux filets de cadre. 

- Naissance de Napoléon II, Roi de Rome. A Paris, chez Goulu, 

graveur, rue Saint-Honoré, 152. 

Autre gravure populaire représentant, d'une façon différente, la 
naissance du petit souverain. 

Ùouriial général de l'Imprimerie et de la Librairie.) 

(Avril 1811.) 

- Les Relevailles dk couche de Sa Majesté l'Impératrice 
Marie-Louise; Sa promenade sur la terrasse du château des 
Tuileries avec Sa Majesté l'Empereur Napoléon, l« Roi dk 
Rome, sa nourice (sic), le grand duc de Vursbourg (sic) et 
autres perso nages [sic) composant la Cour Impériale. A Paris, 
chez M™° veuve Ghéreau, rue Saint-Jacques, 10, aux Deux 
Colonnes. — Déposé à la Bibliothèque Impériale. 

Les personnages sont vus de face derrière une petite barrière 
très basse. Marie- Louise en blanc, entourée de deux daines 
d'honneur, ouvre de grands yeux langoureux. Un cbambellav 
tient le voile du petit prince. 
Amusante image, au coloris criard, jouant à Timage d*optique. . 

Collection Garnier. 
(30 X 20.) 

Ondoiement de Napoléon II, Roi de Rome. A Paris, chez 
Goulu, graveur, rue Saint-llonoré, 152. 

Gravure populaire représentant la cérémonie de Tondoiement. 

(Avril 1811.) 

Baptême anticipé du Roi de Rome. A Paris, chez la veuve 
Chéreau, rue Saint-Jacques. 

Autre imagerie populaire. 

Journal général de V Imprimerie et de la Librairie,) 

(23 Avril 1811.) 

Ondoiement de Napolkon, Roi de Rome. Dessiné p^r Rousseau, 
gravé par Alix. 

Le 20 mars, à neuf heures du soir, le Roi de Rome a été ondoyé 
dans la chapelle des Tuileries [suivent les détails delà cérémonie 
en 7 lignes de texte sur deux colonnes]. 

A Paris, chez Noël, rue Saint-Jacques. 

Grande pièce à Taquatinte et en couleurs, représentant de façon 
décorative la cérémonie qui ne devait être que, plus tard, connue 
du grand public. Le cardinal Fesch, officiant, est à droite. 

(Musé Carnavalet.) 
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— Ondoiement de Napolkon IÎ, Uoi de Roue. 

Mercredi 20 mars (année 1811), sur les huit heures du soir, le 
Uni de Rome, a été ondoyé dans la chapelle du Palais des Tuile- 
ries par son Km. Mgr le cardinal Fesch, grand aumônier, et le 
Te Deum a été chanté en présence de tous les Grands de la 
Cour. 

A Paris, chez Jean, rue Saint- Jean-de-Beauvais. 

Sur cette image, le cardinal Fesch se trouve à ganche. 

iHÊusée Carnavalet.) 

— l.E Roi de Rome priSsent^ a S. M. l'Empereur Napoléon au 

MOMENT DE SA NAISSANCE. Gravé par Boullet. A Paris, chez 
Rrasseur, rue Chapon, 8. 

Bibliographie de V Empire français. 

(Décembre 1811.) 

— ï/Empereur confie son fils au génie de la Frap^ce. Gravé par 

RouUet. A Paris, chez Brasseur, rue Chapon, 8. 

{Bibliographie de r Empire français.) 
(Décembre 1811.) 

— Rapïkmk du Roi de Rome. A Paris, chez Noël, rue Saint- 

Jacques, 10. 

Le roi de Rome a été baptisé le 9 juin 1811, à 6 heures du 
soir, en rKulise métropolitaine de Paris, en présence de 
Leurs Majestés Impériales et Royales, des princes et prin- 
cesses (le la Cour. Dessiné par Rousseau. Gravé par Rousseau. 

Pièce faisant pendant à la précédente gravure de Rousseau sur 
la « Naissance ». Sous un dais, l'Empereur et TlmpéraMce; der- 
rière eux le polit Koi porté par la gouvernante. Officiant : Tarche- 
vêque do Paris, Son Ëminence le cardinal grand aumônier des 
Knrants de France qui, sur l'image, a les allures d'une noarrice. 
Les princes et princesses étaient le Grand-Duo de Wùrtzbourg, 
parrain, Madame Mère et la reine Ilortense, marraines, etc. 

(28X20.) 

— Cérémonie du Baptême de S. M. le rot de Rome. A Paris, chez 

Louis Denis. 

Imagerie populaire représentant la cérémonie d'antre façon. 
{Journal général de Vlmprimerie, Juin 1811.) 

-- Baptême de Sa Majesté le Rot de Rome, le 9 juin 1811. 
A Chartres, chez Garnier-Allahre, fabricant d'images et mar- 
chand de papiers peints, place des Halles, 389. 

Imagerie d'Epinal entourée de chaque côté de vers de chan- 
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«ODLB formant ainsi, en quelque sorte, un cadre typographique, et 
ayant, au-dessous, une longue légende explicative : 

A La Cérémonie du baptême, les Honneurs ont été portés, savoir : 
ie Cierge, par Madame la Princesse de NeuchAtel; le Chrémeau, 
par Madame la Princesse Aldobrandini ; la Salière, par Madame la 
Comtesse de Beauveau; le Bassin, par Madame la Duchesse 
d'AIberg; TAiguière, par Madame la Comtesse de Vilain XIV; la 
Serviette, par Madame la Duchesse de Dalmatie. 

Devant le Roi de Rome marchèrent; à droite S. A. 1. et R. le 
Grand-Duc de Wûrtzbourg, représentant S. M. TEmpereur d'Au- 
triche, parrain; à gauche, S. A. I. Madame, marraine; et S. M. la 
Reine Hortense, représentant S. M. la Reine de Naples, seconde 
marraine, etc. 

Les chansons sont la Chanson des Dames de la Halle de Paris 
sur les Cérémonies du Baptême et Les Dragées du Roi de Rome, 

Javole, entends-tu le canon ? 
C'cpt aujourd'hui 1 jour du Baptême 
Du Roi d'Rome premier du nom : 
Zy s'raz orné d'son diadème 

Et Tpapa Napoléon 
J'erois qui s'ra mis sus l'bon ton, 
Et Marie-Louise d grand nom, 
L'épous' d'un si grand homme, 
Vive la maman du Roi d'Rome. 

Zil faut t'nir chacun not'rang ; 
N'pas faire les ctTarouchées 
Et guettons bien le moment 
Quand Tparrain nous j'tra des dragées : 
J'verrons là not* bon Emp'reur, 
Car jTaimons de tout not'cœur 
Et puis nous chanl'rons tous en chœur 

Avec. chacun notr'homme, 
L'papa, la maman et l'Roi d'Rome. 

Amusante gravure sur bois enluminée au patron, avec des 
bleu, des rouge et des jaune d'un effet vraiment naïf. (Le 
bois mesure 25 X 21 ; la feuille entière 38 X 31.) 

Grande Cérémonie du baptême de S. M. Napoléon II, Roi de 
Rome. Gravé par Rlanchard. 

Autre représentation illustrée de la cérémonie et sous la forme, 
non plus du bois populaire, mais bien de Testampe. 

(Juillet 1811.) 

Grande cérémonie du baptême de Sa Majesté Napoléon II, Roi 
DH Rome. Dimanche 9 juin, S. M. le Roi de Rome a été bap- 
tisée à 6 heures du soir dans l'Eglise métropolitaine de Paris 
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par son Em. Mgr le cardinal Fescb, grand aumônier, etc. 
A Paris, chez Jean, rue Saint-Jean-de-Beau?ais, 10. 

Tandis que Tenfant accompagné de son parrain et de ses mar> 
riines est baptisé, derrière, chacun sous un dais, TEImpereiir et 
l'Impératrice. Assistance nombreuse des grands dignitaires et 
défilé du clergé de Paris. 

Gravure au trait, coloriée. 

(Musée CamaTalet.; 

— Baptkmb nu Roi de Rome, prince HÉRéoiiAiRE dk l'Empire fran- 

ç\IS, DANS l'ÉGLESE MÉTROPOLITAINE DE PaRIS, LE 9 JUIN 1811. 

^Au-dessous, indication, par lettres majuscules^ des per- 
sonnages.^ 

A, S. M. l'Empereur Napoléon présentant au baptême 
«on fils, le Roi de Rome. — B, S. Em. le grand aumônier de 
France administrant le baptême. — G, S. Em. l'archevêque 
de Paris. — D, S. Em. le cardinal Maury. — E, S. M. Pimpé- 
ratrice et reine. — F, S. A. I. le grand duc de Wurtzbourg, 
oncle de S. M. l'impératrice, représentant son frère, Pem- 
pereur d'Autriche, parrain. — G, S. M. le roi de Naples, 
Joachim Napoléon. — H, S. M. le roi d'Espagne, Joseph Na- 
poléon. — 1, S. M. le roi de Westphalie, Jérôme Napoléon. — 
K, S. A. I. le prince Eugène Napoléon, vice-roi d'Italie. — 
L, S. A. I. le prince Borghèse. — M, Princesses et dames de 
la cour. 

Gravure en bois, aux personnages également en bois. Les prin- 
cesses et dames de'la cour sur une estrade que protège une dra- 
perie, ont quelque peu l'air de figurants d'un théâtre de Guiguol. 

Le grand aumônier sourit joyeusement, tandis que Napoléon, 
la t»He baissée, tel un vieux serviteur de bonne maison, tient 
son fils comme un paquet. 

Le cortège se dirige vers la gauche. 

Le bois est entouré d'un filet de cadre et mesure 29 x 16 1/4. 
Derrière, formant deux pages, un texte racontant la naissance et 
le baptême, commençant par ces mots « coups. Au point du jour » 
et finissant ainsi « le feu d'artifice a parfaitement réussi dans 
toutes ses parties, et il a pa- ». 

Planche d'almanach de colportage, sans doute un Messager 
hoileux^ de Strasbourg, de Metz ou de Nancy. 

— Le Baptême de Napoléon-François-Charles, Roi de Rome. 

A Paris, chez Basset. 

Imagerie populaire, en bois, existant en deux états .-^noire et 
coloriée. 

{Journal général de l Imprimerie et de la Librairie.) 

(Juillet 1811.) 
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- Baptême du Roi de Rome, Napoléon, François- Charles-Joseph; «r 

PRINCE IMPÉRIAL, NÉ LE 20 MARS 1811. Normand fils, ag. forti, - 
A Paris, au Bureau de l'auteur des Fastes de la Nation fran- 
çaise, M. Ternisien d'Haudricourt, rue des Saints-Pères, 17, 
F. S.-Germain. 

Vignette pour Touvrage de Termsienayant,comme toujours, un 
texte explicatif gravé au-dessous. 

(La vignette mesure 13 X 1/4; la plaque, avec le texte, 
21 X 28.) 

Hommage a Leurs Majestés Impériales et Royales. Hercule et 

HÉBÉ CONFIANT A CyBELLE LE PREMIER FRUIT DE LEUR UNION. 

Oui, que la Force et la Beauté, 

Confiant aux soins de la Terre 

Leur naissante Postérité, 

Comptent sur la Dépositaire : ^ 

Quel Nourrice avec amour -^ 

Ne prodigue un Lait salutaire 

A qui doit la sauver un jour ! 

Dessiné par Van-Welk. Gravé par M"° Zuntz. Se trouve à 
Paris, chez Bance aîné, rue Saint-Denis, 21^01 chez Niquet 
frères, rue des Fossés Saint Germain des Prés, 7. Déposé à la 
Bibliothèque Impériale et Royale. 

Si Ilébé ressemble à Marie-Louise, flercole, avec sa barbe en 
fer à cheval, n'est nullement napoléoniipji. Quant à Cybèle qui a 
le pied sur un serpent, elle personnifie M Ville de Paris. 

• ' (Avril 1811.) 

Gravure au burin. (23 X 27 1/2.) 

- Pièce sans légende : Mars et Vénus présentant à Dieuie Père 
trônant au haut du monde, un aigle à ses côtés, le petit Roi 
de Rome qui repose sur unjbouclier.] 

La Renommée descend du Ciel, trompette aux lèvres, pour an- 
noncer aux humains la bonne nouvelle. 

Dans le bas, de chaque côté, des divinités fluviales — avec Ro- 
mulus et Remus à gauche, — et un lion à droite. 

Dans le lointain, tours et coupoles de monuments. 

Grande planche, au traita et en largeur. {54 X 34.) 

* (B. N.; 

• 

L'Hymen de Lucane-Déesse présentant a la France l'Enfant 
QUI comble son espérance et affermit son BONHEUR. A Paris, 
chez M"^*^ GJiéreau, rue Saint-Jacques, 10. 

i i Journal général de l'Imprimerie et de la Librairie,) 

(9 Avril 1811.) 

16 
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— Sa Majesté l'Impératrice Marie-Louise allant rendre visite a 

son auguste fils, le roi de rome, que la nourrice lui présente 

DANS LE SOMPTUEUX BERCEAU DONT LA ViLLE DE PaRIS LUI AVAIT 

FAIT DON. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Estampe, en quelque sorte officielle, c'est-à-dire présentant 
avec toute la pompe voulue la visite de la mère à son fils. 

— IiiR Maj. DIE Kaiserin VON Frankreich Marie-Louise besucht 

IlIREN ERLAUCHTEN SOHN, DEN KÔNIG VON ROM, DEN IHR DIE AmME 
IN DER PRiECIITIGEN WlEGE ZEIGT, WELCHE DIE StADT PaRIS ZUM 

Gesghenk gemaght HAT. NacU dem franz. Original frei radirt 
von G. Schule 1811. 
[En haut à droite, les indication : M. N® 7.] 

Maa*ie-Louise allant visiter son fils couché dans le magnifique 
berceau dont la Ville de Paris lui fit don. 

Interprétation, par un burin allemand, comme l'indique 
la légende, de la pièce gravée à Paris. (17 X 21.) 

— Naissance de Napoléon II, Roi de Rome, né le 20 mars 1811. 

A Paris, rue Serpente, 1. Déposé à la Bibliothèque Impériale. 
[Au-dessous, à la pointe, Cartier, d' se] 

Le petit roi est étendu sur son berceau dont le rideau est tenu 
par un ange, tandis qu'un autre ange élève au-dessus de lui la 
couronne et lui jette des roses. 11 repose au milieu des nuages : 
au-dessous de lui, sur le monde, Faigle impérial, ailes dé- 
ployées, avec ses foudres. 

Fonds carré terminé par un filet. (12 X 16 1/2.) 

(B. N.) 

— [Pièce sans titre.] Lordon del. Portier aqua forti. Mecou sculp. 

Déjà de symboles d'amour 
Dans ton berceau tu t'environnes ; 
Déjà tes yeux sont les couronnes 
Que ton front doit porter un jour. 

A Paris, chez Osterwald l'aîné, rue de la Parcheminerie, 
\\^ 14, chez Jean et chez Vilquin. 

Dans un berceau, un Amour qui n'est autre que le petit Roi de 
Rome, tenant en ses mains une colombe et une couronne de 
roses. A droite, à côté du berceau, corne d'abondance. 

[Musée Carnavalet.] 

* — Le Roi de Rome (Né au Palais des Thuilleries [sic) le 20 mar» 
1811. Dans ls berceau offert par la ville de Paris. A Paris, 
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e MoulTetard, SS, et chez Bance 



Reproduction exacte du berceau de Prudhon dans lequel le 
pelit roi est couché recouvert d'un dessus blanc aux abeilles d'or, 
la Légion d'honneur en sautoir et le bras droit sortant du berceau. 
Gravure au trait, noire et coloriée. 
(23 i/S X 14 1/a.) 

(Mars 1811.) 

{B.N.) 

- Cette gravure hephé^ente S. M. Napoli^on I" Emperbur des 
Français et Itoi d'Italie, mo.ntba.nt son fil? a la ville de 
Rome pour Hoi de cette capitale. En télé du Berceau est 
représentée la Ville de Paris, oITrant le gage précieus (sic) qui 
vient de naître dans ses Murs, à sa Sœur, la ville de Rome, 
Se vend chei Chaudrillier, rue Saint-Jacques, 126, vis-à-vis 
le Lycée Impérial. 

Le petit Roi de Rome dans le berceau, avec les habituels attri- 
but! de la louve, et orné de dricaux semés d'abeilles. 
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N.ipoléon est d'une resriieinblance douteuse. 

Du reste, ima^'erie populaire au trait, exécutée d'un burin n z3i'À. 

_ F*i»j«e sans titre : I.e Uoi de ftome sur un bouclier. 

Jam nova progenies celo demittitur alto; 
lile Deum vitaiii accipiet, divisque videbit 
Perniistos heroas, et ipse videbitur illis : 
Pacatumque reget patriis virtutibus orbem. 

VirQ. Ed. 

Dos^inr* et j.'ravt* par Hyacinthe Maina, professeur de desiii] 
*•[ il'arcliileture [sic) aux Ecoles Centr. de Lajbach, 1811. 

Debout sur un bouclier entouré de trophées de drapeaux, à 
sc> rCtés rai<;lc impérial, le petit Roi de Rome tient en main un 
ranir'.'iu d'olivier. Au-dessus de sa tête, l'y se détachant sur le 
blaijc (le l'astre qui lui sert de fond. II est du reste dans les deux, 
un nuage à ses pieds, tandis que, dans le bas, apparaît un monde 
sur lequel on lit « Paris d. 

Vutce en hauteur, au pointillé de couleurs, entourée d'un 
simple cadre au trait. 17 X 23.) 

- Pi«*'Cf' sans h'gende : Le Hoi de Rome dans son berceau.' 
DIaiicliard fils, DcL et aqua forti. 

Le Hoi (1c Itome, souriant, dans son berceau, entouré de cornes 
(rabomlarice. Minerve est à ses côtés, la lance en main, tandis que 
la France, revôtuc du manteau impérial, lui apporte une cou- 
ronne de lauriers. Au ciel, Renommée sonnant de ]a trompette. 

(iravure au burin. Frontispice pour le tome H de : Hom- 
mof/rs jwrtiques à Leurs Majestés sur la naissance de S. M. le 

liai (h! Itonip. (Paiis, 1811.) [o X 13.) 

— Vii'ftf io vivaf'/iw (Uiiy vivatquc beatus! [Eckard,) 

niancliard fils, dcl. et aqua forli, RIanchard, sculp. 

M(}nic planche, existant en deux états, noire et coloriée. Li 
Irgcnde l.'ilinc est due à M. Eckard, l'un des éditeurs des Hom- 

matjes jtortir^ues à Lcuts Majestés. 

- Lk Koi de Home. Né a Paris le 20 mars 1811. [Sans nom ni 

adresse (frdilcîur. [ 

Le petit Hoi, tout nn sur une (Irnperie aux abeilles, le corps 
soulonu par un aiyle: sa main droite touche la couronne impé- 

l'iaic. 

iM<Mlaillon rond enlourr d'un cadre de roses coupé de 
carn's aux h^tlres L.-X. Gravure au burin. (7 1/2.) 
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- S.M.lbRoi DE RoHR, Né LE 20MAHS IHII. DuraDd Duclos'df/. 
Alexandre Chaponaier sculp. Se vend à Pans chez Durand 
Duclos, peintre, rue de Richelieu, 100. 

Le Ri)i de Itoine en buste, le corps émergeant d'un nol de 




nuages, coiffé de son petit bonnet, velu ije su petite rôtie bl&ncltc 
sur laquelle s'étale le grand cordon de la Légion d'tionneur. 
l'ièce au pointilW de couleurs. (10 X 1- ),-.) 
- I.E Roi de Roue au uerceau. [Sans nom ni adrosse U'âdileur. ; 
Grande pièce allt'gorit|ue nu burin avec U'gendea en vers, en 
liaut et en bas. Tandis que la Renommée accourt, autour du 
berceau du roj'al eufanl se pressent la France, ta Paix, la Keli- 
gion, ta Justice. \l-a gravure se Iroui't reproduite avec se 
légendes, page 37.] 
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— Le Roi de Rome. A Paris, chez Royer, graveur, rue Saint-André- 

des-Arts. 

{Journal général de l'Imprimerie et de la Librairie.) 

(Mai 1811.) 

— Nouveau gage de félicités. Chez Bance, rue Saint-Denis, 214, à 

Paris. 

Le petit Roi de Rome, tout nu sur un lit de roses, aiglon à ses 
côtés, accoté contre le casque de Mars. Sur le casque m$me, se 
tient UD aigle avec rameau d'olivier dans le bec. A gauche, une 
ruche de laquelle s'échappe tout im vol d*abeilles. 

Grande planche à Taqualinle. (19 1/2 X 24.) 

(B. N.) 

— Nouveau gage de réuciTÉ. A Paris, chez Allais, graveur, rue 

Saint- Victor, 7. 

Portrait du Roi de Rome avec attributs de circonstance, publié, 
on le voit, sous le même titre, avec simple différence d'ortho- 
graphe, félicité étant, ici, au singulier. Il est même fort possible 
que la gravure d' Allais ait été publiée la première, le singulier 
étant plus logique. 

{Journal général de Vlmprimei'ie et de la Librairie.) 

(9 avril 1811.) 

* — L'espoir des Français. A Paris, chez Le Cœur, graveur, rue 
Mouffetard, 89, et chez Bance aîné, rue Saint-Denis. 

Etendu sur des coussins aux abeilles impériales, et, dans les 
plis du drapeau, bras allongés, mains ouvertes, n'ayant pour 
tout vêtement en sa nudité que le grand cordon de la Légion 
d'honneur, le Roi de Rome. Dans le haut, comme suspendue au 
ciel, la couronne impériale jouant, ici, le rôle de l'aurécde sur la 
tête des saints. Fleurs et fruits s'échappant d'une corne d'abon- 
dance. 

Pièce au pointillé de couleurs. (23 X 17 1/2.) 

— L'espoir de l'Empire Français. Gravé d'après le tableau origi- 

nal de Callet, peintre de la ci-devant Académie Royale*. A 
Paris, chez Bance, rue Saint-Denis. Déposé à la Bibliothèque 
Impériale. 

Le Roi de Rome, étendu sur son berceau sur lequel tombent 
des fruits et des pièces d'or, tandis que, de tous côtés, les vents 
soufflent sur lui. 

1. A observer que Callet fut lé peintre du célèbre portrait de 
Louis XVI en pied. 
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Au premier plan, aigle, ailes éployées, tenant dans son bec une 
couronne. Tel Moïse, tel le petit Roi sourit en son berceau. 

Gravure au pointillé tout autour de laquelle se trouve un cadre 
noir large de 3 centimètres, si.bien que cette image pourrait être 
intitulée à la fois : » Naissance et décès du Roi de Rome. » 

(34X29.) 

Le souhait accompli. A Paris, chez Basset, rue Saint-Jacques, 64. 
Portrait du Roi de Rome dans un médaillon. 

{Journal général de VImprimerie et de la Libt^ame,) 

(Juillet 1811.) 

L'espoir de la posTiéRiré. LL. MM. l'Empereur, l'Impi^ratricb et 
LE Roi DE Rome. Peint par Adolphe Rœhn, gravé par Adrien 
Godefroy. A Paris, chez Vilquin, marchand d'estampes, 
jurande Cour du Palais-Royal, 20. Déposé à la Bibliothèque 
impériale. 

Le petit Roi dans son berceau, ayant à ses côtés sa mère. 
Dely>ut devant la cheminée, le coude appuyé, Napoléon I«'. 

Intérieur impérial avec tous les détails de style et de décora- 
tion. — Belle pièce gravjée en largeur. 

[Journal général de f Imprimerie et de la Librairie,) 

(Juillet «811.) 

S. M. Napoléon, Roi de Rome, ^i le 20 mars 1811. 

France I respire enfin : l'héritier d'un héros 
Cimente ta puissance, affermit ton repos, 
De ton sein désormais repousse les alarmes. 
L'hydre des factions, qu'écrase son berceau. 
Ne peut plus fomenter, de la nuit du tombeau. 
Ces complots dont l'éclat fit couler tant de larmes. 

A'^Paris, chez Potrelle, rue Saint-Honoré, 142. E. J. D. delt,, 
J. M. G. sculpt. Déposé à la Bibliothèque Impériale. 

Le petit Roi est étendu sur im coussin, le ruban de la Légion 
d'honneur autour du corps. Au-dessus de lui la couronne impé- 
riale entourée de rayons. Au-dessous, au milieu, coupant ainsi 
la légende, la louve que tètent Remus et Romulus. 
(Plaque : 19X26.) 

Napoléon Charles-François-Joseph, Roi de Rome, hé a Paris, 
LE SO mars 1811. Gravé par Rochard. A Paris, chez Simon- 
Jacques Rochard, rue Garancière, 5. 

[Bibliographie de VEmpire français. Décembre 1811.) 

[Pièce sans légende.] A Paris, chez Potrelle, rue Saint- 
Honoré, en face TOratoire. 
Le petit Roi en chemise, le grand cordon de la Légion d'bon* 
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ncur eo ««autriii'. Mi-corps, dans un médaillon ovale. Au-desscu-^ 
VS eutonré de ravon^. 

<iravure au pointillé, existant en noir et en couleurs. 

:;X'>i.-2.) 

B. N.) 

Le Roi de Rome, né a Paris, le 20 vars 1811. TSans nom ai 
adresse d'éditeur. 

Le petit Kni tout nii, assis sur des coussins. A ses côtés, la 
I uurunae impériale : derrière lui. veillant, Taigle. 

Médaillon rond au pointillé : formant cadre, des ornements 
do roses, avec lettres initiales entrelacées N. I. Légende en 
haut et au bas, courant à Tintérieur même de Tima^e. 

(B. N.) 

— - S. M. LE Roi de Rome, .né lk 20 mars 1811. Gravé par Goulu, 

d'après une esquisse faite d'après natare. 

La Gloire de l'Enfant-Roi vient ouvrir la paupière. 
De Tiistre paternel empreunte [sic] le flambeau, 
Allume dans son cœur la flamme héréditaire 
Et de >ea rayons d'or entoure son berceau. 

N. E. L"" 

A Paris, chez Goulu, rue Saint-Honoré. Déposé à la Biblio- 
lli»';qQe Impériale. 

Tête d'ai)<.'e blond dans les nuages; sorte d'enfant Jésus des- 
tiné à ('tre présenté à Tadoration des masses. Médaillon rond 
(1 ms un cadre carré rempli par des tailles de burin. 

— XAl»nLK0N-CH.\RLE5-FRAN«;0IS-J0SEPH, Roi DK ROME, HÉ A PaRIS, 

le 20 MARS \H\i. Modelé à Saint-Cloud par Gouriger. Gravé par 
Jacques Simon. Gliez tous les marchands de nouveautés. 
Déposé à la Bibliothèque Impériale. 

Le Roi de Rome en buste, torse coupé, dans un médaillon de 
feuilles de chêue : au bas, au milieu de la couronne attachée à 
un ruban déployé, la louve donnant à téter; — sorte ^de petite 
médaille. 

(Plaque 20 X^ 't.) 

— Morne pièce ayant, en plus, dans la légende du bas : « et chez 

l'auteur, rue Garancière, o, » 

— François Napoléon II, Roi de Rome, nk au château des Toileries, 

LE 20 MARS DE l'an 1811. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 
Le petit Uoi est étendu sur son berceau : au-dessus de lui une 
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pensée. Médaillon rond gravé au pointillé. La légende court le 
long de la partie supérieure du naédaillon, entre deux traits. 

(8 X 8.) 

— Le Roi de Roue. Dessiné d'après nature par P. J. Prudhon et 
fjravé par B. Roger. Se trouve à Paris, chez Defer, marchand 
d'Estampes, quay [sic] Voltaire, 19. Déposé à la Bibliothèque 
Impériale. 

Tète tournée vers la gauche dans un médaillon à allure de 
médaille. Au-dessous, sur une tablette, Romulus et Uemus tétant 
la louve. Entre le médaillon et la tablette, cornes d'abondance 
en guise d'ornement. 

Cette même pièce existe également à l'état d'eau-forte pure — 
et terminé, — avant toute lettre. 

(13Xi6.) 

— ; Le même portrait avant toutes lettres et avant l'allégorie de 

de la louve] 

— Le même portrait avec la tablette allégorique, mais sans les 
cornes d'abondance.] 

— [Le même portrait.] 

Le médaillon seul, au pointillé, sans tablette, sans cadre et sans 
la légende courant tout autour. 

(1812.) 

(liXii.) 

— Sa Majesté le Roi de Rome. Prudhon pinx\ Lefèvre aîné 

scitlp^. 

Le petit Roi est étendu sur sou berceau en pleine nature, au 
milieu d'une végétation de paradis terrestre. C'est le portrait 
exposé au Salon de 1812 sous le n^ 743. 

Dans la marge du ba^ figure comme remarque un petit enrant 
couché dans ses langes. Ce sujet est avec lettre ou sans lettre 
au-dessous. Sur d'autres épreuves ledit sujet a été gratté et 
remplacé par cette inscription : « Gravé d'après le tableau 
original, chez Chaillou et Potrelle ». 

Un trait gravé [Salon de 1812, n^ 510] a été exécuté par Normand 
fils. 

Le mt*me tableau sera à nouveau gravé par Lefebvre avec la 
mention : Prudhon pinjcil, 1811, Achills Lefebvre scufp, 1825*. 

(531/2X45 1/2.) 

i. En 1844, ce portrait était placé dans les appartements de l'archi- 
luchesse Marie-Louise de Parme. 
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— S. M. l'Impératrice peignant le Roi db Rome. 

{Journal général de Flmprimerie et de la Librairie.' 

,Mai 1811.) 

• — Ï/ENFANCK du UOI DE HOMB, NE LE 20 MARS 1811. PORTRAIT DE 

Madame sa Nourrice, Herceau offert par la Ville de Paris à 
Sa Majesté l'Empereur Napoléon pour le Roi de Rome, vu 
dans l'un des appartements et sur le Jardin du Chdteau des 
Tuileries. A Paris, cher la veuve Chéreau, marchande 
d'estampes, rue Saint-Jacques, 10, aux Deux-Colonnes, près 
la Fontaine Saint-Séverin. 

Image destinée h vulgariser parmi les populations et lestrait> 
de la nourrice du jeune prince et le fameux berceau. 

Pifîce coloriée. (18 X 25.) 

— La ijelle Nourrice. [Portrait de la nourrice du Roi de Rome.] 

Pièce ayant figuré dans une Tente d'estampes à rhutel 
Drouot, le 2" avril 1900 [n» 92]. 

— Le Fils chéri. A Paris, chez Bance, rue Saint-Denis. 

{Journal général de Vlmprimerie et de la Librairie.' 

(Septembre 1811.) 

— Adolescence du Roi de Rome. A Paris, chez Brasseur. 

'Journal général de Vlmprimerie et de la Librairie.) 

(Octobre 18U.) 

- Lks i'hkmiers pas du Roi de Rome. Gravé par Duchemin. A 
Paris, chez Petit, galerie Montesquieu. 

Bibliographie de VEmpire français^ février 1812.) 

— Le jeu de l'Lcole militaire ou les premiers pas de S. M. le 

Roi de Home. Chez M'"*' veuve Chéreau, rue Saint-Jacques, 10. 

Estampe qui pourrait être intitulée : les débuts du Roi de Roihe 
dans la carrière ou, plutôt, sous Thabit militaire. 

[Bibliographie de VEmpire français, août 1812.) 

— Voiture du Roi de Rome, Dessinée par Antoine Garassi. Exé- 

cutée par Tramblay, Carossier, rue Duras, 9, gravée et 
ciselée par Baltzer. Se vend à Paris chez Carassi, rue Neuve- 
(les-Mathurins,27,et chez.Baltzer, rue Saint-André-des-Arts,35. 
Déposée à la Bibliothèque Impériale. 

La voiture attelée de ses deux moutons empanachés, avec le 
détail exact des ornements, et surmontée de son baldaquin. Le 
petit Roi se prélasse dedans appuyé sur un coussin, bras oui. 
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Et comme les chairs ont été, par le graveur, lourdement traitées 
au pointillé, il a quelque peu Fair d'uQ petit roi noir. 

La voiture, en marche vers la gauche, est entourée d*un cadre 
de feuilles de chêne avec couronnes aux quatre coins. 

Cette petite calèche montée sur ressorts était un présent de la 
reine de Naples. Les moutons qui la traînaient avaient été 
dressés par Franconi. 

(27X16 4/2). 
* — Promenade de S. M. le Roi de Rome dans sa calèche traînée 

PAR deux moutons MERINOS SUR LA TERRASSE DES TuiLLERIES, A 

COTÉ DU BORD DE l'eau. Dessiné d'après nature. Gravé par D*** 
A Paris, chez Basset, rue Saint-Jacques. 

Le petit Iloi dans sa calèche à ressorts traînée par deux mou- 
tons. Aigles aux panneaux et aigles en relief, sur ies côtés, 
comme ornement. La voiture, en marche vers la droite, est sur- 
montée d'une sorte de baldaquin. Un valet d'écurie présente aux 
moutons leur nourriture. Derrière, dames et personnages de la 

Cour du petit Roi. 

(1812.) 

(32X19.) 

— Promenade du Roi de Rome aux Tuileries. A Paris, chez Noël, 

rue Saint-Jacques. 

Le petit Roi dans sa voiture ; à ses côtés, la nourrice qui lui 
présente un hochet. La voiture, précédée d'un valet, est suivie de 
la gouvernante et d'autres valets. £n marche vers la gauche. 

Image populaire existant en noir et colwiée. 

(1812.) 

— Le Roi de Rome dans sa voiture. [Sans nom ni adresse d'édi- 

teur.] 

Il est assis, l'air sérieux, un hochet en main, tandis qu'à ses côtés 
se tient sa nourrice. Un valet tient les moutons et leur tend une 
sorte de corbeille qui est censé contenir leur nourriture. 

La voiture est en marche vers la droite. 

Image coloriée entourée d'un cadre. (201/2X13 1/2.) 

— IRE Vue du Château de Meudon. (Prisé du côté de la Princi- 

pale entrée.) Séjour actuel de S. M. le Roi de Rome. A Paris, 
chez Basset, marchand d'estampes, rue Saint- Jacques, au coin 
de celle des Mathurins. Déposé à la Direction générale de 
l'Imprimerie et de la Librairie. 

Au-dessous, gravé h la pointe et au pointillé, on lit : « Gravé à. 
Teau-forte et terminé par Dubois. » 
Au premier plan la terrasse du château sur laquelle est le petit 
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Itui de Home (iaii< ^a voiture, entouré de la ^'ouveroante des 
Enfant >« do France et de sa nourrice. Napoléon vient au-devant de 
lui. Derrière lui et à une certaine distance: chambellan, oflicier^et 
la(|uai<. 

Collection de M. Garnier. 

* — Z^' ViK Di: (juiKvu i)K Mkud»»x. (Prise du coté du jardin. A 

Paris, chez Basset, marchand d'estampes, rue Saint-Jacques, 
etc. Déposé à la Direction jiénérale. 

Le petit lU»i vient de descendre de sa voitura et il est entouré 
de toute sa Cour. A droite sont les fameux petits pages. 

Collection de M. Garnier. 

--■ S. M. LK Koi DE Hume. A Paris» chez Boulard, marchand J'es- 
l.impps, rue Saint-Martin, 112. Déposé à la Direction ^énd- 
rale «le l'Imprimerie et de la Librairie. 

Portrait en forme de buste-camée, profll tourné à droite, sur 
un fond avec cadre; abeilles et têtes de lion comme orniments. 
Sorte de plat de cuivre, — trophée comme rappelait Tannonce de 
la liihliographie, — duquel émer^^ent des drapeaux et des aigle>. 
Le luéilaillon-plat repose sur uu socle surmonté d'attributs 
militaires, et laissant voir, sous forme de bas-relief, la scène de 
iiomiiius et Heuius tétant la louve. 

Pièce au pointillé gris. 

(Décembre 1812.) 

* — PoniRAiT j»K S. M. LE Roi DK RoMK. Peint d'après nature par 

Aimée Tiiibault. (îravé par II. G. ChatillonetDevilliers jeune. 
l)édi<'; î\ Sa Mdjesté Tlmpératrice et Reine, Par sa très humble 
et très Obéissante Servante, Aimée Thibault. A Paris, chez 
M"»^ Thibault, rue du Mont-Blanc, 28; et chez Bénard, bou- 
levard des Italiens, il. 

Le Koi de Konie en petite chemise, avec le grand cordon. 
as>is, jambes nues, sur un mouton couché. La main droite repose 
sur la t(Hedc l'animal, t.'imJis que la gauche tient te cordon passé 
au cou du mouton. 

Pièce au burin, ovale, et en largeur. Au-dessous de la gra- 

. ure et au milieu de la légende les armoiries impériales. 

(17X13.) 

(1812.) 

— Môme pièce, sans lettres et sans légende.] 

— S. M. LE Roi DK Rome. D<'ssiné d'après nature par J. Goubaud, 

professeur de dessin au Lycée diarleniagne, juin 1812. Gravé 

l)ar Henoist jeune. Déjjosé à la Bibliothèque Impériale. 

Le Hoi de Home étendu en entier >ur son berceau, appuyé sur 
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son bras gauche, tandis que le bras droit à m^me le corps tient en 
main une couronne d'aigles. Le corps s'avance légèrement et la 
tète nue apparaît presque de face. 

Le berceau est entouré de rideaux et de draperies; dans le 
lointain, à gauche, on aperçoit Rome et le palais Saint-Ange. 

Pièce au burin mélangé de pointillé. (31 J/2 X 24.) 

— [Même pièce. A Paris, chez Rolland, place des Victoires, et 

avec la date d'avril 1813 comme dépôt légal. J 

* — La première course de l'enfance. J. Condé delin. Ruotte 

seulp. A Paris, chez Bance, rue Saint-Denis, 175, près celle 
aux Ours. 

Le petit Roi de Rome sur un cbeval de bois, ce qui pourrait s'in- 
tituler : « Hue dada! » 

Jolie pièce au pointillé de couleur. ^23 1/2 X 22.) 

* — S. M. LE Roi DE Rome. Dédié à S. M. Impériale et Royale Marie- 

Louise, Archiduchesse d'Autriche. Par son très humble et 
Fidèle Sujet Auguste Boucher Desnoyers, Membre des Aca- 
démies de Vienne et de Genève. F. Gérard pinj;it. A. Des- 
noyers sciilp. 

Dans un médaillon ovale entouré de tailles au burin faisant cadre, 
le Roi de Rome étendu sur des coussins de velours vert, la tête 
tournée de face. La main droite tient le sceptre, la main gauche 
le globe. Sur sa petite chemise flotte le grand cordon de la 
Légion d'honneur. Le cou et les bras sont nus. Cheveux blonds, 
avec la mèche tombant sur le front, yeux d'un bleu vif. 

Au-dessus N couronné; au-dessous, armoiries de Marie-Louise. 
[Voh" la g ravinée page 193.] 

(Le portrait seul, H 1/2 X 1^» La pièce entière, 19 X 27.) 

(Mars 1813.) 

— [Même portrait avec l'adresse : « A Paris, chez Desnoyors, 

rue de Touraine, 9. »] 

— Portrait du Roi de Rome. Gravé par Ghatillon. A Paris, chez 

Chatillon, boulevard des Italiens, 11. 

(Mars 1813.) 

* — DÉMONSTRATION COMPLETE DE TOUS LES GENRES d'ÉCRITURES, SUI- 
VIE DE TABLEAUX ET d'Etats, par Huet. Gravé par Dizambourg. 

Titre écrit, pour un volume, dans un encadrement de plantes 
et de fruits sortant de cornes d'abondance. En haut, dans un 
médaillon, le petit Roi de Rome, à mi-corps. 

(Vers 1813.) 

(B. N.) 
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— F. N. Roi DE Rome, né a Paris, le 20 mars 1811. 

Mi-corps dans une couronne de lauriers, surmontée d'une 
étoile rayonnante. Même portrait que celui de la Démonslralion 
d'écritures. 

Légende typographique. 'SX 8.) 

(B. N.) 

— N.-F. Roi DE Rome. A Paris, chez Testard, quai Malaquais. 

BihVitfjraphie de VEmjire français, août 1813.) 

— N vpoLEONE. An.xo MDCCCXIII. Giacinto Marina invente, disegno 

ed incise. Depentato all.i Biblioteca Reale in Ven.[etia]. 

Grand calendrier en forme de médaillon rond, figurant le monde 
en quelque sorte, avec sujet au milieu. Napoléon, une main 
sur la tHe de Taigîe, tient son fils par le milieu du corps. Devant 
l><i, debout, la Renommée présentant le Temple de Tlmmortalité. 

immense composition ayant 58 cenlimètres de haut. Le 
sujet lui-même mesure 36 cent, et 40 cent. 1/2 avec les 
mois qui courent tout autour de celte mappemonde. 
Pièce au pointillé publiée en noir et en couleurs. 

— Napoléon-Françoh-Chakles-Joseph, Prince Impérial, Roi de 

Rome. Décoré du Grand-Aigle de la Légion d'Honneur. Né le 
20 mars 18M, à Paris. Département de la Seine. A Paris, 
chez l'auteur, rue de Touraine, 5. 

Pelit basle, très fortement silhouetté, en manière de décou- 
page. Grosse Ognre enfantine, jouflue, enflée presque. Le corps 
est de trois quaits, la tête se retourne de face. 

Grand col de dentelle. Sur la poitrine, trois décorations : la 
Légion d'honneur, Marie-Thérèse et Saint-Etienne. 

Au-dessous du buste, la signature Velyn se, à la pointe, et la 
date 1813. 

Gravure au pointillé noir et de couleurs. (6 X 9.) 

— Même pièce sans légende, sans date, avec la signature seule.] 

— Napoléon-Fraxçois-Charles-Joseph, Prince Impérial, Roi de 

Rome. 

Auguste enfant, espoir de ta patrie, 
Que le ciel t'accorde à jamais 
De ton père Theureux génie, 
Les vertus de ta mère, et le cœur d'un français. 

Né le 20 mars 18 li, à Paris, département de la Seine. 
A Paris, chez l'auteur, rue de Touraine, 6, faubourg Saint- 
Germain. 

Même pièce, signée au-desaous du buste : « 1813» et « Velyn /c* », 
publiée à nouveau en m:irs 18Io, 
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- DiÏDiË AUX ÉLÈVES DE LA Patrie. [Sans nom ni adresse d'êd!- 
leur.] 

Croix de la Légion d'honneur, ajant, dans le médailloo, le 
Roi de Rome, incliné, remerciant son étoile, et pour légende : ' 11 
rend gnke à son éloilc. Vive le Roi de Rome I » 
Petite pièce tirée en bleu. [4 X 6i avec la légende.] 

(B. N.) 

— Napoléon 2, Phingë mpÉKi.vL. A Paris, chez Noël, rue Saint- 
Jacques, 16. 

Le roi de Rome en uniTorme de lancier; à terre, devant lui, 
un bilboquet; derrière, une brouette. 

Pelile pièce minuscule, au pointillé et coloriée. (Le person- 
nage mesure 4 X S. La pièce entière 8 1/2 X H 1/2.) 
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IMAGES PATaiOTIQUES DE 1814 ET 1815. 
LE ROI DE HOME EN NAPOLÉON IL — LE ROI DE ROME 

AVEC SA MÈRE. 



— F. C. J. Napoléon II Prince Impérial. Cana fecit, — A Paris, 

rue Saint-Jacques, 29. 

Le petit prince, les mains jointes, entre deux branches de roses. 

Médaillon rond au pointillé. Existe avec et sans adresse 
d'éditeur. 

(B. N.) 

* — Marie-Louise et son Fils. A Paris, chez Genty, rue Saint- 

Jacques, 14. — Déposé. 

Marie- Louise, dans un jardin, tenant par la main le petit Roi 
revêtu de son grand uniforme. Encadrement de roses et de feuil- 
lages, ayant en haut et sur les côtés les lettres enlacées ML et 
les lettres initiales M. L. couronnées. 

Petite vi^'nette, en hauteur, au pointillé, légèrement 
signée à la pointe : Gharlet. [Voir ci-contre.] 

— [Même pièce, sans encadrement.] 

* — Marie-Louise d'Autriche, Impératrice des Français, et Napo- 

léon, Roi de Rome. A Paris, chez Bégat, marchand d'estampes, 
rue Philippeaux, 35. — Déposé. 

Marie-Louise, de face, en costume d'Impératrice, tenant par la 
main son fils en costume de Napoléon L Les deux personnages 
reposent sur un morceau de terrain, avec arbres dans le fond. 

Dans le bas, le rond du médaillon a été coupé pour recevoir le 
nom de Marie-Louise. [Voir page 201.] 

Pièce au pointillé de couleurs. 

(B N.) 
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— Allons cuBiLLrH des fleurs. A Paris, chez Osterwald l'alné, 
éditeur, me de la ParchemiDerie, 2. 
.Marie-Louise, son chapeau Iromblon accroché au braa, lient 




Petite image gravée au poiatillé, signfe Cbarlet 
et publiée en juillet 18U. 

par la main son fila qui, lui, porte u 
récolte de fleurs. Les personnages son 
Médaillon rond, enlourÉ d'une couro 
la légende court tout autour entre deux filets, Avi-dessous, buit 
lefs traduisant les sentiments qui sont mis dans la bouche <ic 
Marie- Louise. 
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Petite vignette burin et pointillé. 

(13 X8; plaque : 16 1/2 X li.) 

* — Oh ma mère! Le beau bolquet!... A Paris, chez Ostérwald 
Taîné, éditeur, rue du Pont-de-Lodi, 3. 

Le petit Roi cueille des violettes. Derrière lui, sa mère debout, 
ombrelle ouverte, costume de 1814. Les personnages sont sur un 
terrain. 

Petite vignette burin et pointillé. 

(13 X 8; plaque : 16 l/i2 X H) 

— S. M. Marie-Louise, Impératrice des Français, a son fils chéri : 

Dans ce Portrait tu vois de ton Père Tfmage, 
La bonté dun héros, la conduite d'un Sage. 
Rappelle-toi qu'il est le plus grand des Guerriers, 
Qu'il sait mêler aux fleurs des palmes de Lauriers. 
Tâche de l'imiter, connaissant sa Vaillance, 
Tu feras le bonheur de cette illustre France! 

par J.-M, Noé, 

A Paris, chez Dumarais, rue du Bon-Puits, 6, quartier 
Saint- Victor. 

Marie-Louise, assise sur un banc, montrant à son fils, un petit 
portrait miniature de Napoléon 1. 

Médaillon rond, trait et pointillé. (17 X "^O 

(Musée Carnavalet.) 

— Serment prêté a S. M. l'Empereur et Roi par la garde 

nationale, le 23 janvier 1814. « Braves et généreux Parisiens, 
en partant je vous confie ce que j'ai de plus cher. Mon 
épouse et mon fils est (sic) plus que ma vie. >> 

Au milieu. Napoléon ayant à ses côt<^s Marie-Louise et le petit 
Uoi de Rome, qu'il présente aux gardes nationaux groupés de 
chaque côté de l'image et prêtant serment de fidélité. 

Médaillon rond surmonté d'un aigle et sur un fond carré. La 
première légende se Lt entre les deux traits d'un cercle formant 
cadre, tandis que la seconde est placée au-dessous, dans une sorte 
d'encoche faite au rond de la gravure et formant t€d)lette. 

— S. M. le Roi de Rome, ex habit de garde national, présenté 

AU peuple a U-\E fenêtre de son appartement, CHATEAU DE^ 

Tuileries. A Paris, chez Gautier, rue Poupée, 7. 

Petite image de circonstance pour répondre à la préoccupation 
et aux sentiments du jour. 

(Bibliographie de V Empire finançais, mars 1814.) 
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- Mon [)[eu, inspire t, 



i DESIR DE FAIRE L\ P.MX POUR LE 

poNiiF.uR DE LA Fr.ince ET DE NOUS TOUS. [Saos notii ni adresse 
d'éditeur.] 

Petite ima:;c f&issiit partie de la série des Roi de Rome, b 
genoui, invoquant le Seigneur, qui va défiler ici. 

(3 janvier (814.) 




D'après 

- Je paie Dif:u pour mon Père et poub la Franck. [Sans nnm 
ni adresse d'éditeur,] 

Dans un médaillon rood le Roi de Rome Ji geaonx, les msioa 
jointes, la tête tournée de trois quarts vers la gauche. 11 est en 
costume d'intérieur, les bras nus, avec sa petite culotte. Sur le 
devant, volant, toupie, et à ses côtés le drapeau français. 
(7 X 7.) 

(1814.) 
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- DiKI- VEILLR SUR LA Fra.NCE ET SUR MON PÈRE. [SanS IlOm Ôi 

adressa dV-diteur. ' 

M'^iiie pièce avec légende différente. , 

{Bibliographie de lEmpv^e fi'ançais^ i814.) 

• — Jk phik Diku pour mon Père et pour la Fraxce. [Sans nom 
ni adn-sse d'éditeur.] 

M*' me sujet, mt^me planche retournée. Mais ici le petit prince 
est en costume d'officier, t(*te nue, son chapeau derrière lui, — 
v[ les objets qui étaient sur le devant, dans le précédent médiil- 
l«»n, ont été enlevés. 

(18U.] 

— Ji: PRiK Disr pniii MON Père et four la France. [Sans nom ni 

adresse d'éditeur.] 

Mr>me pièce avec cadre et sur fond carré à tailles de burin. 
Li' chapeau a été enlevé et, sur le devant, on a replacé volant 

et toupie. 

.« X S.) 

(1814.) 

— Je prie Dieu pour mon Père et pour la Frange. [Sans noni ni 

atlresse d'éditeur. j 

Lo petit Roi de Uome en costume du matin. i 

Pi^<v> retournée. Mêmes états que pour le prince en costume 
militaire : i° médaillon avec cadre et fond; 2' médaillon 
avoc (UiJre et légende répétée à Tintérieursur tablette. 

(B. N.) 

— Je prie Dieu pour muv Père et pour la Frange. Déposé & ^a 

Hibliotlièque Impériale, le 8 mars 1814. 

Le petit iloi à genoux, avec le drapeau français & ses côtés et 

le chapeau derrière. 

(7 X 7.) 

(B. N.) 

— Jk prie Dieu pour mon Père et pour la Fra>xe. [Sans nom ni 

adresse d'éditeur. ! 

Le petit Roi agenouillé, devant une grotte, ayant devant lui, à 
terre, son épée et un petit fusil. II est tourné vers la gauche. 

Médaillon ovale, sur un fond à taille do burin. 

.Musée Carnavalet.) 




0. 



Gravure au burin, anoDyme, 1813. (Collection de l'auteur.) 
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— ICH BITTE GOTT FUR MEI.NE.X VaTKR UND FL'R FrANKREIGU* 

Même pièce, poiatillé et trait, avec légende allemande, destinée 
par conséquent aux départements germaniques de TEmpire fran- 
çais. Médaillon sans cadre. 

;6 1 2. 

vB. N.) 

— Je prie Dieu pour mon Père et pour la France. Fur meinen 

Vater, fur MEiN Vatehland. Saiis nom ni adresse d'éditeur.] 

A genoux sur un coussin, les mains jointes, les yeox inspirés 
et implorant le ciel. Lon«;s cheveux bouclés avec grand col de 
dentelle. 11 est tourné vers la gauche. 

.12X10.^ 

— Je prie Dieu pour mon Père et pocr la France. Lith. de Nicé- 

tas Périaux, à Rouen (d'après une fçravure exécutée en 1814). 

Reproduction lithographique moderne, avec la date 1843 
comme dépôt légal. • 

J X '-) 

(B. N.) 

— La promenade du Matin. Chez Boulard, marchand d*estampes, 

rue Sl-Marlin, n<» 112. 

Marie-Louise tenant par la main le petit Roi de Rome qui se 
retourne attiré par le vol d'un oiseau, lequel, ailes éployées, res- 
semble à un aigle. Dans le fond, les Tuileries. 

Gravure au pointillé. 

(1814.) 

— ri''ce sans légende : le Roi de Rome en prière.] Désiré, 1814, 
(Inscription à la pointe.) 

A genoux, en petit costume civil, devant un autel sur lequel 
est la Vierge tenant TEnfant Jésus. Arceaux de cloître et paysage 
dans le fond. 

Gravure au burin. Sur l'épreuve de la Bibliothèque Natio- 
nale l'enfant est à l'état d'eau-forte pure. (10 X *0.) 

(B. N.). 

* — La Prière de l'Innocence. Gravé d'après le dessin original 
de Blaizot, par Renard. Déposé à la Bibliothèque Royale. 
A Paris, chez Jean, rue Saint-Jean-de-Beauvais, 10. 

Même pièce terminée ; burin et pointillé : léger filet pointillé 
tout autour du médaillon. Ces pièces prenaient un titre allégo- 
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Remerciant Dieu du retour de son Auguste Rire . 
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rique répondant aux idées du moment pour pouvoir être plus 
facilement vendues sous la Restauration. 

(10 t;2.) 

(1813.) 

KB. N.) 

* — Dieu, mon Père et mo.x Innocence. [Sans nom ni adresse 

d'éditeur.] 

A genoux, les mains jointes, habit militaire, épée au côté. 
Légion d'iionneur en sautoir. A terre, à côté de lui, l'iinmense 
chapeau à plumes de général. 

11 est en prière, devant une Vierge, dans une niche gothique, cha- 
pelle de campagne. Paysage avec la mer, et, dans le fond, une 
île qui doit être Sainte-Hélène. [\oir limage page 203.] 

Pièce carrée, au burin, mélangée de pointillé. (12 X *6.) 

(1815.) 

* - Français elle est a vous. A Paris, chez Gautier^ quai des 

Augustins, 37. Déposé à la Direction générale. 

Le petit Roi de Rome, uoe pensée dans sa main gauche, tandis 
que la droite tient les brides d'un cheval de bois. Paysage dans 
le fond. 

Médaillon rond, avec légende sur tablette, dans le bas 
même du médaillon. 

(7 1/2 X 7 1/2.) 

(R. N.) 

* — S. M. LE Roi DE Rome remerciant Dieu du retour de son 

Auguste Père. E. R. del, se, A Paris, chez Rasset, rue Saint- 
Jacques, 64. Déposé à la Direction de la Librairie. 

Gravure carrée surmontée de l'N entouré de rayons. Dans ce 
carré, les coins étant remplis par des tailles de burin, un mé- 
daillon rond avec l'image suivante : Vue de la terrasse des 
Tuileries; au premier plan, à genoux, la main droite sur son 
cœur, la main gauche étendue, le petit Roi de Rome. A terre^ 
devant lui, un sabre sorti de sa gaine et autres jouets d^enfant. 
[Voir limage page 20o.] 

Gravure existant en deux états : noire et coloriée. (iiXil-) 

(1815.) 

— Napoléon Roi de Rome recevant les pétitions du peuple. 
Canu fecK A Paris, rue Saint-Jacques, 29. Déposé. 

En grand uniforme, chapeau sous le bras et pétitions en main. 
Devant lui, à terre, ses jouets; derrière, statue de Minerve etpetit 
pavillon. 

(Avril 1815.) 

Gravure minuscule : o 1/2 X *• 

vl3. N. et Musée Carnavalet.) 
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— Bienfaisance du Roi de Rome. 

A figuré dans une vente d'estampes à Thûtel Drouot, le 
27 avril 1900 [no 91]. 

— Le retour du petit Père La Violette. Dep. Le Roy. [A Paris, 

chez Leroi, rue Mâcon, 2.] 

Au premier plan, le petit Roi de Rome, debout, en costume 
militaire, la main gauche appuyée sur son sabre, la droite plan- 
tant le drapeau tricolore. Derrière, au delà de la rivière, Napo- 
léon, les bras croisés. La légende, avec la mention Dep Le Boy 
(c'est le nom du graveur), parait avoir eu une intention satiiique. 

Gravure à Teau-forte et au pointillé. Légende et nom du 
graveur à la pointe. 

(12 1/2 X H.) 

(Avril 1815.) 

(B. N.) 

* — L'RxXFANT CHÉRI. Desslué par Flacourt. Gravé par Leroy.' 
Déposé à la Direction. Se trouve à Paris chez tous les mar- 
chands d'estampes. 

Même composition tirée en bistre. Mais ici, le drapeau trico- 
lore, au lieu d'être un étendard de forme bizarre, est planté droit. 

(Avril 1815.) 

(B. N.) 

— Napoléon II Prince impérial. A Paris, chez Noël, rue Saint- 

Jacques, 16. Déposé. 

Debout, grand uniforme, main à la poignée du sabre, tandis 
que l'autre maintient le chapeau. Fond de paysage entouré d'un 
cadre avec TN dans le haut, et aigle de chaque côté. 

(13X17 1/2.) 

— Napoléon-François-Gharles-Joseph, Prince Impérial, Roi de 

Rome, né a Paris le 20 mars 1811. Déposé à la Direction géné- 
rale. 

En pied, grand unifornae, cordon de la Légion d'honneur en 
sautoir, épée au côté, chapeau à la main. Sur im morceau de 
terrain avec arbres et tentes. 

Gravure minuscule : 6 X ^. Plaque : 10 X 12 J/2. 

— La même, portant en plus, au-dessous de la légende, ces deux 

vers : 

« Le ciel propice aux vœux formés par Tinnocence, 
« Daignant les exaucer, rend mon père à la France. » 

et l'adresse : « rue Poupée, n" 7 ». (Pièce, publiée en 1815.) 



2iis I/AhiLnN EX IMA<;ES 

' - - Jk dkkknuhai m«»\ pêhe et la Fha.xce. Se vend à Paris, chez 
IJelaunay, rue Napoléon, 1». 

En pied, coiiîé tle rimmenso chapeau de l'époque, la main gau- 
che sur I;i ^'arde de l'épée, la droite dans Fouverture du gilet. 
suivant le geste napoléonien. U est dans le jardin des Tuilerie>. 
(îravurr d'un trait léj^er, avec légende reposant sur tablette, dan^ 
le format dos illustrations pour livres. [Voir ci-contre.] 

7 1 '2 X 13 i 2, : 

(Avril l«i:;. 

— La Co)ii'\«;\e m* Lvikier et l'espoir de la France. A Paris. 

chez J. Marchand, rue Saint-Jacques, 30. Déposé à la Direc- 
tion L'éii^Talf. 

Au milieu de ravons lumineux — étoile entourée d'une couronne 

« 

de hranihes de roses, — apparaît, en sa blancheur immaculée. W 
profil de Marie- Louise, ayant à ses cAtés le profil, légèrement 
teinté, du petit Uoi. 

Lo médaillon seul, 0X9; la plaque, 12 1/2 X 15. 

(Avril 1815. 

— Li: Uni de Hume. Né a Paris le 20 mars 1811. A Paris, chez 

hassct, rue Saint- Jacques, fit. Déposé au bureau des Es- 
tampes. 

Kn ^Taiid costume militaire, épée au cMé, à la main chapeau 
on forme de toque carrée. A ses côtés, cheval de bois. Le petit 
persouna^'c est sur un morceau de terrain. 

Viuiietle niiiuiscule. (*> i/2 X ^ 1/2.) 

(Avril 1815.) 

— S\ Ma.iksii: i.E Hoi i»k Home recevant la première leçon 
iiKijni.MniN. A Paris, rhez Hasset, rue Saint-Jacque?, 64. 

Le petit Roi, cravache en main, sur un cheval qa*uii jockey 
tirnt par la brldi'. Lo cheval se dirige vers la droite. 

Imaf^o populaiic l'xislant en deux états : noire et coloriée. 
l'2 X 27. 

— IPiocc sans Ir-^cnde» cl sans nom ni adresse d'éditeur.] 

DflMMit, on tenue militairo. sur un morceau de terrain, dans 
l 'attitude d(^ la lutte et de la résistance, coiffé du grand tricorne, 
on main ^Muchc le drapeau tricolore, à la main droite Tépée 
snrtio du fourreau, lo petit Iloi de Kome estprôtfi recevoir l'ennemi. 

Vii^Micllo minuscule sif^née : (Ihailcs. 

(Musée Carnavalet.) 




Kcproductioii d'une imat'*: patriotique de. IKI.). (Avril.: 

D'après lin original en couleurs. 

[Cabinet des Estampes de la BMiolhè'jue XaliunaU.) 



JlD I/AHiLON KN IMAïJES 

— I.K Phin<:e Imi'Khial kkmf.rciant Dieu de l'iielreux REinuR dk 

-«mn I*khk. Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

M»'iiif pi»^re qu«; les pi«''ces de 1814 : Je prie Dieu pour mon père 
ef pour la France, c'est-à-dire nouveau tirage accommodé aux 
ii(''rrr!<oités de l'actualiU, donc avec titre modifié. Gravure au 
pnintilli', le médaillon étant entouré d*un cadre rond. Dans le 
b.'is de Fiiuagc, au-dessii.s du cadre, la légende se trouve répét^o 
sur une taldette. Retirage de la pièce ayant le drapeau devant 
et 11' rhnpeau derrière. 

(Anil 1815.. 

(B. N. 

Lk CIEL A EXAUi:É MES VŒUX. A. P. Boieldieu inv. — Benoist del. 
et srnipt. A Paris, chez TAuteur, rue Amelot, 2. Déposé. 

Le petit Koi. en costume militaire, met un genou à terre et 
reiiieniti le Sti^neur de lui avoir rendu son père. Il a l'épée au 
cùlé et son pied repose sur un petit furil; à terre également, son 

rhapi'au. 

M<^daillon rond : trait et pointillé. (7 X "7.) 

(Avril 1813.) 

- Jk iiKMKHcïE Dieu du hetour de mon Père. Ganu/ectï. — Dépo- 

s»'«.* s/'î). — .V Paris, rue Saint-Jacques, 29. 

Le petit prince, h genoux, tient en sa main droite une branche 
d'ulivirr. Dev.'int lui, h terre, le chapeau et l'épée. 

MiKlaillon rond au pointillé. 

(Avril 1813.) 
(Musée Gamavaiet.) 

- Mis Y.irx ^-isr KXAur.És. A Paris, chez Basant, rue Sainl- 

.Ijnîquos, Ot. l)ojMjsé au Bureau de la Police littéraire. 

\a\ Roi de lioine à genoux, en petit costume d*enfant plus ou 
iiKdns Irouhadonr, les mains jointes, tourné vers la doite. Dra- 
peau et tambour à sou côté, avec jouets. 

M^vlaillon rond entouré d'un cadre sur un fond ayant aux 
.|ii.ilii' coins une aboille, TN impériale, une violette et une 
v()-<t'. La N'yrndi* ««si sur une lablotte intérieure. 
\) 1/2 / i:i.) 

(Musfî^e Carnavalet.) 

— Nvinn'ii. l-H.\ .mms-Cmamles-Joseph. A Paris, chez Isabey, rue 

d«' . 'Iioi , I''| i'\ (;s, 7. 

\,'' pi'lit piiiir.i; cHt. rr présenté avec un ^Tacieux costume rose 
'|ii«' If ftvir;«« I«. rriiud rordon de Saint-Etienne. La flgure sou- 
rmiiR ni|ip.|U' l»'4 Ir.iil.s de NapolôDU et de Marie-Louise- 
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Ces^lle portraitqu'IsabeyTenail de faire ù Vienne «njan 
et qu'il remit à l'empereur àts ion retour, en inar^ IHj. 
Médaillon ovale. 

Publié en mai 181 

— " DkDIÉ'i TOL'Î les DBAVE3 ». — NaPiII.ÉhN PlIINCB 1 

|Sana nom ni adresse d'éditeur/ 

A rheval, touraû vers la droite, en unirorme de lancie 
cédé d'un grenadier de la gnrile. 
M'HIaillon rond au pointillé de couleurs. 




- Le l'BiNCE IMPÉRIAL, xf. A Paris le 20 mahs I8t 1. A l'aiis, clin/ 
Genly, rue Saint-Jacques, 14. 

A cheval ci>ndiiit par un êcuyer. Coïliimc lilcii avcr riio riiiif;« 
au pantalon. Grand collier de la J.égiun d'honneur en satiluir. M 
se dirige vers la gauche. 

(22 x.a3.) 

-20 iiiiii i8ir;.) 
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* — Le prince Charles et son neveu chéri. Déposé à la Direction 

générale. A Paris, chez Dumarais, rue du Bon Puits, n» G, 
quartier Saint-Victor. 

Le prioce Charles, assis, causant à son neveu le petit R«ii 
de Rome, en costume de lancier, et lui débitant en vers quelques 
bonnes paroles de consolation. [Voir la gravure ci-conlre.] 

Petit médaillon rond. (7 X 7.) 

(27 mai 1815.) 

— Je cueille des lauriers pour mon père et pour les braves. 
[Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Le petit Roi de Rome les bras chargés de lauriers. 

Médaillon rond au pointillé de couleurs. 

(27 mai 1815.) 

* — Aux Armes. 

« Vous qui vengez mon père, vous qui vengez la france; 
Vous, peuples de héros, dont la foule s'avance, 
Accourez, c'est à vous de fixer les destins. 

Ah ! s il est parmi vous des cœurs dont Tlndolence, 
Insensible aux grandeurs, aux pertes de la france, 
Dédaigne de m'entendre et de m'encourager ; 
Réveillez-vou?, marchez, TEmpire est en danger. 

Volt. y poème de Fontenoy. 

A Paris, chez Blaisot, marchand d'Eslampes, Palais-Royal. 

En pied, tête nue, sabre et tambour en main, et quel tambour! 
presque aussi grand que lui, le petit Roi de Rome, la tête mélan- 
coliquement penchée sur Tépaule droite, semble vouloir battre le 
rappel et est prtH à tirer l'épée. 

(Vignette : 9 X 10; plaque : 14 X 20.) 

(3 juia 1815.) 

* — Napoléon-François-Charles-Joseph, prince Impérial, né le 

20 mars 1811. Gravé par F. Lignon. A Paris, chez l'auteur, 
rue des Fossés-Saint-Germain-des-Prés, 28. Imprimé par 
M. Durand. Déposé à la Direction générale. 

Mi-corps, costume militaire, ruban de la Légion d'honneur en 
sautoir. Gravure au burin dans un médaillon rond, avec cadre, 
et sur un fond carré. De trois quarts, tourné vers la droite. 
La grosse tête de Napoléon et la physionomie particulièrement 

boudeuse. 

(17 X 20.) 

(3 juin 1815.) 
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tB PBINCB CHAHLES A SON NEVETJ CHERI, 

^ 9>-anâ' St^l^^tt/ An, <-y^K, «"• 6nf a^^^ut/. 
if ûAniftrni--ittrUèt'' , eù^ ^i>ar.^âa' m/ ,^o^jnci' 

-jW/ ^i6c ^*^^-(^, en/ fa- c4an> J^*»^ 
au/ iu/ A.i»-ra* •txfeû- Mrw ^^^ûtv/ C^trù^. 



[Cabinet des Eslam/iea de la BililioUtique Nationale.) 

Ch. FRANçois-NArOLÉON, Pbtnce lMPh:nUL, nk a mahis i,e 
20 M.iRs 1811. A Paris, chez Jean, rue Saint Jean de llcauvais, 
10, Déposé ù la Direction G''. Blanchard, liel. et srulp. 

Debout, en costume milllair<-, le petit lloi de Rome tient à la 
main droite iin mmeau d'olivier. 
Médaillon ovale à l'aquatinle sur fond carré formant enoa- 



i L'AJGLOX E.N [MAGES 

drement. La légende et les armoiriesimpériales sont gravées 
au burin. {Le portrait seul: 9X10 i, 2; la plaque: 12 I 3XS0. 

- F. C. J. Napoléo> II, Pm.vcE iMPÉmAL, Canu fecil. Déposé. A 

Paris, rue Saint- Jacques, 29. 

hei mains JolDies, mi-corps, en chemiielte, bras nm. et enca- 
dré, pour ainsi dire, entre deux rosiers. Longs cheveux bonclés- 
Pelite Ggure d'enfant blond d'après Itabejr. 
Médaillon rond au pointillé. 
{' X 7.) 

(8 juillet 1813.) 
(Musée Cunavalet.) 

- Oh. Fb- N*poléo.\-. <■ Je défe.vdhai mon père jds<|u"a la mobt. » 

Charon, tculp. A Paris, chez Jean, rue Saint JeaD de Beau- 
vais. Déposé. 

En pied, co*tume militaire, sabre an clair, shako à ses pieda. 
Il repose sur un morceau de terrain. 
■6 1/2 X4;p'aque: 9 1/2 X 10.) 




E JUBE AVEC MON PEBK ET I.A FRANCK. 



MAniF-LoCISE ET LE PETIT JtOI DE ROME. 

imagerie patriotique et sentimentale de 18là. 
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LES HECRETS D'I'NE EPOUSE ET D'UX FILS . 
ï«p0rrs dr cF qu'ilï «ni àt plus thvr 
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Imagerie pati'iotique el sentimentale de i 



Biist« de Napoléon, sur ua socle ëleré, en plein parc impérial. 
Marie-Louise étreint et Qie ledit t>uâte arec de langoureux 
regarda, tandis que, debout sur le devant, le petit Roi de Rome, 
le bras droit levé, jure solennellement. 
Gravure carrée, burin et pointillé '10 1 '2 X 7 1/2.) 

(8 juiUet 1815.) 

' — Les Regrets d'une épouse et d'u\ fils sÉi'ahés be ce qu'ils 
o.NT DE l'LuscEiER. Blalsot dcl. Bosselmann scuip. Déposé à la 

1. Ce^ images répondaient on ne peut mieux aui sentiments et »ux 
désirs aans cesse exprimas par Napoléon. Le 26 mars 1815, Caulincouri 
écrivait à M"^' de Montesquioii, dont il ignorait la_disgrâce : a Revenez 
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BiMiollièque. A Paris, chez Osterwald Taîné, rue du Pont-de- 
LoJi, 3. 

Contre un bouquet d arbres, en son impériale demeure, Marie- 
I.ouise est étendue, le bras appuyé sur l'épaule de son fils. Tou*: 
deux t»nt un stylet en main et sur le sable la mère et le fils 
traceut l'expression de leurs regrets et de leurs espérances : 

«• O mon Epoux! 
« mon Père! 

(iravure carrée, burin et pointillé. (10 1/2X7 1/2. 

(20 mai 1813.) 

Si j ktais «-.rand ! Jk combattrais pour la France. Rue Sainl- 
Jacqups, 30. héposé. A Paris, chez Marchand. 

Kn pied, tourné vers la droite, sabre en main, tête nue. Entre 
deu\ arbres et palais dans le fond. 

.SX'; plaque : 9 X 10.: 

(8 juillet 1813.) 

• — I.E U«»l DE UOME SE PROMENANT DANS LE PARC DE SCHŒNBRUNN, 

un kaiserlick ou soldat allemand lui offrit an bouquet et lui 
•It.' manda s'il so plaisait auprès de son grand-papa François? 

— (Uii. répondit le jeune Prince; mais je me plairais da- 
\aMlairo auprès de mon papa Napoléon. 

hoposé à la Direclion générale. A Paris, chez Gauthier. 

(irande estampe coloriée. Le petit Roi tient à la main un cba- 
pt au à pluuies blanches et il a le grand cordon en sautoir. A ses 
rnit's. oTticier autrichien lui tenant lieu de gouverneur. 

18 I :.>X23.' 

(8 juillet 1813.) 

(B. N.) 

— .Ii: vw.v. On-.r miR le salut de la France et pour revoir mon 
AinsiK vvAKE. A Paris, chez M'^« Lataille, rue Saint-Jean- 
de-Iloauvais, 2. 

A droite, sur un socle, le buste de Napoléon. Deyant, sur une 
i'haiso, Mario-Louise exhortant son fils à adresser sa prière au ciel 
pour celui dont elle lui montre l'image. Le petit Roi de Rome est 
(>n l'Dslunie militaire, avec la croix de la Légion d'honnoor. 

(iravure au burin coloriée : pièce populaire. (13 1/2 X^-) 

(8 juillet 1815.) 

\ili', riiuirn«'/-uous avec rimpéraliice ce cher enfant. L'empereur 
parle nwv (ith'udrissouient de tout ce (ju'il aime, et nous ne pouvons 
|i.is ujcMr»' eu doulo (|uc «on nu«ruste beau-père ne rende tout de swiie 
nue feiniiic a sou mari et un fîls à son père. » 
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— Elles sont toutes pour mon père et la Franck. Déposé. A 

Paris, chez Osterwald l'aîné, rue du Pout-de-Lodi, 3. 

Le petit Roi, en pied, en costume militaire, sabre au côté, les 
bras croisés sur sa poitriae, serrant en sa main droite des 
violettes. 

Burin et pointillé. (11 X 9.) 

(8 juillet 1815.) 

— Napoléon II, proclamé ejipereur des Français le zxiii juin 1815. 

Mi-corps, tôte nue, cheveux longs bouclés, manteau impérial 
sur Tépaule, épée en^aiu. Diaprés le portrait dlsabey. 

Un des rares portraits publiés à la suite de Tacte d'abdication 
de Napoléon, lu le 22 juin aux Chambres, et proclamant le roi de 
Rome empereur des Français sous le titre de « Napoléon II ». 

Médaillon ovale. (5 X 0.) 

— Je proclame mon fils sous le titre de Napoléon II. A Paris, 

chez Codoni et G'% rue des Gravilliers, n^ 23. Déposé. 

Napoléon, debout, montrant au Conseil de Régence le buste de 
son fils, posé sur un socle élevé à droite. 

Gravure au trait, flgures et mains au pointillé noir. *' 

(15X101/2.) • 

— Napoléon IL [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Le petit prince sur le trône impérial revêtu du manteau de 
pourpre et sceptre en main. 

Vignette carrée, au burin, avec cadre plus gris, orné au 

goût du jour d'aigles et d*N majuscules. 

(7 X 9.) 

(5 juillet 1815.) 

— Napoléon IL A Paris, chez Genty. 

En pied et debout, tenant en mains le sceptre et la main de 
justice. Derrière lui, le trône; à ses côtés, sur une table, la cou- 
ronne impériale. 

Gravure à l'aquatinte. (H X IS 1/2.) 

(15 juillet 1815.) 

— Au! qu'il est joli! Pauvre petit! Est-il mort? 

Sous ce titre, dénué de malice, parureot plusieurs pièces se 
rapportant toutes au petit Roi de Rome. Tantôt, c'était un oiseau, 
à plus ou moins bec d'aigle, violemment secoué par Torage; 
tantôt un joli petit garçon, aux blonds cheveux bouclés, enfoui 
sous un ouragan. 

{Bibliographie de V Empire français, 19 août 1815.) 

19 
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— LEvtANT iiL- liK'iiïFNf. Itéposi'r. Paris, chez Partout, grarenr, 
rii': Sain l-Juli<rii-le- Pauvre, 4. 

Lr petit lloi lie Itoiue aur les genoux d'un sipeur. tandii qiie 
il'ttatres sn\ie\ir* coolemptcnt avec admiritioa et d'un œil 
moiiillù de tcndressi' l'impérial rejeton. 

(Ii^lle (-(iiKip'-. nilnriéc avec soin. <ima<l-elle les murs des 
rrirp-i '!'■ ^iini.'. rein pM. iiprrs tout, fort possible : ce qu'il y a 
d<' rirl.iin, '■■|'-l qu'clli! fut publii'O en 181». à propos de la piÈi'e 
lEnfanl 'lu llr/hneiil. i|iii se puait alors au tliwllre de la Gail* 
cl qui. dana un tableau, montrait également huit sapeurs tenant 
>iir leurs genoux un enfant de troupe en lequel d'aucuns vou- 
laient aussi voir le petit prince exile. 

<23 X JS- 

(Avril 1318. 
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PORTRAITS DU DUC DE REICHSTADT ^EXÉCUTÉS A VIENNE 

ET A LONDRES (1815 A 1832). 



I. — Portraits viennois. 

Napoléon-François-Charles-Joseph, Prince Impérial. Né lk 
20 MARS 1811. Déposé à la Direction Générale. Isabey à 
Vienne, Mars 181o. Gravé par Mecou. 

Premier portrait fait par Isabey. Médaillon ovale au poiniill^. 

An-dessous du médaillon, Taigle impérial, couronné, autour 
duquel, de chaque côté, court la légende. 

C'est le merveilleux enfant uux longues boucles blondes^qne 
toutes les mères ne cessaient d'admirer. 

(10 1/2X14.) 

[Portrait sans légende.] Dessiné à Vienne d'après nature. 

D'dprès un petit médaillon d'Isabey, grand col, costume mili- 
taire avec col de fourrure. Médaillon ovale, au pointillé, sur un 
fond au burin à tailles longitudinales En haut, sur ce fond, une 
étoile rayonnante. 

Au-dessous aigle, ailes éployées, sur une branche de laurier. 

(8X111/2.) 

(B. N.) 

Napoléon-François-Charles-Josepu, Duc de Reichstadt. Né a 
Paris le 20 mars 1811. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Autre portrait diaprés la miniature d'Isabey. Médaillon rond 
au pointillé, sur un fond carré, à tailles de burin. 

(13X13.) 

Napoléon François-Charles-Joseph, Duc de Reichstadt- Né a 
Paris le 20 mars 1811. Dessiné à Vienne d'après nature. 

Môme portrait. Médaillon ovale sans fond. Gravure au burin 
et au pointillé. 

(10 X 13 1/2.) 
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* — [Pièce sans légende.] Portrait gravé à Vienne. 

La petite bouche du Roi de Rome enfant, à force d'avoir été 
reprise par cent burins différents, accentue ici la lippe, et menace 
d'arriver au plus parfait modèle du... c... de poule. 

Portrait- buste sur fond blanc, costume militaire, avec grand 
coi, entouré d'un cadre dan» lequel courent des feuilles de lau- 
rier et des roses. Au bas, plaque destinée à recevoir le nom du 
jeune prince et, sur les côtés et en haut, les plaques des ordres 
qui lui avaient été conférés. [Voir page 101.] 

Médaillon rond : 8 centimètres. 

— Napoléon-François-Gharles-Joseph, Duc de Reighstadt. Né a 

Paris le 20 mars 1811. Peint à Vienne. [Sans nom ni adresse 
d'éditeur.] 

Portrait conforme à la miniature d'Isabey. La poitrine du 
jeune prince est ornée de la Légion d'honneur. Au-dessous et 
au milieu, armoiries : légende courant de chaque côté. 

Médaillon ovale, au burin. (12 X 16-) 

— [Portrait sans légende et sans nom d'éditeur.] Benner pinxt. 

Vienne. John se, 1815. 

Mi-corps, costume à trois rangs de boutons, grand col, écharpe 
ordre de Marie-Thérèse. Longs cheveux blonds, très bouclés. 

Le type d'Isabey devenu plus sérieux, plus germain, presque 
maladif et pleurard. 

Médaillon ovale au pointillé gris, avec cadre sans fond. 

(11 1/2X15.) 

(B. N.) 

— Napoléon-Charles-Frainçois-Joseph, Duc de Reighstadt. Né a 

Paris le 20 mars 1811. Vinkar del.j à Vienne. Boerr, seufp. 

Môme médaillon que celui de Benner, mais avec l'expression 
du visage moins triste et les yeux un peu plus ouverts. 

(10X14.) 

(B. N.) 

- S. A. S. LE Prince François-Joseph-Charles, Duc de Reighstadt. 
Dessiné à Vienne d'après nature. [Sans nom ni adresse 

d'éditeur.] 

A mi-corps, longs cheveux bouclés, croix de l'ordre de Saint- 
Etienne, habit à trois rangs de boulons : grand <îol de dentelles,. 
grande ceinture à franges. Physionomie triste, pensive. 

Médaillon ovale au pointillé, sur un fond carré au trait formant 

encadreuient. 

(10X13.) 
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— Der junge Prinz von Parma. Nach dem Lebea gemalt in Wien. 

Même portrait gravé plu9 grossièrement^ médaillon ovale san^ 
encadrement. Col moins ouvert. L'expression des yeux et de la 
bouche semble encore plus pénible. Tirage très noir. 

(7 1/2X8.) 

— Der junge Prinz von Parma. Nach dem Leben gemalt in Wien, 

und gestochen v. Fleischmann. [Sans nom d'éditeur.] 

Même portrait, plus gris, avec nuages dans le fond du mé- 
daillon. Certains plis accentués entre le nez et la bouche donnent 
à cette figure juvénile un air vieillot. 

(7 1/2X8.) 

— [Portrait sans légende et sans nom d'éditeur.] Gezeichnet in 

Wien durch Steinbach. Gestochen durch Kolb. 

Même portrait. Gravure au burio et au pointillé se détachant 
sur le papier en manière de camée. 

(19X11 V2.) 

— Le Duc de Reighstadt. Né a Paris lb 20 mars 1811. [Sans nom 

ni adresse d'éditeur.] 

Même portrait. Gravure au pointillé mélangée de burin. Sans 
cadre, et se détachant sur le papier en manière de camée. 

(9X11.) 

* — FmvNçois-JosEPH-CHARLEs, Duc DE Reichsfadt. Dessiué d'après 
nature, 1819, par Ph. de Stubenrauch et gravé par Dav. Weiss. 
Propriété des Éditeurs. A Vienne, chez Artaria et Comp. 

Portrait mi-corps, de face, au pointillé de ^-^souleur?, dans un 
médaillon ovale, avec simple filet de cadre. Cheveux blond vit. 
Grand cordon de la Légion d'honneur, habit bleu à boutons d'or. 

Existe en noir et en couleurs. 

Un autre tirage porte au bas : 

« Se vend à Milan et à Venicc [sic) chés [sic) les marchands 
d'estampes ». 

(liXlî5.) 

(B. N.) 

— Fkançois-Josepii-Cuarles, Duc de Reighstadt. Dessiné d'après 

Nature, 1820, par Ph. Stubenrauch et gravé par Ch. Meichelt. 

Interprélation à Taquatinte du portrait de Stubenrauch. Filet 

de cadre. 

(il Xlo.) 

(B. N.) 

19. 
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— Le Duc de Reichstadt. Gez. V. Stubenrauch. Lithographisches 

Inslitul. In Wien, bev Artaria et G'®. 

Mônic portrait lithographie, publié quelques années après. Sans 
filet de cadre. 

(10X13.) 

(B. N.) 

* — [Périrait sans légende]. >\ Schiavoni,(f^p. edinc. Vienne. 1821. 

Portrait mi-corps, au poinlilié, dans un mMaillon ovale entouré 
d'un cadre de moyenne largeur. Tête très fort**, avec la physio- 
nomie déjà sérieuse du petit homme. Gilet montant, à col légère- 
ment cassé, avec cravate blanche et redingote boutonnée. Sur le 
gilet, cordon de commandeur et gran-l-croix sur la poitrine. 

La tête légèrement inclinée, les yeux grands, regardent de face. 
Dans la bouche et dans le nez il y a beaucoup de Napoléon. 

(10 1/2XH.) 

-^ François-Joseph-Charles, Duc de Ueichstadt. X. Schiavoni, 
dep.ed inc. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Même portrait, au pointillé, dans un cadre également au poi:i-" 
tillé. 

(10 X 12, avec le cadre.) 

— François -Joseph -Charles [Napoléon] Duc de Reighstadt. 
N. Schiavoni, dep.ed inc. Vienne. [Sans nom ni adresse 
d'éditeur.] 

Même portrait avec le nom de Napoléon, en plus, sur la légende. 
Sans cadre. 

(10 1/2X14.) 

— [^Portrait sans légende.] N. Schiavoni, t822. Wien. 

Même portrait, lithographie. Toujours dans un médaillon ovale 
entouré d'un cadre. 

(Musée Carnavalet.) 

— François-Joseph-Charles Duc de Reighstadt. N. Schiavoni 
pinx. Jos. SteinmiiUer inc. Wien, bei Pietro Mechetti, q™ 
Curlo im Michaelerhaus der K. K. Reitschule gegenûber 
n^ lio3.*Eigenthum des Verlegers. 

Médaillon ovale entouré d'un cadre au burin, légèrement tracé 
avec trois filets au pointillé. Même portrait que les précédents 
Schiavoni, en plus petit format. 

(10X12.) 
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— Napol^on-FraxNçois-Joseph-Charles Duc de Rèighstadt. Né a 
Paris le 20 mars 1811. 

Pièce sans aucune indiotion de graveur et d'éditeur, mais 
gravée à Vienne d'un burin'pénible et destinée, très certainement, 
à la vente en France. D'après le Schiavoni. 

(0 1/2Xli.) 

(B. N.) 

— Napoléon -François-Gharles-Joseph Dix de Rèighstadt. Né a 

Paris, le 20 mars 1811. Dessiné à Vienne, d'après Nature {sic), 
en 1825. 

Mi-corps, médaillon ovale, de face, en costume militaire. Dans 
le fond, les Tuileries. Nez droit et long. 

Gravure au pointillé gris. 

Une autre épreuve, sans légende, au Cabinet des Estampes de 
la Bibliolhùque Nationale, porte : « Gravé^par Mecou, 1828 ». 

* — François Duc de Rèighstadt. Vienne, chez Ârtaria et Comp. 
Propriété des Éditeurs. Déposé à la Bibliothèque I. et R. 

Mi-corps, habit à la mode de 1830, à col très haut. Gilet blanc, 
grande cravate claire autour du cou. Tête de trois quarts, tournée 
vers la gauche. Physionomie sévère. 

Gravure au burin, sur un fond ovale à tailles entre-croisées. Au- 
dessous, à la pointe : J. Ender pinx. Sleinmdller scmZ/j^ 

(llXlo.) 

— François Duc de Reichstadt. J. Ender pt. L. Beyer se. Vienne, 

chez Artaria et Comp. Propriété des éditeurs. Déposé à la 
Bibliothèque l. et R. 

Mi-corps, habit militaire. Physionomie sérieuse, quoique plus 
enjouée que le Ender en costume civil. Sur la poitrine, deux 
décorations : Marie-Thérèse et ordre de Saint-Élienne. 

Gravure au burin. 

(14Xl.^i.) 

— F. J. K. [Karl] Napoléon Herz lOg] y. Rèighstadt. [Sans nom 

ni adresse d'éditeur.] 

Interprétation par un burin allemand de la gravure de Green. 
A droite, deux grands arbres au tronc élevé. 

Le jeune prince tient son chapeau de la main droite. Sur son 
habit brille l'ordre de Marie-Thérèse et sur son gilet apparaît la 
Légion d'honneur. 

(8 1/4X14 1/2.) 

(1829.) 
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— F. J. K. NapoleOxN Herzog von Reighstadt [N° .] — Le nu- 
méro est en blanc sur l'épreuve du Cabinet des Estampes. 

I 

Lithographie d'après la précédente gravure. De son bras gauche 
il s'appuie sur un tronc d'arbre à hauteur de main. Arbustes 
autour. Vignette sans fond. 

(17X1S.) 

(1829.) 

* — François Duc de Reichstadt. Peint par M. Daffinger. Gravé 
à Vienne par F. Kolb. Vienne, chez Artaria et Comp. 

Portrait mi-corps, à la manière noire. Le prince est drapé dans 
un manteau légèrement retombant sur les épaules, à la mode 
du jour, et qu'il retient de la main droite. Tête de trois quarts. 
[Gravure ci~contre.] 

(14X18.) 

— Même pièce lithographiée, de format carré. 

1 

— François Duc de Reighstadt. Vienne, chez Artaria et Gomp. 

Propriété des Éditeurs. Déposé à la Bibliothèque I. et R. 

Mi-corps, habit à la mode de 1830, à col très haut. Tête de trois 
quarts tournée vers la droite : figure peu intelligente et œil. par- 
ticulièrement hagard. Du reste, lithographie très noire, et d'uoe 
mauvaise exécution. Médaillon ovale. , 

(Il 1/2X13.) 

— Nach DEM Leben gezeichnet. Franz Napoléon Hbrzog von 

Reighstadt. Jos. und Fr. Stôber gesl. in Stahl. Wien, 1830. 
Verlag von Bibliographischen Institut in Hildburghausen. 

{Zeltgenossen, n° 16.) 

Le Roi de Rome, mi-corps, tête nue, en costume militaire autri- 
chien, décorations sur la poitrine (M.-Thérèse et ordre de Saint- 
Étienne). Suivant la légende, aurait été dessiné diaprés nature. 
Figure fine, regard profond et penseur. 

Fait partie d'une publication intitulée : Contemporains. 

(Portrait seul : 7 1/2 X 9 1/2; Plaque : 11 X 16.) 

— Napoléon Herzog von Reighstadt (Nach einem so eben in Wien 

vollendeteu Gemâhlde). [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Debout, en costume de colonel autrichien,, coiffé du haut cha- 
peau à plumes, le corps bien plauté. Portrait fait, évidemment, 
pour figurer dans les vitrines. A sa droite est une pierre sur 
laquelle on lit : Napoléon^ Waterloo, avec l'aigle impérial, dessiné 
au-dessous ; derrière, groupe d'arbustes, ce qui constitue au por- 



PORTRAITS PUBLIÉS A PABIS (lSlS-1833) HS 

trait un décor agreste. — D'après une ptinlurt tout rictmmMt 

achevée, porte la légende. 

Pièce de moyenne grandeur; lithographie noire et très 
fine, très serrée, (la X IS 1/2 ; avec la légende : SO.) 
(1S3E.) 
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— François-Ch*iile5 Napoléon, duc de Riicbsta»t, Colonbl 
DU RÉGiuEM DE Rkichstadt. Chei Artaria, à Vienne. 

A cheval, au premier plan, avec cavaliers dans le fond. Belle 
et grande estampe en couleurs. 

I Mu Bée CarnaT&Jet.) 
(3U I,. 2X W.i 
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11. — F>*7ciir* j^-^i. •.!■?. 

;-'-4.'-'^ ^ K^^v-.:,rT .f Art* e: Pci. 1 Sept. I^Ii al 101. 

Ofr'.z r/i^ri^i. 'y'-- T'itïfi%, Icn *a-der-.?ia* -i* Taiitre. an pointillé 
î(.*,'. '.vi'.i: i <:> j'.;:r.r::.'*r* 711 fF*a p.'^jT que la pièce de 2 friBcs . 
î5uf i*r ^t*:iuAf, >* p", •'-:«<!*: i ÊaïfHtfrr'ir et -i-r Usiîe-LHiîse : SOT le 
•î*:';'/ii'i. k vîhtA <ÎL H<r. dt home. 

IS12.: 

Thk MÏA.OLE O? THf, K;>'^ «/P ÏU-ME A5Cf H-r M-%JE?TT. D- Legoux 

'M, l'aris. 

fi4fj-. lin \i*:Ttif-A\\ orné mai* fantaisiste, qnî. f>t da reste, une 
Xti'Aij-XhiïUi-XKf:. le p^lît Roi bé-tlement eniorml. i?te de gros pou- 
\,i\.f\ ixntfUih. \t:t iij'xin^ dehors, l'une tenant un hochet qni ist 
la ooMrorjfie du momie. A «e^ï c6té:ï. assise, une femme qui peut 
^tr': JMftri'i-Loui-îe ou la gouvernante des enfants de France. [fJra- 
t,ij/e ci -conl/ e. ^ 

\h\\tt \t\i('M au poiiitill»- de couleurs. -12 X i^-} 

— IJo;.ai'am7k'- Son, ihk m-iikvam Ki.ng of Rome ^Le fils deBona- 
\tiiiU'., r:i-d^;vanl Iloi de Itoine). Engraved from a Painting h\ 
i'$fsiiîi\ expHîssIy for ri'' 60 New Séries of <' La Belle Assem- 
hh'ft n, S\i\i, 1814. 

|{<';(luctJon, burin et pointillé de la gravure de Desnoyers, pour 
Ire portrait dr; (irCrard. Cette interprétation et celte réduction, tout 
û ifi foii, du cr'îlébre portrait de Gérard était destinée au journal 
La helU AsHumhUîe ii-M-z : Le grand Monde) journal de modes qui 
joui-ii.'iit li Loiidn-s d'une réelle réputation d'élégance. 

(1814.) 




i[ l!<M i>B lluuK iS-i M.iJK.rr. ^Il' Uni Jo Home). 

-ifjiiéf : » I). ùfioiix iM' l'aiiH ... 
iiiii'iil ii.uiuiiiiiiqui'e [lar MM. Geoffroy frèrci.) 



' — yfi?'\':.j*. • Fit ■•.:^ •Iff^iiir P3;:î«:z .^ Pajxi. SLitiSTr •:«' nz 
iio^^tn ••> «';4.i*i:i ? M.iii\* Tuai-?. *r.!.. -tC!. PiiaJ!»i»y J.lsa- 

'îr^f :r> f. :.■ .2..*:.- -î *'. -loL-mée. Tnia*» ia.tiïreîïî4iite «t par bi] 
t.-. c^^^r, s»îr*.-.Q::.»^* *t c»ir si-a •:.: Loris hiflL audai:^. Cm 

2j> MAi* f»î I. D*-*SLûé d'iprêi oatnré «<: . chez 

Mî-^jfp*. i*cs fond. Portrait d'»pré= U ariTTire de 
Bcut« : ^ X n ^ plaqa-^ : 24 / ?>. 

5 1 ?o Lfy^ 5'F a t : ; ■:■ ' -^ Jo t£? 3-€ha â les. «ii-detatt Kesg or Bou. 
ErunraT^i by T. Wrizht. from an oriiinal miniature by Isabej, 
10 th«: po^^e^-sioQ of R. W;ïtâon Es*q. London^ pnbUshed by 
Lackin^rUrH ^r» 1 C-, May 20. l>3i>- 

OrtTore âr>i? ane d'après une des nombreines oÛBîaliires dlsa:- 
b^y, Ceile qui a servi i cette reproduction appartenait, 
I indiqae la Ug^sidr. à uq coUecUonneor anglais, M. WatsoB. 



— F»A5çoi=-io-RPH -Chas LES -Napoljéox Dec dk RncœTAiiT. X. 
Schiavoni ^/-/. F:. Purcell Uthog. Pub. Oct. iS*2, by J. Dic- 
kiason, 1 1 *, N^-w Bond St. 

Publication ea lithographie da portrait de SchiaToni. Sans ca- 
dre. 

^X iiv 
" - Lo [>o:.. En;.'raved bv Green. 

« 

Portrait en p éd. costume d'éléirant de 1S29, la main droite dans 
l'ouverture (Ju .'i:et, le bras gauche tombant droit au corps, et la 
main tenant le ohapeau. 

Le jeune prir.cr; est au milieu d'un paysage, avec groupe d'arbres 
dan- le fond. 

Frontispice f>oijr Le fils de l'homme, de Barthélémy. [Bruxelles, 
cImz h;s marclwinds de nouveautés, 1829.] 
(iravuro au burin avec cadre. (10 1/2 X 16- ' 




Le lioi iiE Doue. [L'original est sans titre.] 

D'apréa une gravure en couleurs, anonjrme, qui porte le faire 

et le coloris des artistes étrangers. 



1. servir iDdifTéremment g 
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— La m^îrae planche avec la légende: « Charles. >> 

— La rriéme planche sans aucune légende. 

Ce portrait de Green, traité avec le charme particulier à l'école 
an/^laise, parait avoir été destiné surtout à la propagande bona- 
partiste ; — apparaissant , iri comme une gravure de mode 
anglaise, là comme un portrait de dandy quelconque. 

fiiK KiNG OF Home. E. Sciivi-n sculp. — Published Feb. 1829, 
hy lohn Murray, London. 

Mi-corps en costume militaire : tête tournée de trois quarts vers 
la droite. Petite pièce carrée gentiment gravée au burin. 

1/2X6.) 

— l'HA.\r;ois Joseph Charles Duke of Reichstadt, Son of Napoléon 

Hi'o.NAPAHTE. Drawn at Vienria, by the late sir Thomas Law- 
rence, P. R. A. ;C'est-à-dir»' peintre de la Royal Academy.] 
London, published by William Pickering, Sept. 28, 1830. 

Buste dans un médaillon ovale entouré d'un simple cadr*) et 
«^igné Auguslus Fox se. Nez In-s fortement retroussé ; cheveux en 
riiêches plates retombant sur le devant de la figure. Tête tour- 
née vers la gauche. 

C'est, du reste, un intéressant portrait, accusant une physio- 
nomie quo l'on sent Hre tr('*s personnelle et avec la grosse tête, si 
caractéristique, de Napoléon 1. Gravée en 1830 seulement, cette 
peinture avait été exécutée en 1816 ou 1817 durant le séjour de 
l.awrence à Vienne : l'enfant avait donc six ou sept ans. 

(6 i/2 X 8.) 

— l'a wçois-Josei'H-Gharles Duke of Reichstadt. By sir Thomas 

Lawrence. Gravé par Hroml-y. Londres, 1829. 

Le duc de Reichstadt debout, en costume bourgeois, avec l'élé- 
^'ante redingote à carrick, se découpant à plusieurâ collets, sui* 
vani la mode du jour. H est tourné vers la gauche, les lèvres 
légèrement entr'ou vertes. 

• — Le Roi de Rome. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Debout, de face, dans un parc, tandis que dans le fond, un 
f:renadier fait faire l'exercice à de jeunes enfants de troupe. A 
M'S côtés, sur un fauteuil, son bonnet à poils, tandis que le 
drapeau tricolore entoure le tout de ses plis. 

Pièce très certainement gravée à Londres pour la propagande 
impérialiste en France. [Voir gravure page 229.] 



IV 



PORTRAITS DU DUC DE REICHSTADT, 
PUBLIÉS DE SON VIVANT A PARIS (4815 A 1832 

Portraits sous des titres d'emprunt. 
Portraits de propagande. — Imagerie populaire. 



— [Pièce allégorique sans légende.] Gravée à la calcograpliie 

Royale de J. Goubaud, à Bruxelles. 

Napoléof^ émergeant des nuages et soutenant pnr la télc le 
petit Roi de Rome qui r< pose sur un aigle. Au-dessous d'eux le 
monde sur le haut duquel on lit « France », le sceptre et la cou- 
ronne étant posés dessus. Des nuages entourent ce sujet et lui 
font comme une sorte d'encadrement. 

Gravure au burin et au pointillé. 

(7 1/2 X 9 1/2.) 

(B. N.) 

— [Pièce allégorique sans légende.] Garbould d/., Mitan se. 

Le petit roi, en petit ange, debout sur un aigle, laissant tomber 
de ses deux mains des flots de roses. 

Gravure au burin et au pointillé paraissant avoir la même 
origine que la précédente. 
(11 i/'ZX 7 1/2.) 

* — Le Petit Pèlerlx du Duché de Parme et de Plaisance. 

Le petit roi en pèlerin ; dessous son manteau apparaît le 
grand cordon de la Légion d'honneur. Dans le fond, église sur 
un mont. Médaillon rond, encadré de blanc, et sur un fond carré, 
à tailles de burin. 

(9 X 9.) 

— Même pièce ayant en plus cette légende : « Venant de faire 

UN Vœu pour son Père et pour la Frange. » 

Ces pièces ont dû paraître à partie de janvier 1R15, époque à 
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partir de laquelle on n'appela plus Marie-Louise que la dochesse 
de Parme. Les armoiries impériales furent effacées des pan- 
neaux de !>a voiture. l<?s premiers jours de décembre, et rempla- 
cées par son ciiifTre. tandis que la livrée verte des laqoais faisait 
place à une livrée blanche. 

DatJtre part, la Hibliographie de V Empire /Wiiif<7Û enregistre à la 
date du 29 avril 1815 une publication in-8. de 7 fea lies, portant 
le titre de : Le Petit Pèlerin de Parme, et de Plaùtance. Il est 
d<>nc très possible que cette image ait servi de frontispice à ladite 
plaquett*^. quoique la notice n'indique pas de figure. 

(B. N.) •' 

' — Son Ombre me guide. [Sans nom ni adresse d*édilear.] 

Image assez énigmatique. représentant le jeune doc dêReich- 
stadt. debout, épée à la main, dans une chambre du palais de 
Schœnbrunn, se levant avec le mouvement très significatif de 
quelqu'un qui se meut sous Tobjectif d'une idée fixe. 

Diivant est un paravent; et derrière, silhou^'ttée sur le mur, 
apparaît, vue de dos. Poiubre de Napoléon coififé du classique 
petit chapeau. Gravure ci-contre.^ 

(B.NO 

* — Napolku.n- François- Charles- Joseph, Duc de Reighstadt, 

NÉE (sic) A Paris le 20 mars 1811. I^Sans nom ni adresse 
d'éditeur. j 

Portrait à mi-corps, grand costume de Ck)ur, avec le ruban 
do la L<''gion d'honneur en sautoir. Tôle nue, visage regardant de 
côté. La tête est énorme et les yeux ridiculement ouverts. 

Au milieu de la légende un N aux rayons flamboyants. 

Pièce au pointillé de couleur destinée à la propagande impé- 
rialiste. '20 X -^)') 

(Vers 1822). 

• — Pièce sans légende et sans nom d'éditeur : PortraiUL] 

1 

Debout, serrant sur sa poitrine l'épée de son père. A ses côtés, 
sur ,un si*''^e, le manteau, la redingote, la carte de France et, 
recouvrant le tout, le petit chapeau couronné de lauriers. 

Il est immense, immensément long : les jambes ont 14 de 
haut, — c'est bien la croissance si rapide dont avaient parlé les 
médecins et ceux qui le suivaient de près. Censé sur une terrasse, 
derrière lui se trouvant une balustrade à Textrémité de laquelle 
figure, comme ornement, un aigle. 

Pièce de propagande bonapartiste publiée, selon toute proba- 
bilité, entre 1827 et 1829. Gravure au trait. 

(B. NO 
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- Même pièce, en plus grand format. 
' Même pièce 



(B. N.) 
I grand format, lithographie. 



(Musée CamaTalet.) 



Portrait mi-corps, au pointillé suivant le « bel enfant blond > 




Son Ojibbe hb guide. 
{Cabinet des Estampes de la Bibliothigue Nationale^.) 

d'isabey, Légion d'honneur sur la poitrine. Gravure placée au 
milieu d'une page bleuche, ayant comme eiLcadretnent la coioDue 
Vendùme cl la colonne de la Vicloire, reliées entre elles, dans le 
haut, par un bandeeu de nuages. Ces encadrements litbogra- 
phiifue^ ont servi à une publication napoléooienns de la Restau- 

Le busle, 10 1/2 X 13; la pièce entière : 24 X 31. 



1. On se demande ce que veut faire, l'épée 6 la main, ]» petit 
Roi de Itocne. Sortir du palais, s'évader peut-être? Car, si son ombra 
devait te guider dans l'étude, il n'esquisserait pas ce mouvement. 
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* — Le Petit Orphelin. A Pari<, chez Charon, graveur,.riie Saiiit- 

Jean-de-Beauvais, 20, et chez Bulla, rue Saint-Jacques, 38. 

Le Roi de Rome vu de face assis sur le rebord d'une terrasse 
contre un arbre. Deux grosses larm« s, bien visibles, de vraies 
gouttes, sortent de ses yeux à la vue du portrait-médaillon qu'il 
contemple, une miniature de Napoléon 1. Sur un banc, à ses 
côtés, un livre et une grande casquette de jeune homme suivant 
le modèle alors à la mode. [Gravure ci-conlre.] '. 

Gravure à l'aquatinte. (10 X 25 1/2.) 

(Vers 1823.) 
(Musée Carnavalet.) 

— [Pièce sans légende et sans nom d'éditeur: Le duc de Reichs- 

tadt, debout, tenant dans î^es mains Tépée de son père.] 

Petite vignette octogone, tr^s grise, ayant pu servir d'image 
pour cartonnage ou couverture d'almanach, avec, dans les coins, 
Taigle et la couronne impérinle. C'est, du reste, Thabituel type 
publié dans tous les formats. (6 1/2 x 9.) 

* — Comme la (Jloire arbive. 

L'homme tout entier est caché dans l'enfance; 

Ainsi le faible Glani renferme un Chêne immcnce {sic). 

{Delille.) 

A Paris, chez Charon, graveur, rue Saiut-Jean-de Beau- 
vais, 20, et chez Martin, Palais de Justice, 4. 

Sur le devant, en pied, en riche costume, orné de brandebourgs 
et de galons dorés, un jeune officier qui vise évidemment à être 
le duc de Reichstadt. A ses côtés est uu banc sur lequel il a placé 
son haut bonnet à poils, orné d'un plumet, et son bras droit 
repose légèrement sur ce bonnet. 

Derrière, dans le bas, troupe d'enfants jouant au militaire. 

Une note manuscrite sur l'exemplaire de Carnavalet porte : 
« Refuser parce que cette figure est évidemment celle du fils de 
Bonaparte ». 

Gravure à la manière noire. (19 1/2 X 27.) 

(18 septembre 1828.) 

— La Jeunesse Française. [La suite comme plus haut.] 

MAme pièce, avec une très h' gère modification dans le regard et 
dans quelques traits du visage. 

La faute d'orthographe de la légende a été rectifiée; on lit : 
" Chêne immense ». 

(Date du dépôt : 39 septembre 1828.) 

— Comme la Gloire vient aux Garçons. ' 

Un grand homme souvr-nt est caché dans ren''ance. 
Et tel qui fut soldat est Maréchal de France. 




LE PÈtlT ORPHELIN 

nianiiTe noire dam la note s«atiineatale du moment 
publiée 3UUS la Restauration. 
{Musée CamavaUl.) 
lelin n'est autre, est-il heioÎD de Is dire, que 1* Roi de Rome, 
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A Paris chez Charon, graveur, rue Saiut-Jean-de-Beauvais 
(le nom de l'autre dépositaire, Martin, a été retiré). 

M^me pi^ce. 

Date du dépôt : 2 mai 1829, et à nouveau, en marge, de la main 
du censeur: « non auto ». 

(!«'• septembre 1829.) 
(Musée Carnavalet.) 

— François-Xapoléox, Duc de Reichstadt, né a Paris le 

20 MARS 1811. A Paris, chez Codoni et C'% rue des Gravil- 
liers, 23. 

Mi-corps, nn-lête, en costume de colonel de hussarJs. Tête 
allongée, mais de pure fantaisie, sans aucune ressemblance. 

Pièce de propagande bonapartiste qui, très certainement, ne 
dut pas avoir Tautorisation de vente, car le jeune prince tient en 
sa main gauche, de façon bien ostensible, la croix de la Légion 
d'honneur et, au-dessous de lui, s'étalent, en toute leur majesté, 
les armoiries impériales. 

Estampe gravée au burin et publiée entre 1828 et 1830. 

(Musée Carnavalet.) 

- Napoléon, Duc de Reichstadt. A Paris, chez Jouy, rue Saint- 
Jacques, 80. — Déposé. 

En pied, tourné de trois quarts vers la gauche, l'épée entre 
ses bras. 11 est sur une terrasse, ayant à côté de lui son chapeau 
à plumes, son manteau et Faigle impéiial. Derrière la terrasse, & 
droite, bouquet d'arbres. 

Pièce à la manière noire. (18 X ~i.) 

— Fraxçois-Napoléox, Duc de Reichstadt. Lilh. de Marlet et O', 

rue du Bouloi, 19. 

Portrait en pied, en costume de colonel autrichien, coiffé du 
haut bicorne à plumes, le bras droit appuyé sur uu rocher* 

Lithographie grise entourée d'un double filet. (20 X 27 1/2.) 

* — Napoléon Fraxçois-Charles-Josepii, Duc de Reichstadt, né a 
Paris, le 20 mars 1811. A Paris, chez M. N. Turgis, rue 
Saint-Jacques, 16^ à Toulouse, rue Saint-Rom-e, 36, 

Debout, en <*olotiel de hussards, shako à la main, Légion d'hon- 
nsur; aux côtés, le sabre de Napoléon. 11 est sur la terrasse d'un 
pavillon et contemple le buste de Napoléon 1, placé près de lui 
sur un socle. Au bas, contre la grille du jardin, deux officiers 
supérieurs, en costume autrichien, causant. 

(Vers 1830.) 

(B. N.) 




NtPUD-llI^-FHANÇOlS-CHAIlLESjOSEPn DUC Dl ReICHSTADT. 

D'après une tilhographie publiée i Paris, ches Turjfis. 



■:?iH I.Al«iLMN EN I.MA'iE- 

' - F. -1.-0. >'\:"LKii ■. Di c DE RriCHrTvjr. Mîllia 'ài:.Tiature à la 
pointf . Sans nom ni adresîi*? «1* éditeur. 

Assis «ur lia banc, «iana un parc, single dans aon bel imtfoniie. 
t.îî.e nue, et paraissant absort)»^ eu lies projeta d'avenir. De ta 
main ijiuche il tient ua licre dont le contenu, sans doufe^ faîMât 
J objet 'i«» ses m rriitaîioif». A -es pieds est une cnrie de Frmna. 
Dans le fond et en r.i:e de lui. sLitue de Napoiéoa 1. Gravun? 

B. X.) 

' - F;<\Noii-s. Dfjc r>R RK.oir^TvDT. D'après an croquis £ût à 
Vienne, le 10 juillet lSi«». A Paris cliez Letorl. rue Baîlleol, 
:l Lilh. de Frev, rue du «Croissant. 

Portrait en pied, «n uniforme de mij*ir autricbien, coiffé da 
i lut chapeau à plumer de l'ôpoque.'Ii.'m'ne funJ. paysage. Sorte 
coté, à iiroite. deux rochers ayant.- 1 un l'itiscription : S^poléom- 
Waterloo, r.iutre deui a'jries. Grande lit^.o^f.hie signée : « Vmor 
connirr. \^?*ï .». et exécutée, «'iimme l'iaiique la légende, d'après 
l'original viennois de plus petit format, — qui a été décrit aux 
pi ces autrichienne-. Voir la demi» re nt-»tice de la pa^e 224.) 

B. N.l 

\.v. Drr: i>K Reich.-tadt. FJth. de Fourouge, H. Bazin. Galerie 
l'niverselle publi^'e par ïilaisot. N' 373. 

F*ortrait mi-corps, en costume de" colonel autrichien. Figure 
jfMifie, tournée de trois quarts vers la gauche, ressearblance 
aijc:me. 

12 X 12. 

— ÏHors Cof;siN3. fjnpr. lilb. de Fonrouge. 

Trois bustes médaillons, chacan ayant au-dessous, eo guise 
d'.'irrrioirie, de marque personnelle, les armes des trois monar- 
chies franrriises : le coq gauhds, 1 a-gle, les fleurs de lys, — Henri 
dur d'Orl^rnns, le duc de Iteichstadt, le duc de Bordeaux. 

Oorrirne le duc de Bord»iaux. le duc d'Orléans se trouvait être, 
♦ fi ffr»ît, pftit cousin du duc de Heicbsladt, sa mère étant la fllle 
dr; M.'irie-flaroline, «rchiduchesse dAulriche. 

Les bustes sont entourés de nuages. 

;B. N.) 
20 X 30 . . 

-- l'MANvois Dvc i)K Heichstadt. Lilho. de Légé. 

Drboul, une cravache à la main. Le type de Fauconnier 
If tour né. A ^'aiiche, j/i pierr»* avec l'aigle, uiais sans inscription. 
A droite, d/ins le fond, le cheval du jeune prince tenu par un 
é en ver. 
Lilho^f,'i|)liic dîujs un filcl noir formant cadre. '22 1/2X30.J 




K.-J.-C, N.VTOI.ÉOS, DtC DE Heichstaut. 
[)■ après une gravure signée, à la poinle, MUUd. 



240 L'AIGLON EN LMAGES 

— [Grande feuille sans litre.] [Le Duc de Reichstadt à cinq épo- 

ques différentes de sa vie.] 

5 ANS (le buste d'après Isabey). — 10 ans (debout, serrant contre 
sa poitrine l'épée de son père). — 20 ans (d'après la gr^ivuri^de 
Green). On 'ui a mis à la main un énorme tromhlon. — 21 ans: en 
costume 'le colonel autrichien, Tépée daos la saignée du bras gau- 
che (1831). — Sans indication d'âge, debout, en costume militaire, 
le shako repose sur un rocher, d'après la gravure connue. 

[30 X 27.] 

— François dlg de Reichstadt. Né à Paris, le 20 Mars 1811 • A 

Paris, chez Ghristy, rue des Prêtres-Saint-Germain-rAuxer- 
rois. Lith. de Lemercier. 

Buste en costume de géoéral français, du reste sans ressem- 
blance. Il pourrait être aussi bien im des fils de Louis-Philippe 
que le fils de Napoléon L 

Date du dépôt légal : 1831. 

[20 X 23.] 

— S. A. I. LE Duc DE REICHST.EDT (sic) (NaPOLÉON-FrANÇOIS-ChAJILES- 

Joseph). Grand-Aigle de la Légion d'honneur, Grand-Préfet 
de rOrdre Impérial et Sacré de Saint Georges, Grand-Croix 
de l'Ordre Royal de Saint-Étienne de Hongrie, Colonel 
du Régiment de Reichstadt, etc., etc., etc. Né à Paris le 
20 mars 1811. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Le portrait de Green, en grand format. Pièce destinée évidem- 
ment à la propagande, puisque, en première ligne de ses décora- 
tions l'on fait figurer la Légion d'honneur qui lui avait été enlevée 

dès 1814. 

(1831.) ' 
(34 yiki\ — avec les légendes : 47.) 

(B. N.) 

— Le Fils de l'Homme. 1831. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Debout, sur le rocher de Sainte-Hélène, tenant en ses mains 
l'épée et le chapeau de Napoléon, à côté de la pierre tombale du 
souverain. 11 est d'une grandeur démesurée : les jambes ont 
18 centimètres de haut; écartées, elles constitueraient un nou- 
veau colosse de Rhodes. 

Dans le fond, les rayons du soleil se couchant dans l'eau. 

Pièce de propagande bonapartiste, la première, je crois, qui 
ait arboié, dans le domaine de l'image, le titre de la poésie de 
Barthélémy. Quoique datée de la môme année, celle de Carrière 
parut après. [Voir plus loin, page 247.] 

(30 X 40.) 

(B. N.) 
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— Napoléon, Duc de Reichstade J5ic). NÉ a Paris le 20 mars 1811. 

[Au-dessous en lettres gothiques :] « Gezeichnet in Wien 
durcli Steinbach. Gestochen durch Kolb. » 

Mi-corps, cheveux très bouclés, avec les décorations de Marie- 
Thérèse et de Saint-Etienne, habit militaire à brandebourgs et h 
col de fourrure. Edition d*un portrait viennois faite pour la 
propagande en France. Sur Texemplaire de Carnavalet jyn lit : 

« Je soussigné et reconnais la présente {sic) exsemplaire [sic] 
conforme à Tédition entière ». 

« Dehaison, 

rue Saint-Jacques, 43. 

Paris, le 18 août 1830. 

* — NAPOfÉoN, Duc DE Reichestadt (sic) (François-Charles-Joseph). 

NÉ A Paris le 20 Mars 1811. A Paris, chez Cereghétli, rue 
Galande, 51. Déposé. 

Portrait en pied, nu-tète, en costume de colonel de hussards. Le 
bras droit, allongé, se tient sur le shako, lequel est posé sur une 
pierre. Le personnage lui-même est planté sur un rocher. Vu de 
face, la têle légèrement tournée vers la droite ; Tallure et le regard 
napoléoniens indiquant un homme d'un certain âge. Sur sa poi-^ 
trine et sur le dolman, décorations autrichiennes; plus bas, 
Légion d'honneur. Aux côtés^ le sabre que Napoléon 1 avait rap7 
porté d'Egypte. 

Gravure au pointillé. (19 X 25.) 

* — S. A. R. le Duc de Reiçhstadt. [Portrait de John Cumber- 

land.] [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Même portrait que le précédent, en pied, mêmes gestes, même 
pose, mais la physionomie est entièrement différente. Elle est 
fixe, pensive, les yeux baissés. C*est un beau jeune homme blon 1 
qui pourrait être à volonté, duc de Bordeaux, fils de Louis-Phi- 
lippe ou Roi de Rome. Seule, la Légion dlionneur est. visible. Au 
lieu de reposer sur une pierre, le shako est sur une émineafcé de 
terrain et, dans le fond, à droite, Ton aperçoit une charge de 
cavalerie. Enfin, au lieu de gravure au pointillé, c'est une litho- 
graphie d'une assez jolie couleur. Au-dessous des armoiries. Ce 
portrait a dû être exécuté à Londres poiu: la propagande bonapar- 
tiste. 

— [Même portrait, retourné.] 

Ce qui était à droite dans la pièce précédente, doit être vu, ici, 
à gauche. Saus armoiries au-dessous. 

— Duc DE REfCHSTADT. A Parîs, chez Codoni aîné et C^% rue Gre- 

neta, 2; passage Saint-Denis. Déposé. 
Debout, en colonel de hussards, montrant de la main gauche, . 

21 




VAlMM.KO^'.nUf ^>¥. HKIt'HKSTAI»T; 



ivs le type friniais : iiti^y^ ilo |iri>|i.iy^n 'c napoléOB 
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de façon bien apparente, la Légion d'honneur. La main droite 
tient, ouvert, un pian de forteresse. A ses côtés, À droite, le shako 
reposant sur un rocher. Il a le sabre rapporté par son pèfe de 
la campagne d'Egypte. Dans le fond, cavaliers. 

Gravure à la manière noire en manière de vignette. 
(20X25.) 

(B. N.) 

— Napoléon Fraxçois-Charles-Joseph, Duc de Reichstadt. NiÉB(stc) 

A Paris, le 20 mars 1811. A Paris, chez Augustoni et C*«, rue 
Saint-Jacques, 21. 

Même costume, mAme pos3, figure moins jeune, plus napoléo- 
nienne. De son bras droit, il s'appuye sur son shako posé d'aplomb 
sur le rocher, donc ne tenant plus de plan h, la main. 

Pas de cavaliers dans le fond : une sorte d'ombre au poin- 
tillé entoure le corps à droite. 

(19X20.) 

(B. N.) 

— Napoléon Fraxçois-Charles-Joseph, Duc de Reichstadt. Néb (sic) 

A Paris, le 20 mars 1811. A Paris, chez Dubreuil, rue Za- 
charie, 8. 

Môme pièce traitée à la manière noire, avec le fond carré, 
entouré d'un filet. Dans le fond, la charge de cavalerie, tr^s 
accentuée. 

(11) X 25.) 

(B. N.) 

— Napoléon François-Charles-Joseph, Duc de Reichstadt. Ni a 

Paris, le 20 mars 1811. A Paris, chez Camus, rue Saint-Jean- 
de-Beauvais, 20. 

La faute de genre « Née », a été corrigée sur la légende. 

La charge de cavalerie est plus dans le lointain, l'ensemble 
de la gravure est beaucoup plus coloré et les plumets du cha- 
peau ressortent vivement en blanc. Manière Doire. 

(18X25.) 

(B. N.) 

— Duc de Reichstadt. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Le môme, gravure au burin avec fond modifié. Terrain de 

perspective lointaine. 

eu effet, comment étaient ces armoiries : de gueules à la face d'or à deux 
lions passaus d'or, tournés à droite, l'un en chef et l'autre on pointe, l'éou ovale 
pose sur uu manteau ducal et timbré d'une couronne de duc ; pour supports, 
deux grillons do sable armés, becquetés et couronnés d'or, tenant d«8 bannières 
aux armes ducales. liSS griffons de sable remplaçaient les aigles impériales. 

Portrait do propagande bonapartiste qui se vendait couramment sans nom et . 
i>ans adresse d'éditeurs. 

21. 
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— Napoléojc FBANçois-Cn.vRLEs-JosErH, Dlx de Reichstadt. Né a 

Paris, le io mars 1811. A Paris, chez Jean, rue Saint- Jean- 
tJe-Beauvais. 10. 

M'orne pièce à la manière noire, publiée par un autre éditeur, 
avec quelques modifications de peu d'importance. 

(18X25., 

B. N.) 

— Napoléon François-Charles-Joseph, Dlc de Reichstadt. Né a 

Paris, le 20 mars 1811. 

Même portrait en pied, de plus petit format, à la manière 
noire, entouré d'un cadre au burin orné, dans le genre des encc- 
drements pour le Sacre. Au bas les armoiries du duc de Reichs- 
tadt. 

(12X19 1 •2.:. 

B. N.) 

— S. A. I. LE DLC DE Reichstadt. Dessiné d'après nature, à 

Vienne, le 20 mars 1828. 

Lithographie signée F. Fauconnier, sans doute. 
Même pièce avec monticule dans le fond au lieu de la charge 
de cavalerie. 
Sans ciel au-Jessus de la tète. 

(28 X 33.) 

— S. A. I. le duc de Reichstadt. 

Même pièce. Lithographie ayant, à droite, le monograaime : 
AH., et en bas la mention : « Lith. de Delaunois, successeur de 
Ratier »». 

— S. A. R. le duc de Reichstadt. Lilh. de M'^« Formentin. 

.Même pièce avec la charge de cavalerie dans le fond. 
(2:; X 3i.; 

— S. A. R. LE duc de Reichstadt. Lilh. Renou. 

Même pièce avec la charge de cavalerie, et sans les armoiries. 

— S. A. R. le duc de Reichstadt. Imp. lith. de Mendouze. A 

Paris, chez Decrouan, rue Saiiit-Séverin, n« 14, et chez Men- 
douze, rue Saint-Pierre, Montmartre. 

Avec la charge de cavalerie, mais le cheval vu de face prenant 
le mors aux dents, qui figure sur les autres pièces, a été enlevé 
ici. 

-- François Napoléon, Duc de Reichtadt (sic). Ch. Bazin. I. Lith. 
de Delpech, 

Lithographie, d'après le portrait aulrichieu de Ender, publié 
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chez Artaria, à Vienne, avec la lèvre plus lippue. En costume 
militaire. Deux croix d'ordres autrichiens sur la poitrine. 

Pièce à fond perdu. (10 X 10.) 

Le Duc de REfCHSTADT. A Paris, chez Osterwald Palaé, quai des 
Augustins, 37. 

Reproduction à la manière noire du portrait de Ender. Médail- 
lon ovale. 

(lll/2Xi5.) 

Le Fils de l'Homme, Duc de Reichstadt. Carrière, 1831. Publii; 
par Jeannin, rue du Croissant, 20, à Paris. Lith. de Lemer- 
cier, rue du Four-S.-li. 

Portrait mi-corps, bras gauche légèrement détaché. 

Costume militaire : sur la poitrine, deux croix d'ordres autri- 
chiens. D'après le Ender, comme ensemble, mais moins étudié, 
moins sérieux d'allure, et avec la physionomie un peu quel- 
conque d'un bel et jeune adolescent. 

Lithographie sans fond et d'une assez bonne exécution. 

(10 X H l/:2.) 

(B. N.) 

FjiANçois Napoléon, Duc de Reichstadt. Lecler, 1831. Lith. de 
Villain. « Je désire (a-t-il dit), que ce faible legs lui soit cher 
comme lui retraçant le souvenir d'un père dont l'univers 
l'entretiendra ». [Testament de Napoléon.) Publié à Paris, chez 
Lemiere, marchand d'Estampes, rue du Rempart-Sainl- 
Ilonon'', 4. 

Portrait mi-corps, en costume milita* re autrichien. Figure fine 
mais aux lèvres boudeuses. Aigle à deux têtes et couronne sur 
son baudrier. Ordre de Saint Etienne. Au-dessous, la remise au 
duc de Reichstadt des souvenirs de Napoléou 1. 

(La planche entière, 22 X 39 ; le portrait seul : 22 X 25.) 

N\i»0LÉ()N. Michel Debporte. Rue Neuve-Montmorency, 2. Lith. 
de Delaunois. 1831. Déposé. 

L'habituel portrait, en costume de colonel du régiment de 
Giulay, à mi-corps. Au-dessous aigle impérial, ailes éployées, 
couronne de laurier dans son bec, épée en ses serres, une patte 
sur le monde ou plutôt sur la France, avec la légende : 
(( Les destins et les Qots sont changeants ». 

[Béranger.) 

Pièce de propagande publiée au moment où les partisans de 
l'Empire eussent bien voulu pouvoir détrôner Louis-Phi- 
lippe. C'était donc bien Napoléon qu'il s'agissait de faire con- 
naître au peuple des villes et des campagnes. (19 X 33.) 
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— bi'c i^E ReichïTadt. Imprimerie lithographie de Delaanoîs. A 

Paris, rae Neave-Saint-AasusliD. 20. 

Portrait publié C'>œme l'indique la date, peu de temps &Tant la 
mort du prince, au moment on sa persomie pouraît être consi- 
dérée comme une figure d'actualité. 

,1 juillet I83â.> 

' — FhA\cE5C'> Dec l'j RE^CH^TADT. Saos Dom DÎ adresse d^éditeur."* 

Portrait m*. -corps, signé sur les cotés, à la pointe. ■ Daffioger 
pinzil. Pourvoyeur. >Tutpt. • La signature auto^aphe sert de lé- 
gende. En Costume de colonel du régiment de Giulay, les bras 
croisés, l'épée reposant sur li saignée du bras. Tête de trois 
quarts tournée vers la gauche. Estampe devenue, par excellence, 
le portrait classique. 

Le portrait, en manière de vignette, mesure 9 X 12; la 
plaque : 16 X 22. 

— Fhancesco, Duc di Reichstadt. Mangeou, imprimeur, rue Saint- 

Jacques. 67. 

M>>me portrait encaJré dans un filet double et destiné à servir 
d'illustration pour un vulume. 

— Fhançois-Charles .Napoléon, Dlg de Reichstadt. A. Leclerc 

del, 1831. Lith. de Villain. 

« La France est ma patrie. Dieu la protège I » 

A Paris, chez Trouvé, éditeur, rue du Petit-Reposoir. 

Grand portrait mi-corps, eu colonel de hussards, et destiné, 
quoiqjon voie sur son «'ostume l'aigle à deux tôles, à la pro- 
pagande bonapartiste. Tête de trois quarts vers la droite. 

48X^7 1/2.; 

— Dec DE Reichsiadt. Lith. de Castille. A Paris, chez Dupin, 

marchand de gravures, passage Colbert. 

Mi-corps, en costume autrichien. Croix sur la poitrine. Sur les 
boutons de la tunique « F. 2 '>. Tourné de trois quarts à gauche, 
nez long, lèvres serrées, physionomie pensive. 

Portrait ayant pu être publié vers 1832. (19 X 20.) 

— Même portrait. Lith. Garpentier, o, rue Sainte- Apolline, Paris. 

Second et mauvais tirage, très noir, de la précédente pièce. 

(Date du dépôt légal : 1847.) 

— irou_]>jon^ [JLG DE Reigutadt ^sk). Ch. Bazin, 1830. I. lith, de 

Delpech. 
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Mi-corps, en uniforme militaire, la poitrine ornée de deux dé- 
corations autrichiennes. 

Interprétation française du portrait publié par le Bibliogra- 
phisches Institut, à Hildburghausen. Lithographie accoiDpagnée 
d'une page de facsimilé d'écriture et faisant partie du recueil de 
portraits dit : Iconographie des Contemporains, publiée par F. S. 
Delpech, Paris, 1832. [Voir, plus haut, page 224.] 

(23 X 25.) 

Napoléon 2, Dac de Reisghtat (sic). 

Héritier d'un héros les dieux t'avaient fait naître, 
Pour revêtir la Pourpre et le royal Bandeau; 
De funivers, alors, ton père était le maître, 
Et son sceptre puissant protégeait ton berceau; 
Mais lui, de qui vingt Rois avaient grossi la Cour, 
Trahi par la fortune en un jour il succombe, 
Et $<ur le roc stérile où Dieu marqua sa tombe, 
11 ne te lègue, hélas I que son nom, son amour. , 

Paris, Mascani, rue de la Cité, 18, près le Pont Notre-Dame. 
Lith. de Gosselin, rue Perdue. 

Mi-corps, en costume militaire, tête nue, les bras joints, l'épée 
serrée contre la poitrine, toujours d'après le type de Daffinger. 
Bouche particulièrement boudeuse : du reste, aucune particulière 
recherche de ressemblance. Simple interprétation. 

Lithographie à fond perdu. (20 X 24.) 

François-Napoléon, Duc de Reighstadt. Dessiné d'après nature 
par J.-B. Malhomme. Lith. Lacroix, rue Quincampoix. 

En pied, les bras croisés, tête nue légèremeut tournée vers la 
droite. Lèvres minces, physionomie ouverte et pensive. Costume 
militaire avec une seule décoration. Il est sur une terrasse dans 
le jardin du parc de Schœnbrunh. 

Malgré la mention : « dessiné d'après nature », il faut être 
prudent, car cette lithographie parait être Tinterprétation 
quelconque d'un des portraits qui circulaient alors. 

(32 X 38.) 

Napoléon duc de Reighstadt. A Paris, chez Leulie, imp., rue 
Boutebrie. 

Debout, costume militaire, coiffé du haut shako, la main gauche 
sur la poignée de Tépée, la main droite en avant et largement 

ouverte. 

Petite vignette (5 X 7). 
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— Napoléon duc de IIkichstadt. Leulie. Imp. H. et Isle Saint- 

Louis, 53, Paris. 

Le uiAme portrait dans un cadre ayant en haut un médaillon 
avec l'aigle, et avec légen-Je sur une tablette. 

(6 1/2 X 10 1/2.) 

• — Nafoléo.\-Fran<;ois-Charles-Joseph, Duc de Reichstadt. Né a 

Paris, le 20 Mars 18U. A Paris, cliez Dubreuil, rae Zacba- 
rie, 8. Déposé. 

Debout, en costume de lieutenant-colonel autrichien, appuyé 
contre des mamelons de terrain, et dans les fossés des fortifica- 
tions de Vienne. Derrière lui, deux ofûciers supérieurs se causant. 

Pièce de pure fantaisie au point de vue ressemblance, mais 
très certainement inspirée d'une image autrichienne. Gra- 
vure à la manière noire. 

(10 X 26.) 

(18.31.) 

(B. N.) 

* — Napoléon II, Dec de Refciistadt. A Paris, chez M. V. Turçis, 

ruo Saint-Jacques, 16; à Toulouse, rue Saint-Rome, 36. 

Portrait équestre. En costume de colonel autrichien. Suivant 
Tattitude habituelle, suivant la pose classique, le jeune prince, 
vu de trois quart.->, salue d'un geste large, et son cheval, en mon- 
ture bien élevée, qui connaît son cérémonial et sait ce qui se 
doit, incline gracieusement la tête. Derrière lui un aide de camp. 
Sur le côté gauche, régiment de hussards. La figure se rapproche 
comme physionomie des portraits autrichiens à favoris. Quoiqu'il 
figure sur l'image en étranger, on sent que l'on a voulu, avant 
tout, présenter au peuple Napoléon II. [Gravure ci-contre,] 

Pièce à la manière noire. (19 X 27.) 

— Le Duc de Heichstadt a Vienne. Lilh. d'A. Didion, quai 

Conti, 5. 

A cheval, — tel un duc de Bordeaux ou un duc d'Orléans, — 
suivi de trois cavaliers dont un, imberbe, pourrait faire un petit 
duc en herbe. 

Ce qu'on a voulu populariser avec cette image, c'est le beau 
cavalier, le bel ofOcier, celui qui, suivant la jégende plus ou 
moins exacte, faisait tourner toutes les têtes à Vienne. 

Lithographie signée: o Letort » (39X50). 

— N. 'entouré de rayons]. A Paris, chez Pomel jeune, rue 

du Faubourg-Saint-Denis, 64. Déposé 8. 

Grand portrait équestre en colonol de hussards, suivi d'un aide 
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de camp. Le jeune prince, à la physionomie également quel- 
conque, oriéano-bonapartiste, se dirige vers la droite. 

Gravure à la manière noire (43 X o3). 

Date du dépôt légal : 1830. 

— Napoléon IL Cabasson del, Joanny se. A Bouret jeune, éditeur. 

Portrait équestre. En grand uniforme, sur un cheval au cou 
allongé, la t^te tournée vers la droite. Gravure sur acier, entourée 
d'un filet et aux coins supérieurs arrondis. Paysage dans le fond. 

Epreuves sur papier ordinaire et sur chine collé (12X 16 1/2). 

* — Lettre de Napoléon-François a Sa Majesté Louis-Philippe P"", 

ROI DES Français. Relative à Topinion de ce jeune prince, 
touchant les affaires de la France, et à son désir de faire 
partie d'un régiment de cavalerie. Se vend chez Garson^ 
éditeur, rue des Boucheries-Saint-Germain, à' Paris. 

Imagerie datant de 1830. Napoléon II, en pied, costume de 
colonel de hussards, au milieu de la feuille, et, de chaque côté, 
en colonne, le texte de la lettre suivant le titre. 

Canard populaire et pièce de propagande bonapartiste. 

* — Le Duc de Reichstadt, fils de Napoléon, né le 20 mars 181 f. 

Metz, Imprimerie Lithographie et Fabrique d'images de Dem- 
bour et Gangel. 

A cheval, en colonel de hussards, sabre en main, marchant 
vers la gauche et la tête légèrement tournée de face quoique 
dans un mouvement de trois quarts. Il est sur un terrain en 
pente et le cheval tient toute la gravure. 

Image de propagande napoléonienne qui se vendait, indiffé- 
remment, noire on coloriée, et au bas de laquelle se trouve la 
reproduction de la chanson de Béranger : Les deux Cousins 
{LeUre d'un petit roi à un petit duc)^ 1821, légèrement modifiée 
comme titre : 

Lettre du Duc de Reichstadt au Duc de Bordeaux. 

(Air : Daignez m'épargner le reste,) 

Salut I petit cousin germain : 
D'un lieu d'exil j'ose t'écrire. 
La Fortune te tend la main ; 
Ta naissance Ta fait sourire. 
Mon premier jour aussi fut beau : 
Point de Français qui n'en convienne. 
Les rois m'adoraient au berceau, 
Et cependant je suis à Vienne ! 
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Je fus bercé par tes faiseurs 
De vers, de chansons, de poèmes : 
Ils sont, comme les confiseurs, 
Partisans de tous les baptêmes. 
Les eaux d'un tleuve bien mondain 
Oût lavé ton âme chrétienne ; 
On m'offrit de Teau du Jourdain 
Et cependant je suis à Vienne I 

Ces juges, ces pairs avilis 
Qui te prédisent des merveilles, 
De mon temps juraient que les lis 
Seraient le butin des abeilles. 
Parmi les nobles détracteurs 
De tonte vertu plébéienne, 
Ma nourrice avait des flatteurs. 
Et cependant je suis à Vienne ! 

Sur des lauriers je me couchais; 

La pourpre seule t'environne. 

Des sceptres étaient mes hochets : 

Mon bourrelet fut une coiuronne. 

Méchant bourrelet I puisqu'un faut (sic) p^s 

Même au saint Père ôtait la sienne. 

Mais j'avais pour moi nos prélats. 

Et cependant je suis à Vienne I 

Quant aux maréchaux je crois peu 
Que du monde ils t'ouvrent l'entrée. 
lis préfèrent au cordon bleu, 
De l'honneur l'étoile sacrée. 
Mon père à leur brave dévouement 
Livra sa fortune et la mienne : 
lis auront tenu leur serment. 
Et cependant je suis à Vienne I 

Prés du trône si tu grandis. 
Si je végète sans puissance. 
Confonds ces courtisans maudits 
En leur rappelant ma naissance. 
Dis-leur : « Je puis avoir mon tour, 
« De mon cousin qu'il vous souvienne, 
« Vous lui promettiez votre amour, 
«> Et cependant il est à Vienne I » 



* — Le Duc DE Reicustadt. Propriété de TEditeur (Déposé). Fabri- 
que de Pelleriu et C'% Imp. Libraires à Epinai. 

A cheval, en colonel de hussards, sabre en main, marchant 

22 
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vers la gauche, la lùte retournée vers la droite d'un mouvement 
brusque, tandis que le cheval piétine sur place. A droite, au pre- 
mier plan, un arbre; dans le fond, une ville,— Paris sans doute,—- 
en laquelle le Duc se prépare à faire son entrée. 

Image de propagande Dapoléonienne qui se vendait, indiffé- 
remment, noire ou coloriée. 

— Napoléon Bonaparte, Duc de Ueicusïadt. A Montbéliard, chez 
Deckherr. 

Imagerie populaire gravée en bois, également destinée à la pro- 
pagande bonapartiste. Deckherr a encore renchéri sur ses con- 
currents, en inscrivant crânement : Napoléon Bonaparte. 

Portrait en pied, noir ou colorié. 

(Avril 1832.) 

* — Le Sommeil du Lion. A Paris, rue Saint-Jean-de-Beauvais, 20. 
Déposé. 

Et le jeune Roi de Rome, sabre et sceptre en main, est assis, 
plutôt gêné, plutôt surpris de se trouver là, sur le trône impérial 
que surmonte un aigle particulièrement décoratif. Sur une con- 
sole, le manteau, le chapeau, l'épf^e de THommb et même, pour 
que rien ne soit omis, la Légion d'honneur. Et Marier-Louise 
montre son fils, ayant l'air de dire : <« Le voilà, c'est luil » et le 
vieuxgrena lier, qui attend toujours le retour de «l'Autre», monte 
la garde à l'entrée de la salle. Cependant qu'eu effet, aux côtés du 
jeune prince, un lion à figure humaine, à grimaces caricaturales, 
dort profondément. Dans le fond, par la porte entr'ouverte, on 
aperçoit le tombeau de Sainte-Hélène. 

Gravure à la manière noire, lourde et naïve. (26 X 19.) 

— [Pièce sans légende : Le Sommeil du Lion.] 

Même pièce également à la manière noire, ou plutôt pièce 
similaire. Nombreuses, en effet, sont les variantes entre ces deux 
images également faites pour servir dans les masses la cause du 
bonapartisme. La pose et le groupement des personnages sont 
identiques; mais chacun, y compris le lion, dormant... plus ou 
majestueusement son sommeil, a des différences minimes bien 
curieuses à relever. Le bonnet à poils du grenadier n'est pas le 
même. Le Roi de Rome, physionomie plus jeune Ct plus napo- 
léonienne à la fois, est placé plus prés de la porte. La console 
avec les attributs napoléoniens n'y figure point. 

Autre curiosité : sur le devant du parquet, certaines mosaïques 
plus claires laissent voir des abeilles. EnQn une rampe d'escalier 
en fer forgé a comme ornements des couronnes, des aigles et 
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fond, le jardin 



autres allégories de circonslmce. 
montre plus le tombeau de Napolé< 
[19 X 13 1/2]. 



(Collection de M. Gacnier.) 




V 



pikces d'actualite 
si:r la moht di: dlc de reichstadt 

Les derniers moments. — Les fanérailles. 

Le tombeau. — Allégrories sur le duo de Relehstadt 

et Napoléon aux cieux. — L*ai>otliéo8e. 



• — Hl.n/OG V0.\ l;i:iCH5TAI>T AM StERBELAGER DEX 22 JlTLI 1832, 

y* L'iiR i>j:s Miiuge.xs. Les derniers moments du Dac de 
lioiclistadt à :> heures du malin, le 22 juillet 1832. Vienne.; 

J.c iiiour.'int est dans un lit qui a la forme d*une caisse. Un valet 
ric [)ictJ tient 1(1 porte ouverte ù deux femmes qui sortent. [Gra- 
vure paf/e ii"i9.] 

Image populaire allemande, coloriée. 

:iO 1/2X7 1/2.) 

(B. N. — Coll. Hennin.) 

— IllWiZnri VOV liKICIlSTADT AM 23 JULI UhR. VoHM. NOCH VOR D. 

Li.iciiK.N- Kiini FM'NG. Le Duc de Reichstadt après sa mort, le 
2:^ juillet 1832, à heures du matin, encore aYant la section 

du corps. I 

Ktondu sur son lit, les mains jointes sur la poitrine. La pose 
est celle des ^Tavures habituelles, mais la physionomie est quel- 
que peu différente. 

Image populaire allemande, coloriée, faisant pendant à la 
pr<^cédenle, du reste tir('^e sur la même feuille, séparée par 
un simple trait et devant fainî ]>artie d'un même volume. 
(Papier: 13 1/2 X 1<>. 

* — On .MON KiLsî MnN fwii:» Fils II Oct. Tassaërt /?ir. Carrière del. 
A Paris, chez Osierwald aîné, quai des Au^^ustins, 37, Lith. de 
Delaunois. 

11 est élondu, tnut habillé dans sou blanc uniforme, sur une 




Composition de Tassafirt, lithographiée par Carritrc (1832). 



IB pgrsiC quoique peu singulioi 
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sorle de Ut-canapé. Assise à côté de lui, les bras et la tùle sur sa 
poitrine et sanglotant, une femme, à lulégante coifl'ure, qui peut 
être Marie-Louise ou toute autre. 

Sur une table, Tépée et le chapeau de Napoléon; dans le fond 
contre la muraille, son buste, ou, plutôt, un buste ayant la pré- 
tention de le représenter. 

(22 centimètres X 27, avec le filet.) 

— Deu.mkus moments du fils de Napolko.x. Calendrier pour 

l'année 1833. Kouen, imprimerie de G.-B. Delamare. 

En haut, tenant toute la largeur du placard, amusant bois popu- 
laire. Dans son lit, le soi-disant fils de Napoléon lève les bras 
au ciel, et un personnage qui accourt vers lui fait, les bras grands 
ouverts, des gestes non moins extravagants. Femmes en larmes, 
ecclésiastique. Récit des derniers moments du jeune prince. 

Cette même pièce reparut, avec calendrier pour 1834 et calen- 
drier pour 1835. 

(Grand placard : 33 X -t'^-) 

(Octobre 4832.) 
(B. N. — Imprimés.) 

— Grands détails sur le fils de Napoléon. Sur ses derniers 

MOMENTS, SES ADIEUX AU PeUPLE FRANÇAIS. DESCRIPTION DU GENRE 
DE MALADIE DONT IL EST ATTAQUÉ, ETC. A Paris, ChCZ GaTSOn, 

fabricant d'images, rue de la Hucbetle, 2o. 

Amusant bois populaire : le Duc de Reicbstailt sur son lit de 
mort; en haut, l'aigle impérial, et derrière, faisceau de drapeaux. 
Entouré de quatre généraux aux allures de figurants de théâtre 
de foire. Au-dessous, dans un médaillon : « Portrait du Duc de 
Reichstadt, fils de Napoléon, dessiné d'après nature. » Autour, récit 
de la mort et chansons. (3") lignes de prose et 3 couplets.) 

Grand plaçai d publié le r> juillet 1832. 

(B. N. — Imprimés.) 

— Convoi et funérailles du fils de Napoléon. Ses derniers 

ADIEUX AU peuple FRANÇAIS, ET LE RÉCIT DE SES LONGUES SOUF- 
FRANCES. Rouen, imprimerie de (î.-B. Delamare, rue Saint- 
Romain, 76. 

En haut, tenant toute la largeur du placard, un corbillard avec 
des chevaux caparaçonnés et l'N impérial. 

Au-dessous, au milieu, le portrait eu pied d'un officier autri- 
chien portant le coutume classique du dix-huitième siècle, avec 
la légende : « Véritable portrait du duc de Ueichstadt, colonel 
d'infanterie. Signalement de ce prince : cinq pieds, sept pouces, 
six lignes ; cheveux blonds, front haut, sourcils châtains, yeux 
bleus, le regard vif, nez aquilin. » 

Autour de ce portrait fantaisiste, reproduction de plusieurs vieux 
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LE 22 JUILLET 1812. Vienne. 
D'après une image populaire coloriée, publiée à Vienne- 

Morie-lAuisc quitte la ch.imlirc de son flh.Aui cMés du maladeiMgr Wagner, 
le doclonr Mairatli, ri iiiic sulro puraoDnc de l'enlourags du prineo. 

(Cabinet des Estampei de la Bibtiolhèque Nûlionah.) 

boi;, récit de ta mort du duc de ReicliitBdt et chanion. Ladite 
chanson figurant également sur les deui précédeott placarda, esl 
sur l'air de : Les trois couleurs ou U chien fidèle. 

Nous la reproduisons ici : 

Il vous souvient de ce mortel unique 

Dont l'univers admira les succès. 

Il succomba, victime politique 

De tant de rois qui furent ses sujets. 

Son fils, hélas! va donc perdre la vie ! 

Seul rejeton du plus grand des tiéros, 

11 va mourir, proscrit de sa pairie. ' ' 

Français, versez des pleurs sur son tombeau. 

Ah t disait-il, au sein de la souffrance, 

Si jeune encore, hélasl tautil mourir? 

Il ne restera donc que ma naissance 

Et que ma mort de mon seul souveniri 
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Peuple français, brave, fier et fidèle, 
Oui, c'est à toi que j'adresse ces mois : 
Sers bien ton roi, ton paj's et ta belle ; 
C'est, de tous temps, le refrain des héros. 

Adieu, Français, adieu, belle pa'rie! 
Vingt fois adieu, je ne vous verrai plus. 
Trop jeune encor je lais quitter la vie. 
Pour de mon père imiter les vertus. 
Sur mon tombeau, je veux cette légende : 
Ci-gît le fils du grand Napoléon! 
Si dans la tombe il fallut qu'il descende. 
Pleurez, Français, l'unique rejeton. 

Note insérée dans Tarticle figurant au bas du placard, La 
mort\de Napoléon et détails sur les nouvelles qui aniioncent la 
mort du duc de Reichstadt, 

* « Nous venions de consacrer ces quelques lignes à la mémoire 
du plus grand des héros, lorsqu'une nouvelle bien affligeante s'est 
généralement répandue, celle de la mort du duc de Reichstadt. 
Plusieurs lettres de Vienne l'annoncent, mais cependant, rien 
n'est encore officiel à cet égard... Les regrets que cette mort 
arracherait (si elle était confirmée) seraient bien- naturels, en 
voyant s'éteindre un nom ausfi beau que celui de Napoléonl! ! » 

(Placard publié en juillet 1832 et mesurant 32 X ^^') 

(B. N. — Imprimés.) 

* — Mort de Napoléon, dig de Reichstadt, au château de Sghœn- 
BRUNN (a Vienne). 

Le 22 juillet 1832, le fils de Napoléon, sentant sa fin approcher, 
fit appeler sa mère, qui était depuis huit jours au Château pour 
prodiguer des soins à son fils, et son oncle, le Prince Charles, 
pour recevoir ses derniers embrassements (l'empereur d'Autriche 
était absent). H se fit donner Tépée de son père, la pressa sur son 
cœur en disant : Hélas ! je ne m'en servirai donc jamais! Peu de 
temps après il expira. 

Après avoir langui sur une terre étrangère 

11 vas {sic) dans les cieux rejoindre son père!!... 

A Paris, chez Dubreuil, rue Zacharie, 8. 

La sentimentalité du jour; la scène classique des derniers 
moments quand il s'agit de quelque grand de la terre. 

Et le décor de circonstance qui se retrouvera sur toutes les 
pièces du même genre; des aigles partout et des N multiples, aux 
portes de la chambre mortuaire. 

Et, naturellement, gravure à la manière noire, au lavis. 

(26 cent. 1/2 X 19.) 

(Septembre 1832.) 
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— Dernier mosent du fils de Nai'oléon. 

A vingt et un an» mourir sans gloire, quand Tépée que je tten^ 
a fait trembler l'Europe. 

N. Mauriii. A Paris, chei BuUa, rue S ai ni- Jacques, 38. Imp. 
Hth. de Frey. 

{Bibliographie de la France, 1" septembre 1832.) 

' — Dbdniers mohe.ms du duc de Reighstadt. a Paris, chei Galli', 
rue du Petil-Carreau, 44. Lorentzoll se. Au-dessous, légende 
de trois lignes. 




MoBT DE Napoléon 11. 

■ Adieu. France, ma b?Ue patrie, soia heureuse. . 

Il est étenilu Kiir un grand tauleutl entouré de nombreux per- 
sonnages, femmes et hommes. 
{27 X 19.) 

(Date du dép6t légal : 183t.] 

Derhiehs moments du doc de Heichstadt. 

Au-dessous, légende de quatre lignes se terminant ainsi : 
• Son père le nomma Itoi de Rome, afin de relever la gloire du 
royaume d'Italie. Après la campagne de 1814. irs Souverains 
alliés Qrent des efforts inu'ites pour lui faire oublier sa tiaule 
origine, car ce malheureux prince avait résolu d'échapper à son 
exil, mais sa mort prématurée vint arrêté (sic) l'exécuUon de ses 
projets, " 
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A Paris, chez Camus, rue Sainl-Jean-Je-Beauvais, 20. Dé- 
posé, etc. 

Il est sur son lit. Marie-Louise, lui tient la main. Quatre autres 
personnages, dont une femme, l'archiduchesse Sophie. 

,20 X lî^O 

Date du dépôt l^gal : septembre 1832.) 

* - Mort de Napoléon H. Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Petite ima^e d'un burin naiT et patriotique représentant la 
mort du duc de Heiohstadt d'une façon peu commune. Le buste 
de Napoléon est particulièrement amusant. [Gravure page 261.] 

* - MouT DU DUC DE Hek:hstadt. 

C' prince malheureux mourut comme son pAre, victime des 
appréhensions des Potentats d'Knrope. A ses derniers moments, 
il cherchi à cons(^ler si Mère, dont le désespoir l'accablait : « Le 
seul regret que j'emporte en mourant est de n'avoir point été 
apprécié des Français : j'étais digne d'être fils de Napoléon, 
j'eusse désiré vivre assez pour le prouver à rEurope »>, lui dit-il. 

A Paris, chez Jouy, rue Saint-Jacques, 80. Déposé à la Di- 
rection. 

Marie-Louise en pleurs, les genoux sur un tabouret, penchée 
sur le corps de son lils. 

Au premier plan, tenant un rouleau à la main, Tarchiduc 
Charles dans un fauteuil. A chaque c\>in, guéridon avec bouteilles 
et verre, et contre chacun de ces guéridons deux personnages, 
debout, dont le médecin. 

Gravure à l'aquatinle. 20 X i^») 

,Date du dépôt légal : 1833.) 
,B. N.) 

— Dehmers moments de Napoléo-x II. M*'" Louvier sculp, [à la 
pointe.] 

« Le 22 juillet 1832, la mort la plus déplorable a enlevé à Schœn- 
brunn, ]>rès Vienne, à l'âge de 21 ans et 4 mois, le fils du grand 
Napoléon, salué Hui de Home à son berceau et destiné à régner 
sur le plus beau tiùne de l'univers. 11 a consumé ses jours dans 
un triste exil, loin de cette France que son père avait tant illus 
trée et dont ses rares qualités avaient assuré le bonheur. C'est à 
la patrie absente qu'il a adressé en mourant ses derniers adieux. 
Aujourd'hui il ne reste plus i^u Fils dr l'Homme qu'un vain tom- 
beau, et ses cendres s»int séparées de celles de son père par Fim- 
mensité des mers. Espérons qu'un jour on entendra les vœux 
d'un peuple entier qui les réclame pour les réunir sous le monu- 
nicnl de la place Vendùine, au pied de cette belle colonne qui 
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porte jusqu'aux deux leurs noms immortels et la gloire de la 
gmnde nation qui leur a consacré un éternel souvenir. » 

[Sans nom, ni adresse d'éditeur.] 

Femme en pleurs dans un fauteuil (Marie-Louise). A ses côtés, 
('•gaiement assis, tenant en main un papier ouvert, l'archiduc 
Charles. Trois généraux entourent le lit du malade. Dans le fon«i, 
buste de Napoléon coiffé du classique petit chapeau. 

(26 X 20.) 

Date du dépôt légal : 1833. 

Der:<Iiers momk.n ts de X vpoléon II. A Paris, chez Codoni jeune, 
lue des Gravilliers, 23. 

Même légende que la planche signée M''« Louvier. 

Ici, le lit est presque vu de face. A droite, Marie-Louise le sou- 
lient par le bras, tandis qu'un médecin lui tâte le pouls. Ecclé- 
siastique, princes de la maison d'Autriche, archiduc Charles et 
habituels personnages. 

Devant, à gauche, sur un socle, buste couronné de Napoléon 1. 

Pièce gravée au burin. 27 X ^^ 1/2.) 

Dermer moment du fils de Napoléon. 

« Hélas! il mourut à 21 ans, sans avoir pu trouver l'occasion de 
déployer sa valeur et de se couvrir de gloire. Paris lui fit préseï t 
d'un berceau et Vienne fut son tombeau. Je meurs sans regrets, 
dit-il, car je n'ai jamais porté les armes contre ma Patrie. » 

A Paris, chez Codoni aine, rue Grenela, 2. 

Il est étendu sur un lit à un seul montant, ayant en haut comme 
ornement l'aigle impérial. A la muraille, grand portrait de Napo- 
léon, en pied. 

Autour de lui, nombreux personnages, hommes et femmes, 
ecclésiastique, médecin lui tàt^nt le pouls, tandis que Marie- 
Louise, en pleurs, pose si main sur la sienne. 

Fenêtre ouverte sur les jardins de Schœnbrunn. 

(28 X 20.) 

(1833.) 

La mort de* Napoléon II. 

" De tout le glorieux héritage de mon père, le sort ne m'a laissé 
que ses maux, et les hommes m'avaient ôté jusqu'à son nom; 
toute sa dinastie {sic) descend avec moi dans la tombe. Adieu, 
France ma belle patrie sois heureuse » 

A Paris, chez Dopter, rue SL-Jacques. 

Le lit est surmonté d'un aigle aux ailes éployées. Aux côtés 
du moribond, Marie-Louise qui le soutient dans ses bras. Méde- 
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cin, prêtre et nombreux personnages. Dans un fauteuil, toujours, 
le prince Charles. Daus le coin, à droite, buste de Napoléon. 

(27 1/2X10 1/2.) 

— Dkhniehs moments de Napoléon IL 

» C'était dans ce môme palais de Schœnbrunn, dans cette même 
chambre, d'où jadis Napoléon, au faîte de la grandeur et de 1» 
puissance, avait lancé les fameux décrets, et où la convention de 
son mariage avec Marie-Lonise avait été conclue, que gisait alors 
son iils, entouré des soins de sa mère, mais sans espoir de gué- 
rison. Enfln, le 22 juillet 1832, l'inexorable mort vint terminer, à 
4 h. 1/2 du matin, la longue agonie d»i fils du Grand Homme. 
Atteint d'une maladie de poitrine, c'était le soleil brûlant de 
ritalie ou de la Grèce qu'il fallait au fils de Napoléon; sa vie, qui 
se desséchait, aurait repris sa sève et sa force. Mais non, on l'a 
séquestré dans la froide Allemagne, et on l'a laissé mourir; on l'a 
abandonné, parce que c'était le fils d'un héros, le fils de Napo- 
léon!... honte! pitié!... Celui que tant d'acclamations avaient 
salué à sa naissance, celui qui était né Roi, est mort isolé sur une 
terre étrangère. Ce fut une fatale et bien triste destinée que la 
sienne I » 

A Epinal, chez Pellerin, imprimeur-libraire. 

Gravure sur bois coloriée, signée Georgin, avec les habituels 
persontia^'es : Marie-Louise, Malfati, l'archiduc Charles, etc. Le 
duc de Reichstadt, que Marie-Louise prend dans ses bras, a l'air 
d'un petit jeune homme de quinze ou seize ans. 

Imagerie d'un amusant coloris transportant dans l'Epinal le 
^enre particulier à la manière noire. Au haut et à la tête du 
lit, aigle, ailes éployées, et N dans un rayon. 

* — Mort et apothéose de Napoléon II. A Nancy, chez Lacour, 
imprimeur-imagiste, faubourg Saint-Pierre, 250. 

Grande imagerie populaire composée de deux médaillons ovales, 
en travers, reliés entre eux par des branches de chêne, de laurier 
et des drapeaux cravatés, donnant, l'un, la reproduction de la 
gravure : « Oh ! mon fils, devais-tu m'ètre si tôt rendu » ; l'autre, la 
mort du duc de Reichstadt. 

(37X^9 avec la légende.) 

(B. N. — Histoire de France.) 

— Mort du Roi de Rome 22 juillet 1832. 

" Napoléon H duc de Reichstadt expira au château de Schœ- 
brnnn {sic), dans la même chambre et dans le même lit où avait 
couché Napoléon en 1809. Après une horrible agonie et un refus 
obstiné de recevoir les soins des médecins...! au milieu de ses. 
douleurs aiguës, il prononça ces paroles : « Si jeune encore. .► 
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mourir sans gloire... ma naissance et ma mort seront donc les 
seuls souvenirs que je laisserai à la postérité, • son dernier soupir 
fut pour la France et le jeune Louis -Bonaparte, à qui il envoya 
Tépée de l'Empereur Napoléon. » 

A Paris, chez Berlhet, rue Charretière, 9, en face la rue 
Saint-Jean-de-Beauvais. Déposé à la Direction. 

Les « derniers moments » se trouvent interprétés, ici, de façon 
absolument différente à rhabituelle image. Les classiques per- 
sonnsiges : Marie-Louise, Tarchiduc Charles, le médecin, l'officier 
ami qui se désole, y sont bien, mais à la main, le moribond tient 
un papier sur lequel on lit : « A mon cousin Louis l'épée de mon 
père. » 

Dans le fond, à gauche, tandis que par une baie ouverte on 
aperçoit les monuments de Vienne, l'aigle plane tenant une épée 
dans le bec, messager porteur des dernières volontés du prince. 

Gravure au burin ayant pu servir d'illustration pour un vo- 
lume, et en tout cas, feuille de propagande bonapartiste. 

(12 1/4X8 3/4.) 

— Tombeau de Napoléon IL A Nancy, chez Lacour, imprimeur- 

imagiste, faubourg Saint-Pierre, 250. 

Immense imagerie populaire, en largeur. Au milieu, le tombeau 
du jeune souverain avec les habituelles inscriptions. Tout autour, 
nombreux personnages de l'époque impériale venant rendre 
hommage à la mémoire du défunt. 

(55 X ^0 avec les légendes.) 

(B. N. — Histoire de France.) 

— Tombeau du duc de Re[ghstadï, fils de Napoléon (par Neveux). 

A Paris, chez Garson, fabricant d'images, rue de la Hu- 
chette, 25. 

Grand placard in-plano donnant le tombeau du défunt avec, 
tout autour, notice en prose et vers de circonstance. 

(Août 1832.) 

* — Tombeau de Napoléo.x II. 

« Un simple tombeau, ombragé de quelques saules pleureurs, 
renferme la dépouille mortelle de celui qui devait s'asseoir un 
jour sur le premier trône du monde. L'Europe a appris la mort 
du fils de Napoléon par quelques articles de journaux , elle avait 
appris sa naissance parles salves de l'artillerie française, qui reten- 
tirent depuis les frontières de la Russie jusqu'au détroit dd 
Ueggio et à la baie de Cadix. Ce furent nos désastres qui fer- 
mèrent la vaste carrière ouverte devant lui ce fut la chute de 

23 
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i rcfuspï pas («i>). 

Pari:;, ch» Dubreuil) . 

lorches qui, d'atir^a lo c^ri'i 



e M. de MoDlbol.) 



nuire imis^ancc qui le dÉpouilla de ses grandeurs et le jeta soi:^ 

"Ce n'Élitit pas uiiliomme ordinaire que le duc de Reicii>>tadt, et 
cpst i^e qui l'a tiiÉ. Dos vertus héroïques qui, Taule de trouTcr 
i'ubJL't de leur application, ont dt^vorc ïéïae dans laquelle elles 
ferme Dtaienl, un courage de patience, une émulation dépensée 
tn désespoir ; telle est l'histoire du Fils he l'Hunhi. S'il eijt 
vécu, il n'eût pas lerui la gloire du nom qu'il portait; il ne l'eût 
pas drshonnn! au service de la politique des cours et des fac- 
tion^i; il n'eût pas joué le rAle ridicule de prétendant, et l'his- 
toire n'aur^iït pas à lui reprocher d'avoir été le fléau de son pays. 
ciir il avait sans cesse présente à la luéiuoire cetle recc 
dation dii testanicut de son père : « Je recoinmaDde à n 
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ToMRKAt [>E Napoléon 11. 

Gravure ?ur bois coli>rii''e, sigoée Georgin, pour l'imagerie 

dKpinal (Vers ISiO.) 

de ne jiniiais oublier qu'il est prince trançeùs, et de jamai» se 
pr^'^EiT II L^re itn instrument entre les mains des triuinrirt qui 
opprimont tes peuples de l'Europe. It ne doit jamais coinbnltre 
ni nuire en aucune iiinnirTC >'i ta France; il doit adopter ma 
devise : Tout paiir le /leuple français. » " 

Do la rnbri(|ue de Pellcriri, Imprimeur- Libraire, à Épioal. 

llois sifiiié 1 Ueoryin, w. 

A droite, messieurs les militaires. Kapoléon apparaissant lui- 
mi'iue entre dru.t saules pleureurs. A gauche, messieurs les civils, 
tiommes, Temines et nii'me enfants. 
(34X32.) 

- FuNÉimr.i.K-; nu ni.s av. X.ipoléon a Vienne, LB2i juillet 1832. 
La simplicité qui préside pour chaque membre de la famille 
impériale fut observée pour le jeune prince. Une division de 
bulgares ._siv\ préciïilait une voiture de cour à six chevaux dans 
laquelle Haii un cumniissaire do la cour qui, lelon l'usage, fui 
obligé de frapper a la porle de l'église des Capucins pour obtenir 
l'entrée du défuul en déclarant son nom et son rang. Celle voi- 
ture ét'iit suivi {^ic] du catafalque. Des porteurs de torclies mar- 
chaient aux cftt.'s; lies grenadiers et des divisions de hussares (jic; 
formaient le curt.-ge; un peuple immense l'escortait do Schœn- 
brunn a. Vienne. 



268 L'AIGLON EN IMAGES 

Comme le héros, son père, après son trépas, 

11 ne demhnde qu'une larme, ne lui refusez pas [sic), 

A Paris, chez Dubreuil, rue Zacharie, 8. Déposé. 

Et c'est un char funèbre qui paisiblement défile, un char sur 
lequel les aigles se marient à la* Toison d'or. [Vow la gravure 
page 266.] 

(26 1/2X18 1/2.) 

— [Planche sans légende.] 0ct. Tassaërt del. Lith. de Dèlaunois. 

Muse qui te plaisais naguère 
Sur les frontons de marbre, et les portes d'airain, 
Sur les arcs trion»phaux du peuple souverain, 

A tracer les hauts faits du père, 
Sur le tombeau du fils tu gémis solitaire, 
Voile ton front d'un crêpe et brise ton burin; 
Tu n'as plus rieu de grand, plus rien que de vulgaire 

A révéler au genre humain. 

A Paris, chez Osterwald aîné, quai des Augustins, 37. 

Epitaphe 

^Etern^: Memohi.e 

Jos. Car. Francisci Ducis Reiciistadiensis 

Napoleonis Galliarum Imperatoris 

Et 
Mar. LuDOviCiK Arc AusTRiiK 

FiLII 

Nati Parishs XX. Mart. M. D. CCCXI. 

In CUNABULIS 

Régis Rom^ nomine salutari 

^tate, omnibus i.xgenii corporisqub 

DoTiBus Flopentem 

PrOCERA STATURA, VuLTU JUVENILITER DECOtlO 

SliNOULARI SERMONIS COMITATE 

MlLlTARIBUS STUDIIS ET LABORIBUS 

MlRÈ INTKNTUM 

Pjitisis TENTAVIT 
TrISTISSIMA mors RAPL'IT 

In subuhbano Algustorum ad pulchram 
Fontem propè vindobonam 
XXll JuLii MDGCCXXXU. 

« A l'éternelle mémoire de Joseph-Charles-François, Duc de 
Reichstait, fils de Napoléon, empereur des Français, et de Marie- 
Louise, îirchiduchesse d'Autriche, né à Paris le 20 mars 1811. 

« Dés son berceau, il fut salué du nom de Roi de Rome, il fut 
doué de toutes les facultés de l'esprit et de tous les avantages 
du corps; sa taille était haute, son visage paré de tous les 
charmes de la jeunesse, ses discours pleins d'aETabilité, il avait 




Tu b'sb pLuB rien de grand, plus rion que de vulgaire 
A révéler au goarc humaia. 

D'après une grande lilhographie de 0. Tassa^rt. 
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montré une aptitude étonnante dans l'étude et les exercices de 
l'art nailitaire. 

« Atteint par une maladie de poitrine, il a été enlevé par la mort 
la plus déplorable, à Schœnbrunn, près Vienne, le 22 juillet 1832. » 

Sur le côté qui regarde Sainte-Hélène, on a tracé le vers 
suivant : 

Du plus grand des Mortels, voilà tout ce qui reste. 

Sur le tombeau on lit : 

Ainsi qu'une tendre fleur Ravie au sol natal Et transplantée en 
un lointain climat, Les vents du Nord Ont flétri sa tige. Elle n'a 
brillé qu'un matin. Tel a succombé, Objet d'un deuil ineffable {sic), 
Le jeune prince Renfermé Dans ce tombeau. 

Grande lithographie ayant 21 X 26 — [22 1/2 X 27 1/2, avec le 
double filet du cadre,] — et 36 de haut, avec la légende. 

— L\ Tombe et le Berceau ou l\ Mort Prématurée. Oct. Tas- 

saert del. Lith. de Delaunois. 

Ls séjour des héros, le temple de Mémoire, 

Ne devant point pour moi s'ouvrir, 
Pouvais-je vivre obscur et végéter suns gloire? 
J'ai dû mourir! 

Miis fils d'un demi-Dieu, j'ai souffert sans me plaindre, 

Tu n'as point vu du haut des Gieux, 
D'indignes pleurs, mon père, au moment de m'éteindre. 
Mouiller mes yeux. 

A Paris, chez Osterwald aine, quai des Augustins. 

Le duc de Reichstadt glissant dans le tombeau dont la pieiTe 
s'est soulevée toute droit>^ Il s'appuye sur le bras de Napoléon, 
debout derrière lui. Tous deux sont, en quelque sorte, enveloppés 
de la pourpre impériale. A gauche, le berceau sur lequel tombe 
la foudre. A droite, une lanterne à la main, la classique faulx 
en son bras droit, la Mort appuyée contre la pierre du tombeau. 
Et sur le devant, à terre, trois sceptres et trois couronnes. 

(Septembre 1832.) 

* — Le Duc de Reichstadt. Hélas ! Je ne m'ex servirai jamais. 
Oct. Tassaert del. (Signé : Tass. 1832.) Imp. lith. de Delaunois, 
chez Osterwald aîné. 

Le jeune duc, assis dans un fauteuil, tenant dans ses mains 
l'épée conventionnelle, la bonne lame qu'il semble contempler 
avec regret. 

— Tièce sans légende :] P. Jeantet del. 1832. Imp. par Glasson, 

lithographe-éditeur, rue Saumaise. 
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Napoléon et le duc de Reichstadt mi-corps, dans un roud de 
nuages. 

Au-dessous, petite vignette : aigle sur un rocher; dans le bas, 
un mUitaire enfoui sous les débris d'un canon. Et au-dessous de 
la vignette on lit : « Lithographie de Noïllat fils, à Dijon ». 

(35X43.) 

* — Les deux Victimes. 

— mon filsî pourquoi donc m'es-tu sitôt rendu, 
Toi sur qui reposait l'avenir de la France. 

— De faire son bonheur j'ai perdu l'espérance, 
Son ami doit mourir quand l'espoir est perdu. 

Mon Père, ainsi que vous ils m'ont chargé d'entraves. 
Oh! plaignez votre fils, il fut bien malheureux. 

— Tu n'en seras pas moins reçu parmi les braves. 
Car ma gloire suffit pour nous couvrir tous deux. 

A Paris, chez Dopter, rue Saint-Jacques, 21. — Déposé. 

Dans les nuées, comme toujours, mais ici avec un décor beau- 
coup, plus compliqué. A droite, tandis que la colonne surmontée 
du drapeau tricolore apparaît dans un rayon de lumière et que 
la Renommée sonne de la trompette, la Mort, la Mort impi- 
toyable, fauche le jeune Roi de Rome qui rejoint son père. 

La Justice, un anneau en main, pour ainsi mieux unir le fils au 
père, montre au Fils de l'Homme le temple de Tlmmorlalité [à 
gauche dans la gravure] contre lequel se tiennent, couronnés 
de lauriers, tous les généraux de l'Empire. 

(Gravure à la manière noire, 28 X 19.) 

' — Ah! mon filsI De vu aïs- je te voir sitôt!! 

Napoléon dans le céleste séjour reçoit son fils infortuné, dont 
l'enfance brillinte avait fait concevoir de si belles espérances : 
la victoire et la gloire leur décernent deux couronnes d'immor- 
telles, et la palme du martyre est accordée au grand homme qui 
mourut victime de la peur qu'il inspirait aux rois. Derrière TEm- 
pereur, les grands capitaines de son règne s'avancent pour rece- 
voir son fils. Oii distingue parmi eux Moxtebello, le prince 
Eugène et Poniatowski. L'Aigle Impérial laisse tomber dans sa 
vive douleur l'épée du grand Napoléon et l6 Globe du monde 
qu'il lui avait confié. 

A Paris, chez A. Bcs et F. Dubreuil, Imp. édit., rue Git-le- 
Gœur, il. Déposô. 

Au-dessous du céleste séjour, au-dessous de la région éthérée 
servant de cadre à cette scène épisodique, se profilent, à droite, 
les Tuileries et la Colonne, les deux impériaux monuments sur- 
montés du drapeau tricolore. 

(Pièce à la manière noire, 26 X 18.) 
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— Ahï mon fils! Dkvais-jk te revoir SITOT ! A Paris, chez Gamiu, 

rue Saint-Jean-de-Beauvais, 20. 

Même sujet, également à Taquatinte, publié par an 'WflSm 
éditeur. ,-fs. 

Comme toujours, on jouait sur les titres, et Ton rhfinflciftlf ]^ 
temps a(in de pouvoir rester dans la même donnée géoéràW.' -^ 

Tous les éditeurs se faisaient concurrence et c'était 4 fM 
décrocherait la timbale. ^ ". -'/ 

(liibliof/raphie de la France, Octobre IStt.)*'- 

— Pièce sans titre : Napoléon serrant son fils dans ses braft.]/ 

Viens, mon cher fils ! viens dans les bras d'un père, 
Tu m'es rendu... mon cœur retrouve le repos, 
Mais un dernier regard abaissé vers la terre 
Me dit qu'en te perdant elle perd un héros. 

Lacroix del, Lith. de Benard. A Paris, chez Ghaillou, éditeur, 
rue Sainl-IIonoré. 

Napoléon couronné de lauriers, serrant son fils entre ses bras: 
le jeune Uoi de Home tient de sa main droite Pépée, la fameuse 
épée. appuyée sur son épaule droite. 

Au haut, Paigle tenant en main une couronne impériale. Tout 
autour couronne de nuages de Iai|uellc. de chaque côté, émergent 
des profils de soldats de la vieille garde. 

(Date du dépôt légal : Septembre 1832.) 

* — La Tumbk. 

Oh mon pi*re {sic) je succombe 

Sans larmes je descend (sic) dans la tombe. 

A Paris, chez Dubreuil, rue Zacharie, 8, déposé. 

Interprétation différente de la gravure de Tassaert, la Tombe et 
le tiercrau. ' \ oir pdge '210.] 

Couronnes brisées, mains de justice à terre, flambeau éteint, 
tombe cntr'ouverle, telles sont, en quelque sorte, les armes 
parlantes de cette image figurative qui représente, comme plus 
haut, le fils glisrsant dans Péternelle nuit appuyé sur Napoléon. 

Le berceau et la Mort ont été enlevés et seul, toujours fidèle, 
apparaît Paille au bec d'acier, Paigle qui, pour tout dessinateur, 
semble Faire partie intégrante du grand drame historique. 

(îravure à la manière noire : pièce en hauteur. 

(Octobre 1832.) 
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Image à la manière a 



A Paris, chei Dubreuil, rue Zacharie, 8, Déposé. 

Napoléon, dans les cieui, en classique uniforme, assis sur un 
faisceau de drapeaux ; à ses cûWs l'aigle vigilant, tandis que, plus 
bas, repose la couronne. Le Roi de Rome monte jusqu'à lui et, 
affectueusement, p|:<ce la main sur sa jambe. An père surpris le 
CIb Beml>le dire : i> Me voici ! me ad$um. » 

Et dans le bas de l'estampe, à droite, apparaît, émergeant de 
l'innni, la Colonne, la colonne de bronze et d'airain sur laquelle 
Dotle le drapeau tricolore. 
Gravure à la manière noire, en hauteur, 
(19X26 1/2.) 

[Octobre 1832.) 

- N.IPOLÎION REfOIT SON FJLS AU TEUPLE DE LA GLOIBR. 



', Montebcllo, le prince Eugène, Puaîatowi^ki. 
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Comme un rêve brillant, qui meurt comme le flot 
A travers son exil il contemplait la France, 
Et condamnant tout bas sa oouveile vaillance* 
D une fatale énigme il tourmentait le mot. 
Mai« en vain TOcéan de ses tombes profondes 
Prét^^ndit séparer et le père et le fils, 
Napoléon, Reichstadt, admirés des deux mondes. 
Immortels, sont, du moins, par le trépas unis ! ! 

j^Saiis nom ni adresse d'éditeur/ 

Debout, devant son trône, dans le costume du Sacre, entouré 
de Id Renommée et de THistoire, Napoléon tend les bras au jeune 
Roi de Rome qui monte les marches du trône. Tout autour, dans 
le fond et sur les côtés, les généraux de TEmpire, tandis que. 
dans le coin à droite, le grenadier classique présente les arme«. Et 
les nuages forment à l'estampe comme une sorte de cadre, 
l'ensemble ayaut Trillure d'une apothéose de cinquième acte. 

Un décor pour drame historique à grand spectacle. 

Gravure à la manière noire. (29 X 20, sans la légende.) 

— Napoléon reçoit son fils dans le ciel. 

C'est toi, ô mon cher fils, le seul espoir qui me restait sur la 
terre, dit Napoléon, en recevant Tubjet de son affection, devais-tu 
me rejoindre si tôt. Sans doute tes malheurs eussent été sans 
nombre, et tu ne pouvais rien, pour le bonheur de notre belle 
patrie, viens'. 

A Paris, chez Lordereau, rue Saint-Jacques, 59, et à Tou- 
louse, rue des Balances, 45. 

Même sujet, traité de même façon. Tout à l'heure, c'étaif. 
pompeusement, au temple de la Gloire. Ici, plus simplement, 
c'est au Ciel. 

— La uéunion. Oh, mon fils î devais-tu sitôt m'être rendu? Tassaërt 

iur. Delaruelle del. LiLh. de Delaunois... A Paris, chez Oster- 
wald aine 1832 . 

Napoléon I recevant son fils dans le ciel. 

Même sujet traité par un artiste qui devait apporter un mul- 
tiple et constant concours à la cause napoléonienne. 

Ce n'est point sans motif qu'on pourrait l'appeler un des 
maîtres de la manière noire... napoléonienne. 

(Septembre 1832.) 

— Le duc de Reichstadt reçu par son père aux Champs-Elysées. 
Tassaërt inv. Carrière del. Lith. de Delaunois... Chez Neuhaus, 
chez Osterwald aîné. 

Mt**me sujet présenté avec quelques variantes et sous un titre 
différent. Pièce en travers. 




Le DliC DE REriJHST.lDT 
. HÉUsijo no m'en servirai jamais .. 

D'après une lithograpliie de TassaCrt. (1832 ) 
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— LOmbre de N afoléo-n : c'était tout kotre espoir. 

O mon AN, mon cher fil>. viens consoler ton père, 

Longtemp?^ il t'attendit dans un exil aCTreux, 

Va, nous étions trop grands pour être heureux sur terre. 

Le prix de nos vertus nous l'aurons dans les cieux. 

Voilà donc l'héritier du plus puissant Empire. 

En vain les rois unis len ont déshérilé. 

Sa couronne a fait place à celle du martyre 

Mais sa mort l'a conduit à l'Immortalité. 

Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Le tombeau du jeune prioce portant pour inscription : Aux 
mânes du duc de Reichsiadt, 1832. N. 11; — autour, l'aigle de 
France et l'aigle du Saint-Empire. 

Sur le devant, un grenadier, couronne mortuaire en main, fai- 
sant ainsi à la gloire l'aumône du laurier : sur le côté, Tooibre 
de Thomme au petit chapeau et, dans le lointain, la lune voilée 
par les nuages : tout ainsi concourt à donner au spectacle un 
aspect particuli«"Tement lamentable, tout contribue à en faire le 
tableau cher aux âmes tendres dans la note 1830. 

Gravure au pointillt'. 28 X AO.) 

— Nm'OLÉon HKi.r u.ND .M.M3IERMEHR. [Napoléon Aujourd'hui en 

[)lu5 jamais.] M. G. von Saphir den 22 juli 1832. Nïirnberg in 
der L. d. Endterschen Handlunç. 

Napoléon impassible, froid comme la mort, mais la tête cou- 
ronnée de lauriers, sert lentement de son cercueil, ou plutôt, assis, 
tend les bras au duc de Reichstadt qui a déjà un pied dans la 
tombe. A chaque extrémité du cercueil une couronne impériale. 

L'Empereur et son fils sont esquissés au pointillé comme des 
êtres qui ne font plas partie du royaume des vivants et qui 
déjà sont dans l'empire des ombres. 

Au-dessous de cette image se trouve une poésie de Saphir, le 
poète satirique allemand, composée de dix-huit strophes. 

V Trois fois l'on a frappé au tombeau du grand Empereur. — C'est 
un hôte, lève-toi, héros mort! — C'est un messager; debout, grand 
Empereur. — Allons père, vite ! Dans un rayonnemeut, arrive à toi 
ton fils unique. 

« Et il se lève, et 11 touche aux extrémités, et il touche aux mu- 
railles de planches qui l'enserrent, et dit : « Mon fils, c'est là 
l'étendue de tout mon royaume. » 

« Et les ossements se mêlent aux ossements, et les lèvres restent 
suspendues aux lèvres, et les mains étreignent les mains. 

« Et à la même heure le tombeau se referma. 

« Ce fut la dernière heure de la maison de Napoléon. » 

Estampe populaire allemande. 

La pièce avec les vers : 18 X 31 ; l'image seule : 15 X 10. 

(B. N. 
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— Apothéose du fils de Napoléon. A Paris chez Camus, rue 

Saint-Jean-de-Beauvais, 20. 

Napoléon au paradis, ou tout au moias dans les nuages, sui- 
vant rhabituelle conception de rimagerie, Taigle, chien fidèle à 
ses côtés, tend les bras au Roi de Rome, qui vient à rimmortalité. 

Petite vignette, au pointillé noir et de couleurs, en forme de 

médaillon et, comme telle, ayant souvent pris place dans 

les fonds de boîtes, tabatières et autres. 

(5 X 5.) 

(Septembre 1832.) 

— [Pièce sans légende : Le Songe.] 

Napoléon en pied, dans les cieux, la tête surmontée d'une étoile 
couronnée ; derrière lui Tépée et le chapeau. Porté par -èes nuages, 
le bras droit ouvert, il a à ses côtés l'aigle qui tient dans son bec 
la couronne impériale, prêt à la déposer sur la tête de Napoléon II. 
Le jeune Roi de Rome est étendu de tout son long, de côté, et face 
au public, sur une chaise longue, le bras droit sur les genoux de 
sa mère, Marie- Louise également assise sur la chaise longue. 
Celle-ci rêve, doux songe, et son bras gauche se lève, comme 
pour répondre au mouvement du bras de Napoléon. 

Aquatinte. (19 1/4 X 16.) 

Collection de M. Garnier. 

— Le Songe. A Paris, chez Dubreuil, rueZacharie, 8. 

Même sujet interprété avec des variantes. 

Napoléon en pred, dans les cieux, derrière lui son chapeau et 
son épée. A ses côtés l'aigle tenant dans ses serres la couronne 
impériale qu'il est censé apporter au Roi de Rome couché sur une 
chaise longue, aux côtés de sa mère, — pour mieux dire le bras 
sur les genoux de Marie-Louise. Celle-ci lève le bras gauche d'un 
geste amusant, répondant en quelque sorte à un mouvement de 
bonheur inespéré. 

Quoique ce soit en rêve, ces choses-là font toujours plaisir. 
Gravure à la manière noire, en cette aquatinte noire, noire, de 
la Restauration, concurrence au cirage. 

(27X10.) 

* — Le Songe. A Paris, chez Codoni aîné, rue Greneta, 2, pas- 

sage Saint-Denis. 

Même idée, même sujet traité également à la manière noire, en 
des gestes encore plus de convention, en des poses encore plus 
amusantes, — curieux mélange d'impérialisme et de romantisme. 

* — Le Sunge. [Sans nom d'éditeur. Très probablement publié 

chez Osterwakl.] 

24 
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Assise sur une ch»i#t lonsue. le bras gauche levé, la têle peu- 
chée, Mari^LouîM parait toute pivteàse pimersuiTaiit la mode du 
jour. Appuyé »ur $«s genooi le Roi de Home, en sou petit costume 
d'enftni. dort d'uaproroni) sommeil. L'aigle, dan^ le Tond, semble 
vouloir lui tendre la couroone i]u*il tient en sod bec crochu, 
tandis que. â ses e^tés, XapolêoD trdne, debout, revêtu de la 
pourpre ioporiaie. ^ur no socle, à droite, l'urne revêtue de V». 

C'est à la fois eaTanliD et solennel 



Gravure au pointillé, > 
k2i X IS.' 



ïignetle. 




Petite gravure au pointtllË 
■■S probablement publiée par le marchand-graveur Oslerwald. (1832.) 

Le So.nge, a Paris, chez Camus, rue Saint- Jean -de- Beau vais, 20. 
(Septembre 1832.) 
Même sujet, autre interprétation avec quelques variantes, — 



dresse d'éditeur.] 
1, la plus ossianesque de toutes les 



Songe de Napoléo.v 2, [Si 

La plus grande, la plus i _ 

compositions de ce genre, k rêves ou à songes multiple) 

Sur un rocher du séjour céleste, te jeune souverain est endormi 
aui accents d'un orchestre à harpe, lyre, et autres instruments 
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bien Restauration dont des musiciens jouent au-dessus de lui. 
bardes héroïques perdus dans les uuages, ayant à leurs côtés des 
femmes, déesses de ces lieux, qui couvrent de fleurs le duc 
endormi. Et il rêve, il un songe que le dessinateur traduit k la 
manière noire d'une façon encore assez lucide. Napoléon est 
devant lui escorté de plusieurs généraux, aux gestes emphatiques, 
aux lèvres souriantes, aux regards étonnés. Un cinquième acte 
d'opéra ossianesque. Dans le fond, les grenadiers, le bataillon 
sacré, et les éternelles Renommées qui personnifient l'Histoire, la 
Gloire, etc. 

N'oublions pas la lune qui, heureusement, de son globe blanc, 
éclaire toute scène quelque peu sombre, et au premier plan, dans 
le coin, précipitées dans les espaces, les Furies, avec leur habi- 
tuel attirail : poignard, serpents et torche enflammée. 

Et cette immense pièce qui n'est point un rêve de gravure 
mesure 64 X -43, — pas un format de poche, assurément. 

Même pièce, tirage moins noir, d'un gris évidemment voulu. 

Au-dessous, en guise de légende, une urne, portant le titre Le 
Songe, entourée d'une banderoUe sur laquelle on lit : « Au milieu 
des écueils son père le protège». Autour, couronnes de lauriers. 

(B. N. — Collection Hennin.) 



VI 



rOFaP.AfTS PUBLIÉS A F^ARIS APRÈS LA MORT DD DUC DE 
REICHSTADT. PIÈCES DE FANTAISIE ET DE PROPAGANDE. 



.N\poLÉox Frv5çoh-Charles-Joseph , Dec DE Refchstadt. Né A 

pAHf^ LE 20 M VHS 1811, MORT AU CHATEAU DE ScHŒ^BRUNN LE 

12 Juillet 1832. Seb. Bernadiis. Lilh. de L. F. Genty. A 
Paris chez les marchands de >'ouveaut»^5. 

Mi-corps en costume milîfaire français. 
Pi»-,ce fJe pure fantaisie. 

Août 1832.; 

\.K Dur: i>R IlErcHSTADT, A. Harienslein del. Lithographie V. J. 
Velten. ^San» nom ni adresse d'éditeur.] 

Sur Hon lit de mort, la tète reposant sur deux coussins, en 
uniforme de colonel autrichien. Mi-corps : bras croisés sur la 
poitrine. 

Pièce, d'une belle exécution, publiée à Vienne. 

',22 X 22.] 

Le Duc db Reiciistadt. [Sans nom ni adresse d^éditeur.] 

Clopie française d'après Ilartensteln du prince reposant sur son 
lit (le mort. 

(!(rttc pièce est d'une lithographie beaucoup plus noire, presque 
sans mar^e, le fils étant serré contre le portrait du père, égale- 
iiKMit sur son lit de mort, tous deux figurant sur la môme 
feuille, aux côtés l'un de l'autre. 

Quelques dillérences sont également à signaler au point de vue 
des traits de terminaison du dessin, et le coussin du haut est 
phis large. 

|2i X2!.l 

— Lk l)iu) DE Rkichstadt. Lithographie'- d'après le dessin ori- 
ginal fait à son lit de mort, par Ender. Imprim. lith. de 
Motte. A Paris, chez Motte, rue Saint-Honoré, 290. 




Portrait publié en 1832 

ayant pour pendant le Père (c'est h dire Napoléon I), 

(D'après le portrait de Daffinger.] 
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MAiDfi portrait, en contumo de colonel aatrichîen. la tète repo- 
Marit Mur les <leux couMsins; — image qui sera popularisée, alors, 
ifiiii toutes les formes. 

(Septembre 1832.^ 

* - \.v. i-it.A UK Nai'OM^on. Mout a Vienne le 22 Jl'illet 1832. 'Des- 
HJri»' (l'aprAîi nature en février de la même année par 
Sf'hnorr fît litho^rafjhié par Tauteur.] Publié à Paris par 
liittiM!!' f;t(ioupil, l.'i, boulevard Montmartre. Lith. de Lemer- 
f:ier, nie de Seine. 

Portrait eu buste; figure pensive, à teaJance germanique, mai> 
n'/iyant rien de. cet air (b'îsabusé, de cet œil maladivement creusi> 
qu'on verra ««ir d'autres images de la même époque. Cheveux avec 
m»''cheii bouclées sur ie côté droit du front. Vêtement à graud col 
de fourrure. 

Il s'agit, ici, de f.udwig Ferdinand Schnorr von Karobfeld, 
fiAre de Jidiu», l'auteur des célèbres fresques de Munich, et, lui, 
r-onservateur de la galerie de tableaux du Belvédère, à Vienne. 
Le portrait <iu duc de Keichstadt passe pour une de ses belles 
oMivres. 

helle liUiogr.'iphie. (30 X 47.} 

• — fj.; f'n^s '2.0 Mails 1811-22 Juillet 1832^. Paris J. F. Le Bre- 
ton, éditeur. 

Petit portrait carre, dans un cadre orné ayant en haut l'aigle, au 
bas une urne funéraire, et recouvert d'un crêpe de deuil. Au- 
dessous la signature autographe du jeune prince. Dans le cadre, 
la signature : » A. Dutilloir ». 

Cette pièce fait pendant au portrait intitulé Le Père^ publié 
sur la même feuille. Et tandis que Napoléon est tourné vers la 
dioite, ie duc de Reicbstadt regarde vers la gauche. ' 

(10X14.) 

— ^Même pièce. Guibert, éditeur, rue de la Harpe, 93, passage 
d'Harcourt.] 

Li: Dec DE Ukighstadt, né a Paris le 20 Mars 1811, mort a 
ViE.N.NK LE 22 Juillet 1832. Dessiné par V. Adam. Lithog. de 
Lcmercier. Publié à Paris par Riltner et Goupil, 12, boule- 
vard Montmartre. 

A cheval, en costume de colonel autrichien, mais ayant plutôt 
l'allure d'un postillon à cheval. Suivi à distance par deux cavaliers 
dont les têtes émergent à droite dans le lointain. 

Pièce quelconque, mauvaise d'exécution et dont il existe deux 
tirages dillérents. 

(23X29.) (B. N.) 
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— Portrait du Duc de Reichstadt. N. Maurin del. Lemercier lith. 

Portrait quelconque inspiré de Carrière. 

— Le fils de l'homme, Duc de Reichstadt. J. J. Belnos, 1832. 

Lith. de Lemercier. 

i 

Portrait mi-corps, tête nue, tournée de trois quarts, bras croi- 
sés. Costume civil : le manteau, rejeté en arrière, est largement 
ouvert sur le devant. Lithographie en manière de croquis. 

(Septembre 1832.) 
(14X15.) 

— Le Duc de Reichstadt. Voici l'épée de mon père ! [Sans nom ni 

adresse d'éditeur.] 

Portrait en pied. Le duc de Reichstadt botté, haut sur janibes 
(celles-ci ont même des proportions effrayantes), tient et présente 
«le la main gauche une épée qui n'a rien de napoléonien. La pose 
est ridiculemejt théâtrale et, au geste de la main droite, l'on se 
demande si le jeune souverain ne va pas procéder à quelque 
exercice d'équilibre. 

11 est sur le haut d'une terrasse et tète nue ; à ses côtés repose 
son chapeau. Arbres dans le fond. 

(22X25.J 

* — Napoléon IL Alp. Leroy. 

Portrait mi-corps : médaillon ovale, reposant sur une tablette. 
Au-dessus du cadre, couronne et sceptre brisés. 

Le sujet de la tablette représente le jeune Roi de Rome recevant 
Tépée de son père. 

Lithographie populaire entourée d'un filet, et très proba- 
blement destinée à l'illustration d'un volume. (7 1/2 X 12.) 

— Napoléon IL Né a Paris le 20 Mars 1811, mort a ScuŒiVBRUNN 
LE 22 Juillet 1832. A Paris chez Dopter, rue Saint-Jacques, 21. 

Eq pied, en grand uniforme de lieutenant-colonel, et sur une 
élévation de terrain. 

Lithographie. (24 X 33.) 

* — Napoléon, Duc de Reichstadt. Né aux Tun^ERiES. Mort a 

Schœnbrunn. 20 mars 1811 — 22 juillet 1832. Octave Tassaërt 
pinxit; Hardivillier scw/p^ 1833. 

• Mi-corps. En beau jeune homme 1830. Tête de. trois quarts, 
tournée vers la droite. Habit et gilet à grand col mou. Décorations 
de Marie-Tliérèse et de Saint-Étienne. Grand cordon en sautoir. 
Large cravate noire cachant le devant de la chemise et retenue 
par plusieurs épingles. 
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Pièce de pure fantaisie au point de vue ressemblance, se con- 
tentant de donner un visage romantique et ovale, au «oui du jour. 

(B. N.) • 

• — Napoléon, Duc de Reichstadt. Aug. Legrand lUh. 

Mi-corpri, bras croisés, redingote avec haut col de fourrure. 
Tf^te romemtique, tournée de face, alors que le corps se trouve de 
trois quarts. Chevelure avec la mèche avançant sur la tempe 
droite. Décor de fond avec paysage montagneux. 

(B. N.) 

— Dec DE Heichstadt. Lith. Prodhomme et C'*". 

Debout, en redingote boutonnée et ouverte. — tel Thablt a la 
française, — très élégant en son coslume 1830, le duc lient en 
main une feuille au verso de laquelle apparaît le portrait de Napo- 
léon. 11 est dans un salon, ayant une table à ses côtés. 

Lithographie à fond jaune, (il 1 2 X i"? 1/2.' (B. N.j 

— Portrait sans légende, sans nom ni adresse d'éditeur.] Litho- 
graphie grise sign«''e « F. Grenier -. 

Petite tête avec grands cheveux bouclés. 

— Portrait sans légende, sans nom ni adresse d'éditeur.] Litho- 
graphie noire en forme de croquis. 

Mi-corps avec l'aigle de la Légion d'honneur. 

— [Portrait sans légende, sans nom ni adresse d'éditeur.] Litho- 

graphie grise dans un médaillon ovale, formé d'un trait 
léger. 

Mi-corps avec fond vaporeux. 

— Charles-Napoléon, duc de Reichstadt. [Sans nom ni adresse 

d'éditeur.] 

Portrait mi-corps, costume militaire, tête nue. Et non plus la 
tête fine, élancée, mais plutôt la grosse et forte tête de Napoléon 
qui figure sur certains portraits viennois. Nez long et droit. 

Figure très grise grâce au grain lithographique. 

(25 X 27.) 

(Vers 1832.) 

— Le duc DE Reichstadt. Dédié à M. le Maréchal comte Clauzel. 

Carrière, 1833. A Paris, chez Osterwald aîné, rue Christine, 3. 
Lith. de Lemercier. 

Second portrait de Carrière (voir le premier page 247), qui sera, 
souvent, pris et copié par les lithographes de l'époque. 



PORTRAITS PUBLIÉS APRÈS LA MORT 




Lk DIC IlE I)eichst*dt SIH s 
Lithogra.phie faisant pendant à NopoUo 



1 lit de mort. (1832.) 



Portrait mi<corps en uniforme de colonel autrichien, bras croi- 
sés. Tête nue. Tourné de trois quarU, vers la droite. Physionomie 
fine et ouverte. 

(27 X 36; avec la légende.) 

- LeducdbUeiciistadt. Litli. de Leraercier. Paria, cheï M"" V" 

Turgis, rue Soint-Jacques, 16, et à Toulouse, rue Saint- 
Rome, 16. 

Portrait mi-corps, copié sur la lithofiraphie de Carrière. La poi- 
gnée de l'épée apparaît dans l'intérieur du bras gauche. 
(22 X 32; avec la légende.) 

- XapoliSon 11 A ScHiïNBRUNs E\ 1832. A Paris, cher Dubreuil, 

rueZacharie, S. Lilh.de Becquet,rnePJerre-SarraKiD. [Signé: 
Carrière, 183G.] 
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Ai^tre portnût de (Juritr^f. Mi-corp^. de trois quarts, costimie 
de géoénl ^atriehien. le» bra^ le loDg da cor^. 

Lîthographk noir^. 23 y 33; arec légende. 

— S\yové/r?i IL D^dié à S. A. I. le prince Joseph-Xapoléoo 

Ikfoaparle. 

En raio la ^Ménié cherchera *od tombeao ^or la terre de sa 
patrie',.. Il n'emporta pa.^ ui-^me pour linceul le plus chétif lam- 
beau de la pourpre de ion perel... 

Pari*, chez Danlos, éditeur, quai Malaquais. 1, Imp. Lemer- 
cier, Benârd et D*-. Si<:né : Carrière. 1*j42. 

Autre ver-îion, autrement traitée ici Ibal^it est noir du pre- 
mier typfr de Carrière, c'est à dire de celui de 1833. L'épée e^t 
^rrée contre la poitrine, dans la r^aignée du bra^. 

Lithographie entourée d'un filet. 27 1 2 X '^- — ; 37 avec 
légende.) 

— .N'apoli^ov If, î>r:r: i,h Keich-tadt. A Paris, chez Dop»er, rue 

Saint-Jacqu»:.-;, 21 , 

Portrait rni-corp-, avec Ja polf^iiée de l'épée contre le bras 
gauche. Léger-î favoris ««ur le*» joue». Lithographie in-pliée de 
celle de Dirriêre. Figure plutôt mélancolique. 

2i X •^''*; tAVx-c la légende. y 

(1835.) 

— N\f'OLf^,o> 2, dî;(; de UEicHHTADf. Paris, Galle, rue du Petit- 

Carreau, 44. Lilh. L. Deshaycs. 

Pr;rtrait mi-corpH, d'apr*^» DafQnger. Tète tournée vers la 
gauche, avec la pf>ign6c de Tépée reposant également sur le 
bran gauche. Figure pi un jeune, avec la lèvre légèrement sou- 
riante. Mèrhen (le cheveux avançant sur le front. 

(''Z^ X '^-^f av(!cla légende.) 

— iS\v()t.P.n\ II. iWio/A Oétez, rue Saint-Denis, 36. Lith. de Dere- 

Ixtrgue, faubourg Saint-Denis, 46. 

Prutrait rni-corps, bras croisés, épée. Le type avec les favoris. 

Lithograpliic populaire, très noire, d'une mauvaise et pénible 
exécution, avec lilet de cadre. (36 X 4ci 1/2.) 

(Date du dépôt légal : 1836.) 

— Lk duc DR Reighstadt. Lith. d'après un dessin de Louis Letronne. 

luip. à la Lithographie, rue de Sèvres, 2. Se vend chez Ghail- 







Imagerie populaire de Wissembourg [second Empin 
Lithographie coloriée el gouachée. 



2»^ L UGLON EN IM-VGES 

loa. me Sainl-IIonoré, 140, à Paris- 
Type d' Aptes le portrait ^ravé par BcnedettL à Viaufce. 
Lithographie sar Chine, entourée d'an filet. 

18 ! ^ X 25. 

IS36- B. X.; 

— Napoléon II, duc de Reichstadt. C.T. del. Tassaêrt"?] Paris, chez 

Chaillou. éditeur, rue Saint-Honoré, 140. Lilh. de Lemercier. 

Bo?te drapé : costume militaire, sniTant le type habitiiel. Tête 
de trois quarts : légers favoris. 

»0 X *^ * - • avec la légende/ 

— Napoléon, duc de Reichstadt. « Seal portrait original reconnu 

par la famille impériale. » Litho de Sauvé. 

Portrait à mi-corps, les bras croisés sur la poitrine, redingote 
à col de fourrure. Tête de trois quarts tournée vers la gauchi»; 
nez droit, allongé même, bouche mince, lèvres serrées, les yeux 
baissés et <iurs. 

De l'ensemble général de la physionomie se dégage quelque 
cho-e de particulièrement douloureux et ironique, ouiume si. le 
faciès avait gardé la marque de souffrances endurées. 

Si on veut bien le comparer avec le portrait peint par l>affin- 
ger, dont il e-t la résultante, on aura en quelque sorte les deux 
faces du personnage, Tavers et le revers de la médaille. 

Lithographie publiée vers 1840. 

,B. N.) 

— Napoléon il. Napoleone 11. A Schenebrun {sic) en 1832. A Paris, 

chez Dubreuil, rue Zacharie, 8. Imp. de A. Bes, rue du 
Plàtre-Saint-Jacques. 

Nouveau tirage, encore plus noir, encore plus mauvais, de la 
lithographie de Carrière datée de 1833. 

(Publié en 1840.) 

— N\POLKON 11, DUC DE Reighstad [Sic), A Paris, chez Codoni, 

rue Gieneta, 18. Imp. lith. Eschweller, rue Saint-Denis. 

Kn pied, de face, le corps légèrement tourné de trois quarts, 
costume militaire, à la main son chapeau à plumes. Dans une 
pièce, devant une baie largement ouverte. 

Lithographie populaire, de pure fantaisie comme représentation, 
et d'un travail presque naïf. Entourée d'un filet. 

Au-dessous, au milieu de la légende, urne funéraire avec la croi.^ 
do la Légion d'honneur. 

Lithographie signée E. Delhomme. 

(19 1/2 X 32 ; au-dessous de Purne.) 

(Date du dépôt légal : 1840.) 
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* — Xapoléon II, Duc DR Rbichstadt. Herzog von Reichstadt. Lith. 
de Fr. Wentzel, à Wissembourg. Fr. Wentzel, éditeur, rue 
Saint-Jacques, 65, Paris. Druk und Verlag voq Fr. Wentzel 
in Weissenburg. 

Portrait en pied, colorié et gouache, uniforme aux couleurs du 
second Empire, habit bleu, pantalon rouge, hautes bottea. A la 
main, un chapeau à plumes. 

Imagerie populaire dont il a été fait de nouveaux tirages 

sous le second Empire. 

(Vers 1840.) 
(18 1/2X27). 

— Napoléon, duc de Reichstadt. Auguste-Daudan lith. du Roi, 

3, rue du Dauphin. 

Mi-corps, cheveux bouclés, col de dentelles. Avec la croix de la 
Légion d'honneur. C'est, en somme, le petit Roi de Rome de face, 
la tête légèrement tournée vers la droite. 

Lithographie à fond perdu, inspirée d'Isabcy. 

(17 X 15J 

(Date du dépôt légal : 1842.) 

— Le duc de Reichstadt. 

Il mourut entouré de gardiens étrangers sans que la pré:«ence 
d'un Français put adoucir l'amertume de ses derniers instants. 
Chez Dupin et G^«, éditeurs, passage Colbert. ïmp. lilh. de 
Maurin, rue de Vaugirard. 

Le portrait mi-corps, de Dafflnger, en lithographie, entouré d'un 
filet de cadre. Le prince regarde à gauche. 

(Date du dépôt légal : 1842.) 

— Napoléon Iî, Roi de Rome (duc de Reichstadt). Né le 

20 mars 1811. Mort le 22 juillet 1832. Peint par Schopin. 
Gravé par Adolphe Portier. Paris, imp. Lesauvage, rue de 
Sorbonne, 6. 

Debout, mi-jambes, le corps grêle, élancé, les bras croisés sur 
la poitrine et l'épée en main, devant une table avec un globe 
céleste. Dans le fond, sur un socle, l'aigle impérial. 

Pièce carrée, gravée sur acier. (10 X 13 1/2.) 

(Vers 1843.) 

— [Même portrait, également gravé sur acier.] 

Grande pièce mesurant 25 X 33. 

— Napoléon IL Pauquet, 7, rue de la Sorbonne, Imp™^ par 

Drouard, rue du Fouarre, 11. 

Debout, les bras croisés, en costume de colonel autrichien, la 
tête fme, l'allure élégante, le type embelli encore du portrait de 
Daffinger. 11 est tourné vers la droite. 

2a 



2 f.vn.i.oN EN l\ia<;ks 

f> rpwrft lui wnn fahie. Au-*ies-»ou.s de la i^mvure oa Ut : H. 

(Date du dépôt légal : i^TA. 

— >A*'\t\r pifî»**». «^an^ Iégea<le, portant simple méat : < H. PaoïipxieC 

ih'l . rt ^r.iilp. - 

— >\i'of.Rr)^ (I Empereur des FRA5ÇAi:i, H. Paminet, deî. at senfpi. 

Pan^, M'^" «iroisrtant, rue des Moulins, 8. Publié par F. Fajot 
d'apr»*:* des do<!aments aafhentiques. 

Lft portrait de Pauquet pour un ouvrage : La ffvn/Ue Bamparte. 
\± / !♦') 1 2.; 

• - EmHÉF: rfllOMPHALE des cendres de >'vPnLÉn\- If, R»>i DE ROXC, 

Dv\- Lv VILLE DE Paris, etc. Dép<H : Galerie Riclier, 9. à Paris. 

A remarquer que le <:avalier situé sur le devant a déjà le cos-> 
tu me des Cent-garde>, ce qui indiquerait alors une date de pobli- 
«ration po-tërieure à l'événement lui-même, je veux dire aux 
démarches faite>< par le premier président. 

Grand placard populaire avec image en bois. 

— f.E (lUc r»R fiF.[<:H-r\Dr. Lith. Flollier, rue Galande, 37, à Paris. 

De face, mi-corps, bras croisés, costume militaire. Encore 
d après le Dafûnger, mais physionomie à véritable museau de 
lévrier et lithographie populaire sans aucun intér^H. Branches de 
ch»*ne enveloppant le corps. 

CDatc du dépôt légal : 1847. 

— \\P0Lé0X H, DUC DE REfCHSTADT, XÉ A PaRIS LE 20 MARS 1811. 

Fabrique d'Images et Lithographies de Dembour. Metz. 

Médaillon gris à fond blanc, nuages derrière le buste, à hauteur 
du cou : mi-corps avec la poignée de l'épée entre les bras, physio- 
nomie banale et sans aucune ressemblance. Ce médaillon est dans 
un cadre passe-partout de trophées et de drapeaux, tiré en bistre, 
en haut duquel, sur un ruban, se lit : Gloire Nationale^ tandis 
que le nom est inscrit dans un petit cartouche. 

(21 X20 1 2.) 

— Lk Duc dk Heichstadt. A Paris, Miné, éditeur. Imp. lith., rue 

Saint-Jacques, 41. 

Mi-corps, costume militaire, les bras croisés sur la poitrine, la 
poignée de l'épée dans la main droite. 

Le corps est entouré de branches de lauriers au milieu des- 
quelles, sur le devant, se trouve un aigle. 

Mauvaise lithographie à fond jaune. 

(24 X 32.) 

(Date du dépôt légal : 1852.^ 



ENTKEE TRIOMPHALE 

I\AP0LEÔI\ II, 

DASI U HUE BE PABIS; 







pr£){ii]eDl de le Uâpuhllque 
àc NapolfoD II, alla d'i 



- Xk?v^cjsON tl R-H 9€ R<>isx. Xi: * PvM5 le ^ »abs 1811. Mort a 

5ctt»5\5.<vv> ?îH- V;rv3î Li ^ JuiuxT 1832- A Paris, chez 
A. R*s *fi F> D^xl^oKïïL i^p. «diL. me Git-le-Cœnr. Cassé 

Vi-<vr?s. jkTvc fci pày>î«MM«ùe et le grwad col de dentelles du 
pv'rtr&it «i IsJkb^T. H est ^^eaë «le^-- «ttritets du pooToir. la main di? 
justïci? en s^ ie:ctre« taai^ ;iie {;& £«Qcbe tient le bas du cordon 
de U Lejçi'^a d h.ottcear p«s^ en 5aat«>ir. 

Le bri> %£r>U repor?e $«r «n cvxis^in. 

I^uks le f*>ftd. à drsMte. r«M «^erçott le parillon des Toileries. 

Litcio^mpiùe n^Hre et CK4«née. 

Uate dn déf^M légal : IS52. 

- Napoléon II. Pans, Lilh. de Lordereau. édileoTy me Saint* 

Jacques. 

Copie. ôQ plutôt. inteq>ré(ation de ta précédente pièce. 

Sur ses épaules flotte le manteau de pourpre impMal et sa 
main gauche tient, en avact. le sceptre de justice. 

Au-des-^us de lui les plis d'un rideau tombant : à gauche est 
une colonne. 

Lithographie sigcée : A. BaudeL 

•23 X 2n I 2 . 

Date du dépôt légal : 1853. 



AS, 



— Noc'VELLEs Études variées litiiographiées aux deux crayons 
PAR i" Ducollet. N® 50. Le petit Roi, peint par J^* Ducollet. 
Paris, Bulla frères et Jouy, éditeurs. Imp. Lemercier. 

Le petit Roi de Rome sur son berceau, tenant en main gauche 
un hochet, tandis que la droite s'appuie sur une boule qui peut 
être, à volonté, le globe ou uoe balle. 

Interprétation par une lithographie, plus ou moins commer- 
ciale, et dans un sens contredre, du tableau de Gérard. 

(47X<i3.) 

(Date du dépôt légal : 1855.) 

• — Le Duc de Reichsladt devant le buste de son père.] 
Arrivé près de moi par un zèle sincère 
Tu me contais alors l'histoire de mon père. 
Tu sais combien mon âme, attentive à ta voix. 
S'échauffait au récit de ses nobles exploits. 

Cromocalcographie Digeon, breveté de l'Impératrice, 65, rue 
tlalande. Perrotin, éditeur. 

Assis dans un fauteuil, les bras croisés, tout contre le buste 
de Napoléon. Le père semble vouloir parler au fils pensif et 
rêveur, et le fils voudrait pouvoir s'imprégner de toute la p^usée^, 



À 
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de toute Tàme du père, en écoutant les leçons et les conGdences 
de Marinont. 

Planche chromolilho pour les Mémoires de Marmonty Paris, 
i856-18:)7, d'après l'aquarelle originale de Dafûnger, à Vienne. 

(11 X 14.) 

(Paris, 1856-57.) 

Napoléon II. Jeanne Petit Jean. 

Portrait mi-corps, tête tournée vers la gauche, portrait inspiré 
du EHder. Costume militaire : deux croix sar ki poitrine. 

Lithographie dans un filet de cadre second Empire. 

(lbx50 1/2.) ' (B. N.) 

■ Napoli^onII. Roi de Rome. Paris. Imp. de Pernel, rue de l'Ecole- 
de-Médecine, 80. Morel, 5, rue de Madame. 

En pied dans un palais, costume militaire et hautes bottes du 
iecond Empire. Outre son épée il tient sur sa poitrine, de tté 
bras croisés, une seconde épée, celle du Grand Homme. La seconde 
épée avait été déjà interprétée par Tassaërt en 4832. 

(24X34.) 

(Vers 1855.) 



25. 



VII 



PORTRAITS ET PIÈCES HISTORIQUES, AVEC NAPOLÉON, 
MARIE-LOUISE ET AUTRES PERSONNAGES DE 'LA FAMILLE 

IMPÉRIALE. 

Estampes à fleurs symboliques de 1815. 

Scènes diverses de la vie de Napoléon avec le roi de Rome. 

La famille impériale sous Louis-Philippe et le 

second Empire. 



I 

Ces estampes, composées de bouquets de fleurs, violettes, 
pensées et roses, et quelquefois, mais plus rarement, d'un arbre 
ou de branches d'arbre, eurent la vogue dès 1814, mais c'est surtout 
à partir d'avril 1815 qu'elles se multiplièrent. Dès le jour même 
du retour de Napoléon, on vit paraître le bouquet intitulé ; Vïo- 
lette du 20 mars 1815. 

Tous ces bouquets donnant, par le silhouettage de fleurs ou de 
feuilles, les portraits de Napoléon, de Marie-Louise et> du Roi de 
Rome, il y avait intérêt à les mentionner, puisque, forcément, 
ils font partie de Ticonographie du petit Roi. 

— Les fleurs du Souvenir. 

Violettes surmontées d'un aigle. 

— Bouquet chéri. A Paris, chez Jean, rue Saint-Jean-de-Beau- 

vais, 10. 

Violettes liées par ud ruban tricolore. En haut, surmontés 
dune couronne de laurier, rayonnent le père, la mère et le fils, 
ce dernier à gauche. 

(7 1/2 X H 1/2.) 



PORTRAITS ET ESTAMPES AVEC NAPOLÉON 29SI 

Honneur et fidélité. Ou je m'attache, je meurs. {Nain jaune du 
30 mars I8I0.) Alexandre Giboy, rue du Cadran, 9. Déposé à 
la Direction Générale des Estampes. 

Un chêne,. — le chêne symbolisaDt la fidélité. •— Le père, la 
m^re et le fils. 

(8 X 10.) 

BoLQUEi' Impérial. (Enlre la Rose, la plus chérie des fleurs, et 
la Pensée, notre plus douce espérance, il a pour trône le 
cœur de ses sujets.) Blaizot del. Charon sculp. Déposé à la 
Direclion générale. A Paris, chez Jean, rue Saint-Jean-de- 
Beauvais 

Entre une branche de roses et nne branche de pensées, le buste 
de Napoléon sur un cœur. La rose, c'est Marie-Louise; la pensce, 
c'est le Roi de Rome, et tous deux émergent de leurs fleurs sym- 
boliques. 

Pièce au pointillé, avec Gloire et nuages pour fond, encadrée 
d'un filet. 

(16 X 23.) 

Violettes du 20 mars 1815. Déposé à la Direction générale. 
A Paris, rue Saint-Jacques, 29. 

Branche de violettes serrée en hauteur, le petit Roi de Rome 
est à droite, au-dessous de Napoléon. 

(b X 9.) 

(B. N.) 

Violettes du 20 mars 1815. Canu fecit. Déposé à la Direclion 
générale. A Paris, rue Saint-Jacques, 29. 

Le petit Roi de Rome est dans le bas, à côté de Napoléon, à 
droite. 

(8 X 10.) • * 

[Même pièce. Copie anglaise pour une publicalion illustrée.] 

En haut de l'estampe, adroite, on lit : « Plate 32, Volume XIIL » 

(7 1/2 X 8 12.) 

(B. N.) 

Le Bouquet Lmpérl\l. C. Aubry m *'• A Paris, chez Genty, rue 
Saint-Jacques, 14. 

Bouquet mélangé de roses et de violettes. Le petit Roi de Rome 
est à droite, au-dessous de Marie-Louise. 

(8 1/2 X 10 1/2.) 

(Avril 1815.) 
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— H«u\>UKT iMPi^RiAi., A Paris, cheiGenly^Tue Saint -Jacques, 14. 

Bouquet composé de pensées, de roses et de violettes, formant 
comino un feu d'artifice de Heurs. En haut, émergeant d'une 
p^nsuSe, la t^te de Napoléon; à gauche, le petit Roi de Rome 
dans un bouton de rose. 

(IH X 10.) 

(13 mai 1815.) 

• - HorQUKi sYMBouQiK. A Parîs [chez Canu], rue Jacques, 29. 

Rose, pensée et laurier, le tout entouré de feuiltes de lierre 
et «unnonté de Tétoile de la Légion d'honneur. Le petit Roi à 
droite sort de la pensée. Au-dessous légende en vers. [Gravure 
ri -contre,] 

(20 mai 1815.) 

— IlouQUKr Fhançms. Malorey, marchand d'estempes {sic), bou- 

levart Poissonnière, 23. 

AU/^K^>rie surmontt^e d'un aigle dans un rayon. Au milieu, 
Napoléon en buste, dans un médaillon reposant sur un cœur... 
«lui brûle. Et, de chaque côté de lui, — dans nue rose épanouie, 'et 
dans un bouton, — à gauche, Marie-Louise ; à droite, le petit Roi 
de Home. - 

(11 X 19-) 

(3 juin 1815.) (B. N.) 

— Ils se réuniront a la Violette. A Paris, chez J. Marchand, rue 

Saint-Jacques, 30. Déposé à la Direction. 

Branche de roses composée au milieu d'une rose épanouie et 
d'un bouton sur le côté gauche. 

Contre la rose, le profil de Marie-Louise ; contre le bouton, le 
profil du petit Uoi de Rome. 

(0X9.) 

(B. N.) 

[Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

— La Violette, du printems chère esiérange, 
Ramène Napoléon, bonheur de la France. 

Un volumineux bouquet de violettes, avec une pensée jaune 
au milieu, en haut. Et au-dessous de cette pensée, dans une 
sorte de nuage, au pointillé. Napoléon, le Roi de Roioe et Marie- 
Louise. 

(Mars 1815.) 

— Ils sont unis malgré leur éloignement. Déposé à la Direction 

générale. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Une rose avec bouton; en haut, à gauche, une violette 




BOUQUHT SVMBOLIQirc 



Type d'une des nombreuses images à &eurs[[3ymboliques, de 1815. 
D'après un original au pointillé de coulevis. 



:»!JH l/AHiLON KN IMAiiES 

A gauche, silhouettes de Napoléon et de Marie-Louise. A droite, 
contre le l)outon, le petit Iloi. 

- IlOSK, (lOMl'AGNEDE LA ViOLETTES [siC) DV 20 MARS 1815. DépOSée. 

A Taris, rue Saint-Jacques, 29. [Chez Canu.] 

Une brunche de rosier avec une rose épanouie au milieu de 
i/i(|uellc le buste de Marie-Louise, tandis que la figure du petit 
Hoi de Home sort d'un bouton légèrement ouvert. La rose 
épanouie est À droite. Pièce signée : Canu. 

('JXli.j 

'Mars 1815., 

— I Pièce sans nom ni adresse d'éditeur.^ 

Hosc et bouton comblez notre espérance. 
Reparraissez (sic) sur les terres de France. 

Autre branche de rosier également disposée, mais ici, la rose 
épanouie est à gauche. Les petites fijçurines sont un peu dilTê- 
rentes. 

(y X io.) 

(Avril 1815.) 

— Le Vase Imi-érfal. A Paris, chez Basset. 

Allégorie surmontée d'un aigle, avec les portraits de Napo- 
léon l, de Marie-Louise et du petit Hoi de Rome. 

(liibliof/raphie de V Empire Français ^1^ mai 1815. : 

* — Tant va la cruche a l'eau qu'a la fln elle se casse. |Sans 
nom ni adresse d'éditeur.] 

Une cruche en laquelle on était en train de puiser de l'eau à la 
fontaine,'' vient de se casser le... ventre, et elle casse elle-même, 
en tombant, des profils historiques, car c'est une pièce à figures 
malicieusement cachées, montrant de façon plus que visible 
Napoléon 1 et le petit Roi de Rome. 

Cette estampe, fort rare, eut plusieurs imitatrices. [Gravure 
ci-contre.] 

(Juin 1815.) 
(14 X 9.) 

— Saule Pleureur Impérial. Dédié aux amis de la gloire. A Paris, 

chez Marel, rue Saint-Jacques, 22. Déposé. 

Devant, apparaît l'urne funéraire sur un fût de colonne, tandis 
qu'uu lancier polonais, le mouchoir à la main et l'œil humide, 
semble dire aux âmes sentimentales : voici ceux que je pleur -, 
c'est à dire ceux qui se voient entre les branches et les troncs 
des saules : 1. Napoléon, — 2. Marie-Louise, — 3. Le ducdeReichs- 
tadt — et deux autres personnes de l'impériale famille. 

Gomme les fleurs, comme la violette et la rose, le saule-pieu- 
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mur fit école; maïs lui ne vint, n'apparut qu'après la moit, av< 
les pièces sur le toinbeou ou l'unie laaétaiie, et beaucoup de ti 
pièces rurent, en somme, penonnelles & Napoléon. 
{21 X 17 i/3.) 







/iSMZi yt^ a ûf/i/i e^'^e 6à^n:.. 



Image d'actualité & figures cachées .'iHlô.j 

;rnche qui se cassa, allégorie syniholinuc de I» chule de TEmpi 
s protlls de Napeldon 1 et do Napoléon II. 

\ un original en couleurs appartenant à M. R. Gamier.) 



[Pièce saDs légende.] A Paris, chez Jean, rue Saint-Jean-de- 
Beauvais, 10. Di'posË h. la Direction générale de l'Imprimerie 
et de la Librairie. 

Quatre portraits carrés, dans un double filet d'encadrement, 
représentant Napoléon I, Marie-Louise, le Roi de Rome, Pie Vil. 
Chaque portrait, à mi-corps, se trouve figuré sous la forme d'un 
cu;ur surmonté d'une couronne. 

Gravure au burin. — (Chaque portrait : 8 1/2 X 13.) 
(Vers iSli.) 

(B. N.) 
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— La Famillk Lmpériale. A Paris, chez Louis Denis. 

{Journal général de l'Imprimerie et de la Librairie.) 

(Juin 1811.) 

— [Pièce sans nom ni adresse d'éditeur contenant quatre mé- 
daillons : Marie-Louise, Napoléon I, Eugène-Napoléon et le 
Prince impérial.] 

(Mai 1815.) 

— Famille Impérl\le. Gravé par Cardon, à Paris, chez Martinef, 

rue du Coq, 15, et chez Fauteur, rue Montmartre, 169. 

Portraits de Napoléon I, de Marie-Louise et du petit Roi de 
Rome, en buste, vus de face, surmontés d un aigle, et dans une 
gloire formant médaillon. 

Au-dessous, château-fort entouré d'eau avec le drapeau trico- 
lore flottant sur une tour (sans doute File d'Elbe). 

Pièce en hauteur gravée au pointillé. 

(15 X 18.) 

(Mai 1815.) 

(B. N.) 

— [Pièce sans nom ni adresse d'éditeur contenant Napoléon, 

Marie-Louise et son fils : Napoléon, fils de TErapereur, 

l'épée à la main, et le prince Eugène] 

(20 mai 1815.) 

— Napoléon le Grand et sa Famille. [Sans nom ni adresse 

d'éditeur.] 

Même pièce ayaut, an-dessous, le tombeau de Napoléon vrrs 
lequel se dirigent son fils, sa veuve éplorée et un autre enfant. 
Tablette longitudinale. 

(9 3/4 X 13.) 

— Napoléon le Grand et sa Famille. [Sans nom ni adresse 

d'éditeur.] 

Mêuic pièce vue en transparence et coloriée. 

Sous la Restauration, l'image de Napoléon et des siens ayant 
été sans cesse proscrite, il fallut avoir recours à des moyens 
cachés pour la publication des portraits de l'ex-empereur. On us i 
donc souvent de la transparence, qui permettait ainsi de tout voir, 
sans rien montrer. 

(B. N.) 

— La Famille Impériale. A Paris, chez Osterwald. 

Trois figures, eu buste. 

Vignette au pointillé. 

(3 juin 1815.) 
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Famille Impérl\le. 

Un Génie protecteur présidait sur la France 
Lorsqu'il y ramena le grand Napoléon 
Avec lui TEspérance, la Paix et TAbondance. 

Chez Geniy, rue Saint- Jacques, 14. 

Le père et la mère se donnant la main, Tun tenant un rameau 
d'olivier, l'autre appuyée sur une ancre. Entre eux deux, le petit 
Bol de Rome, un rouleau en main. Sur le devant, corne d'abon- 
dance. Au-dessus de ces trois personnages, étoile blanche. 

(14 X i6.) 

(1 jmllet 1815.) 

Famille Impériale. Dessinée par Bernard. A Paris, chez Genly, 
rue S t- Jacques, 14. 

Tous les trois sont vus de face dans un nuage ; le petit Roi, an 
milieu, longs cheveux bouclés, avec une très singulière physio- 
nomie qui lui donne quelque peu Tapparence d'un lionhiératiqte. 
Au-dessus, dans un rayon de lumière, Taigle classique. 

Gravure au pointillé, d'une assez mauvaise exécution. 

(i juillet 1815.) 

Famille Impériale. Dessinée d'après nature par Desrais et gra- 
vée par Cbaron. A Paiis, chez Jean, rue Saint-Jean-de-Reau- 
vais, 10. Déposée à la Direction Générale. 

Dans un rayon de lumière, au milieu des nuages, et enguirlan- 
dés de fleurs, trois médaillons : l'Empereur, Marie-Louise et le 
Roi de Rome. Au-dessus, l'aigle armé de ses foudres. 

Pièce carrée entourée d'un filet. (16 4/2 X 24:) 

Famille Impériale. A Paris, chez Jean, rue Saint-Jean-de- 
Reauvais, 10. Déposée à la Direction Générale. Blaizot dcL 
Renard sculp. 

Médaillon au pointillé, avec les trois bustes tournés vers la 
droite, le petit Roi toujours en avancée, à la hauteur de la bouche 
de son père. 

Leurs MM. l'Empereur, l'Impératrice et le Roi de Rome. [Sans 
nom ni adresse d'éditeur.] 

Dans un médaillon rond, vus de face, en buste, et en costume 
de Cour. Le médaillon est entouré d'une branche de laurier et de 
tout un enguirlandement de roses. Au-dessous, — et apparais- 
sant au-dessus du monde, dont on aperçoit la partie supérieure, 
— un aigle tenant dans ses serres le sceptre impérial. 

Gravure au pointillé d'une mauvaise exécution. (12 X 14 i/2.) 
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— La )r' mai \x.y, 1 % phh j kUL. Sau * Doiii ni adresse •d'-éditenr- 



'X*m> \t*j\*:. de f«^>e. eo bu«^ie. 4iaii<> uti petiÉ iDèftsîQiiii ipaiii an 

p'yiotiJi^. efitouré ^ uo c&dre bla&c. E^ ^rasiâ im îIiimii de Coor. 
yyxT J*'ur t-te. cf^uroDG* KJ'étoilfç cak^urée 4c -dnii: «i^defi^ arw 
/UY'.'JQ- d€ Jtjjjji-Te ^t Du«^er daiiï ie foad- Lè^rmâe -dass lanllé- 

îieur m -tue du jaaédaill'.'n- 

TXT. 

— -NAi-'OLt'.'N L-t Gi;\>"L» ET ^à K^xiLLE- S 1115 nom ai adresse 

La Tr.oi**- iii3î>t'riaJe. c'e^t a <iire. an iD]]i«3. te petH R-oà de 
Kooje. en c^-tum-e de Itncier. épé^ en mtia. sbak-o à terre, aTanî 

>i >» droite Napolf L^iL le^ bra- cr-ls^s, a r-a raccbe. llaiie-Lomsif, 
en un iQdr'fiiiir>a±»le c^c-rlucue -de... land-èrepc'îoaaisc- 

M-rlaiiloo rou J. au jk'JqIjIj^, entouré d'un encadrt'inf'nt for- 
«iiant ainsi cocard-r-. La ]-.:»-n-i<? rt-pc-st* «ur nue «ort« de 

%-:«ji'rtte au i-as du iii«rdai]j-E lui-ménae. 6 î 2 '>; ^; ave^ 

— N n '-•LE'.'N LE *i>;iNi' E7 SA F.'^jfliLLE. Sans n':m ni adresse 

d"'-djteui- 

Mème pi' ce ayant, au-<l€ësou?, le retour des cendres. 

— N\p.iLÉON LE Gband ET SA Famille Sans nom ni adresse 

dVdit<>ur. 

MAœe pi/;r^ avec le retour des cendres. Image, vue comme une 
i\i*> mh'Â<\f\\U'^, en transparence. 

B. N.) 

— NAi'OLf^^N /<K (JiiA.ND ET SA Famille. [Sans nom ni adresse 

N/ipol^^on, le Hoi de Home à hauteur de sa bouche, et Marie- 
Louise, l'roûls tournés vers la gauche. 

Médaillon rond au pointillé : légende suivant le rond, dans la 
pa tie supérieure. Le fond blanc est arrêté par un filet très noir, 
formant ainsi cadre. 

Pièce pouvant avoir servi de dessus pour tabatière. 

Le médaillon seul: 6 \11\ avec filet de cadre : 9.) 

(B. N.) 

— L'aigle seul a le droit de flxer le soleil. Dédié aux braves i 

de la Grande Armée. A Paris, chez Gentv, rne Saint-Jac- I 
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ques, 14. Déposé à la Direction Géuérale de rimprimeiie ci 
de la Librairie. 

Aigle sur ses foudres tenant dans sa griffe gauche un médaillon 
sur lequel sont les profils de Napoléon 1, du Roi de Rome et de 
Marie-Loiiise, — tous trois tournés vers la droite. 

Le petit Roi apparaît devant, à la hauteur du nez de Napoléon. 

(B. N.) 

Napoléon I, Napoléon II et Marie-Louise. [Sans nom ni adresse 
d'éditeur.] 

Dans un médaillon au pointillé, entouré d'une couronne de 
chêne. Le petit Roi est entre son père et sa mère. 
Profils tournés vers la droite. 

(B. N.) 

[Pièces sans légendes; sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Dans un médaillon rond, série de petits médaillons ovales avec 
les portraits de la famille impériale. 

1° Médaillon ayant, au milieu, comme cible, le Roi de Rome 
entouré des sept femmes de la famille impériale. 

2» Méiaillon ayant au milieu Marie-Louise, entourée des sept 
princes de la famile impériale. 

Dans l'un comme dans l'autre, le Roi de Rome est en manteau 
de Cour, avec la couronne impériale. 

(8X8.) 

(Vers 1815.) (B. N.) 

Napoléon, Empereir des Français. Marie-Louise. Le Roi de 
Home, l*""^ avril 1815. A Paris, chez Marel, rue Sl-Jacqucs, 
n° il. Déposé à la Direction Générale de la Librairie. 

Trois bustes en profil serrés l'un à côté de l'autre, suiv/»nt 
Tordre de la légende, dans un médaillon rond à tailles de burin, 
entouré d'un cadre à tailles transversales. Fond carré. Au-dessou-, 
tablette portant la légende avec l'aigle au milieu, épée, main d.; 
justice et ornements divers dans le style de l'Empire, toute lu 
pièce étant entourée d'un léger cadre. En haut, au-dessus du 
médaillon, étoile rajonnante. 

(Le médaillon seul : 11; avec le cadre : 14; la pièce en- 
tière : 16X21 1/2.) 

Famille Impériale. Rocbard mu. del. et sculp. Se trouve à Paris, 
chez l'auteur, rue Garancière, 5, et chez Bance aîné, rue 
Saint-Deni^. Déposé à la Direction. 

Trois bustes vus de profilet en perspective, Napoléon 1, Marie- 
Louise, le petit Roi de Rome, — regardant vers la gauche. 
Médaillon au hurin sur fond carré à lail'es. 

(Médaillon : 11 ; avec le fon I : IV 1/2.) 
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— Wpoléov, Empereir des Françii-*. llARiE-LonsE. Le Roi de 

Ui>ME. i AVRIL i8i.'>. A Paris, chez Bance, marchand d^es- 
tampes, nie Saint-Denis. D<^posé à la Direction Générale de 
la Librairie. 

.\l»*iue pièce publiée chez un aatre éditeur. MédaïUon, dans un 
ci'lre au burin à grav^ure grise: fond carré ajant ao-dessoQs une 
tublette portant la légende, des ornements de style et Taille 
impérial. Toute U pièce est entourée d'un léger caidre surmonté 
dune étoile dan-^ une gloire. 

i:i 1 2 X -2. 

B. \. 

III 

— I.K C\RDI\AL Fe-CH entouré Df CONSF.IL DE RÉGENCE LIT A MaRIE- 
Lo :iSE LN RVPPORT SUR UN ÉTABLISSEMENT DE BIENFAISANCE PLACÉ 

-«•i^ Lv I'rote«:ti«»\ de l'Impératrice. 

S;ir II* devant, ré Jni^ a-i'oir d'une tabîe. les membres du Conseil 
d»* Hé^iren'e. D.in> le fond, sur un tijne élevé. c'e>'. à dire plac *e 
sur u le Sorte d i-«îra le. .Marie-Louise assise, ayant ii ses côtés le 
ptlit Koi, debuut. devant son fauteuil. 

— Le Qlinzk Août a Sainte-Hélène, ou la Fête de Napoléo.v Le 

L'Kmpereur. pour se distraire dans son exiU lisait souvent, et 
s'occupait aussi d'agriculture. Un jour qu'il se livrait à ce genro 
d'amusement, le général Bertrand, sa famille et quelques amis 
qui le suivirent dan< son exil vinrent célébrer sa fête, en lui 
otTrant le portrait de son Gis. L'empereur, plein d'une vive émo- 
tion, et ne pouvant à peine retenir urie larme : Je vous remerci [sic), 
mes amis, leur dit-il. votre empereur n'en attendait pas moins 
de votre cœar généreux; mais faut-il que ce cher enfant soit 
privé des baiser-* de son père, élevé dans une cour autrichienne, 
lui (rinçais, et à qui la plus belle couronne appartient!!! 

Gravé par Roeml^ld. A Paris, chez Dabreuil, rue Zacharie, 8 
Déposé. 

L'Empereur est assis, appuyé contre un rocher. Le général 
Bertrand et ses enfants arrivent vers lui, des fleurs à la main, 
tandis qn'on lui présente un petit tableau en un cadre bien Res- 
tauration avec le portrait d'un bel adolescent. 

Gravure à la manière noire. (27 i 2 X 19.) 

* — Le poitrait du duc de Reichstadt offert a Napoléo.x par les 
<:)mpagn0ns de son exil. 

Mon fils!... Je vous remercie, mes amis!... né françeds, sil lé 
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roi à sa naissance, aujourd'hui prince autrichien, et j'avais 
amassé pour lui un si beau patrimoine de gloire et de- puissance. 

N. Maurin del. Lith. A. Bès et F. Dubreuil, rue Git-le-Cœur, 1 1 , 
Paris. Cassé frères à Saint-Gaudens. 

Tandis que Napoléon contemple les traits de son fils, le général 
Bertrand lui tient la main droite. Derrière, et sur le côté, la 
famille du général et quelques amis. 

Lithographie existant en deux états : noir et colorié. 
(22X281 2.) 

[Même pièce, avec légère différence dans la légende.] Imp. 
lith. de Lemercier. A Paris, chez Biilla, rue Saint-Jacques, 38. 

Une fête de Napoléon a Sainte-Hélène. 

Le général Bertrand suivi de sa famille et des amis de Napo- 
léon qui Toot accompagné dans son exil, offre à celui-ci le por- 
trait de son fils. « Je vous remerci {sic), dit Napoléon avec douleur, 
votre cœur ne pouvait mieux comprendre le mien, mais faut-il 
qu'étant né français, il soit devenu Autrichien quand pour lui 
j'avais amassé un si joli patrimoine. » 

A Paris, chez Dopter, rue Saint-Jacques, 21. Déposé. 

Ici Napoléon est à droite, assis, le coude appuyé sur une table, 
les enfants du général Bertrand lui apportent des fleurs et une 
couronne tmdis qu'on lui présente le porlrait. Sur une biblio- 
thèque, également, buste du petit Roi. 

Quant à Napoléon, il a l'air d'un bon jeune homme. 

Gravure à la manière noire. (28 X 19.) 

Je XE LE VERRAI PLUS (Saixte-Hélèxe 1819). Tassaërt inr. Carrière 
del. A Paris, chez Osterwald aîné, quai des Augustins, 37. 
Lith. de Delaunois. 

Napoléon sur un canapé, la main gauche dans l'ouverture du 
gilet, contemplant le buste de son fils posé devant lui sur une 
table. 

Lithographie en noir et en couleur. (22 X 27 ; avec les filets 
de cadre.) 

Six SCÈNES DE LA VIE DE NaPOLÉOX... LYTHOGRAPHIÉES {sic) PAR 

OcT. Tassaert. a Paris, chez Osterwald l'aîné, rue Saint- 
André-des-Arts. Lith. de Ducarme. London, Essenvein. 

Couverture et suite de six pièces sans numéros. 
La planche n^ 4 « Derniers adieux. Paris, 2;i janvier 181 i », 
représente Napoléon prenant congé de Marie-Louise et de son fils. 
11 a le bras gauche sur Tépaule du petit Roi de Rome qui, lui, a 

26. 
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])rU en main Tépéc de son père. Du bon troubadourisme dîx- 
nfitivi^mc «^i^'clc. 
Otte Muite exinte en noir et coloriée. 

(«826.) 

— .'!" tjVOQVv. i>E L\ VIE nz NvPOLÉox. 3^ Epoca de la vida de Napo- 

i.i^.oN. A Paris, chez M'"^ V'« Targis, rue Saint-Jacques, et à 
Toulouse, rue Saint-Rome. Déposé. 

PiAco composée d'un grand médaillon ovale, au centre, entouré 
d'unn série d'autres médailloos, également ovales reproduisant 
d(î» épisodfîâ (I« la vie de Napoléon. A droite, au milieu et contre la 
marge une petite vignette porte pour légende : « le Roi de Rome ». 

(iravure à Taquatinte entourée d'un cadre détaché, égale- 
ment h Taquatinle. (Sans le cadre : 28 12 X 20; avec le 
cadre: 30 X i^.'î.j 

— N\poij;o\ P'^ ÏO.Mi'KMKLH DKs Fhançais HT SA Famille. Julieu. 

Publié pai- Jeannin, rue du Croissant, 20. Lith. Lemercier. 

Trtcs à mi-corps avec un fond figuré par des nuages, tandis 
(\u(', sur les côtés, émergent des canons, des pointes de lances, 
(1rs ai^icH, des feuilles de lauriers. Contient quatorze person- 
nage<. « Napoléon-François-Charles-Joseph, Prince Impérial Jloi 
de Morne , Duc de Heichsladt », figure également ici, sous le u° 4. 

f4:)X''>^'-j 

(Date du dépôt légal : 1831.) 

(B. N.) 

— La colo.v.nk et la statue. 

Napoléon tenant dans ses bras son fils, le duc de Reichstadt, f n 
costume de colonel autrichien, se dispose à lui faire faire plus 
ample connaissance avec le petit caporal de bronze de la colonne 
Vendôme. Derrière eux, un groupe de généraux suivant de l'œil, 
avec intérêt, cette promenade peu ordinaire. 

Si c'est un voyage aérien, c'est sous forme de descente sur 
terre. 

Peut-Atre aussi faut-il voir en cette image un souvenir du mot 
dit par le duc de Reichstadt, en 4830, au baron de la Rue, qui ren- 
trait de Vienne à Paris : « Lorsque vous verrez la Colonue, 
salucz-la pour moiî » 

Lithographie publiée h propos du rétablissement de la sta- 
tue de Napoléon sur la colonne Vendôme (12 avril 1831). 

* — Napoléox et sox fils. (Propriété de l'éditeur.) A Nancy, chez 
Lacour, Imprimeur-Imagisle, faubourg Saint-Pierre, 49. 

Napoléon et son fils, en pied, l'un à côté de l'autre, se regar- 




Estampe popu lai 'e île l.acour. Imi'riincur-iitiaghto & Nancy. 
Gravure s^r bois cûloiii'e. ;i83-2. 



:m I/AKiLON EN IM.VfiES 

(Innt, — le premier (Lins son costame habituel, avec le geste 
roniiii. chapeau sur la t^le, — le second, télé nue, les bras croi- 
s^<. l'épie (Jan< la satgoée du bras. Aa-dessvs Ceux, Vm^ rit 
{ir« fiiudres, une couronne dans le bec; derrière rvz, tropàées. 
.'ittfihtils niililaires. 

1.0 duc de Heichsladt est en pantalon rooge arvelMdbît ▼ert. 

I irs amusnnte imagerie fyopnlaire, graTée en kwis colonée d.' 
Tmt in hnrhareel si^ée J.-B. Tbiéfoaot. 

(.n X *i6. j Juillet 1852. 

<;m(»oî'i-; HisTORiQrK<. N^ 2. —C. Lassai le. A Paris, cbeiChailloa, 
«'(lileiir, rue Sainl-Honoré, IM). Lilh. de Lemercier, me du 

JMMir. .'i.i. 

Veuille en largeur, avec 12 petits portraits en pied ayant de 

I h B ( entifnAlres. Napoléon, duc de Reichftadt, y figure siÛTant 
Ir type halutuel. 

(4îi \ 3r... 

B. N.^ 

l'j'Mf» sans l^ffonde, composre de quatre personnages. 
!N. Mjnirin (hl. Lilli. de Lemercier. 

Petit p irtrait du duc de Reichstadt en buste, corps tourné vers 

II (IrtMle, vi«age léjErèrement de f.ice. Premier portrait d'ooe feuille 
r imposée de quatre portraits, les trois autres étant Napoléon, 
Marie-lyouise, Joséphine. 

Entourée de filets, celte feuille mesure 23 1/2 X 22. (Le por- 
trait du docaO X 8.) 

(Date du dépôt légal : 1833). 

(B. N.) 

Même pif'ce, lilb. de Dopler, rue Saint-Jacques, 21.] Antre 
lirage »ans modincalionc. 

- Souvenirs. A Paris, chez Letort, itie Regratière, 13. Lith. de 

Oerebergue, rue du Faubourg-Montmartre. 

Grande feuille en largeur avec huit portraits lithographies par 
Letort. Napoléon I et Napoléon TI. Sainte-HélAne, Ausbourg {sic). 
Vienne, la Colonne, Charleroy, Montmirail, Vienne (Napoléon 11), 
Russie. 

(il) X ''^J') 

(Date du dépôt légal : 1834.) 

- (iAf.ERiE Militaire [N* 1]. Carrière, 183:». Paris, chez M">« V^« 

Turgis, rue Saint- Jacques, 16, et h Toulouse, rue Saint-Rome. 

Cinq ponrails — buste sur fonl lithographie; au-dessous, un 
aigle. 
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En haut, Napoléon et le duc de Reichstadt, suivant le portrait 
classiff le, et au-dessous, MacdonaM, le prince Eugène et OuJinot. 

(23 X 24.) 

(B. N.) 

La Vie privée de Napoléon, lithographiée par Adam. 12 vi- 
gnelles. 

L'une d'elles : Napoléon et son fils^ représente T^mpereur en 
son cabinet de travail, dans un fauteuil, un pied sur un tabouret 
et le petit Roi de Rome sur son genou. 

Naissance du Roi de Rcbie. Alph. Teslard Del. M"® Lesseur 
Sutpt. {sic). Publié par E. V. Penaud fr. Paris, Legay, irap. 
rue de la Bûcherie. 

Napoléon, en coptume militaire, lient son fils dans ses bras. Par 
la porte granJe ouveite, accourent les maréchaux et généraux de 
l'Empire. Dans le fond'de la pièce, en son lit d'accouchée, Marie- 
Louise, à laquelle un médecin lâte le pouls. 

Histoire de Napoléon. Lilh. par V. Adam, les Portraits par 
Maùrin. Lith. de Lemercier. Paris, publié par Jeannin. 

Grandes feuilles in-folio, chacune contenant une série de croqus 
sur la vie de l'Empereur. 

Les feuilles N° 8 et N° 12 donnent des vignettes sur le Roi de 
Rome. 

iV«ï S. Naissance du roi de Rome. (On vient l'annoncer à l'Em- 
pereur dans son cabinet.) 

No 12. Duc de Reichtadl [sic) (le portrait avec la poignée di 
l't'pée) et : L Apothéose de Napoléon : il reçoit son fils dans ses 
ôras. (Vignette tenant toute la largeur de la paige; 29 centimètres.) 

Histoire de Napoléon. Composé et lithographie par V. Adam. 
Lith. de A. Bès et F. Dubieuil. 

Feuille ayant en haut le médaillon de Bertrand, et dans le bas 
le médaillon du duc de Reichstadt. La dernière des petites vi- 
gnettes représente Napoléon recevant son fils dans ses bras. 

Autre feuille avec le duc de Reichstadt, les bras croisés, l'épée 
à la maio, suivant l'image classique. 

(20 X 32.) 

[Pièce sans légende : scènes de la vie de Napoléon.] Chez Tir- 
penne, éditeur, rue Saint-Jacques, 27, lithographie de Four- 
quemin, rue du Four-Saint-Germain. 

Grande feuille comprenant huit sujets, petites lithographies 
carrées. L'une d'elles représente : La Pétition au roi de Rome (1811j. 
« Le 20 mars, Napoléon vit tous ses vœux comblés par la naissance 



il'un fil«. l'ii solliciteur s'a visant d'adresser son placet nu n<.i le 
lîKMie. rEiMiH'reur ordonna de le porter à son adresse. Le jeuiie 
Itoi pn-ii 1 II* papier en balbutiant des sons inarticulés. — (ju'lle 
.t fti- 1.1 rf'|i'»n'io du Uoi de Rome? demande Napoléon. — Sire. ^: 
Majest»* n a rien r''p'>ndu. — Eh bien! V*ui ne dit mot consent. - 
ri'pon 1 IK iipereur «'U souriant; et il accorda l'emploi demande. 

(Vers 1810. 

Nm'-i.kmn Pkrk kt fil-. Carrière inv, etiith, Imp. de r.enierci-^r. 
l'ari>. «hfz Hoivin, M* d'estampes, r. de Valois, Palais-Hoyal. 

Tiiii^ il*- IV nii-corps. en costume militaire, entourés de nuages: 
sur iiMir l-'te. une t-toile scintillante. 

«iraiiJf liiho::iapliFe carnée entourée de deux léfçers filets 
de .M^liv. .<aiis les lilels : 26 X 3.'); avec : 20 X 37 1 4. 

Date du dépôt légal : 18'i3. 

F.vMii.i.i. Imikuiai.e. Fabrique de Pellerin, Imprimeur-Libraiiv 

à Kjiiii.il. 

^>ual»»r/o mt-tlailluns : Marie-Louise, Napoléon, Joséphine. N.ipo- 
li'vii riuc dt' |{»'iclistaill, la princesse Pauline, Jérôme Bonapart >, 
la priiir«-sse Lli-a. la reine Caroline, Joseph Bonaparte, etc. 

liiia;.'»'!"]».' populaire coloriée, publiée vers 1845. 

Pièce :«ans Ir'Lrcnde : P\imille Impériale.] Jourdy deï, — A 
Paris, chez L»*moiiie, rue des Saints-Pères, 73, et che/. 
Curon. «'(liteur. Lith. de J. Ligny, rue de la Bibliothèque, 23. 
ouat^rze mciul)res de la famille dont les noms figurent au- 
(lesson.s en Ié<z«Mi(le, les personnages, à mi-corps, étant groupés 
en hauteur. Aigle impérial dans le bas. Napoléon, duc de Reisch- 
talilt (s/c . figure sous le n^ i. 

.41 X -iS.) 

Famille Impkri\le. Paris, chez (iosselin, Ed. -Imp., me Saint- 
Jacques, 7i. A Lyon, chez Gadola, rue Championnet, à la 
Guillotière. 

Vingt-trois portraits, en buste, placés les uns à côté des autres, 
le 1 et le 2 étant Napoléon 1 et Napoléon 111, Lœtitia et la reine 
ïlortense. Le 5 est Napoléan 11 duc de Reichstadt (l" personnage 
de la seconde rangée). 

Grande lithographie. (49 X 63.^ 

Date (lu dépôt légal : i8o2.) 

' Pièce sans légende : Famille Impériale. ' Publié par Lemoine, 
nie des Saints-Pères, 73. Lith. de Engelniann. 

Grande composition en hauteur. Dans le haut, lc3 bustes de tous 
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les membres de la famille impériale. Au-dessous et, en même 
temps, an milieu de li composition, Talgle impérial, ailes 
éployées. Dans le bas, les deux sujets suivants : à gauche, Napo- 
léon sur le rocher de Sainte-Hélène; à droite, tous les généraux 
de TEmpire acclamant Napoléon aux cieux. 

(40 X 55.) 

— Famille Impériale de Napoléon T*'". Paris, Riboine, éditeur, rue 

Galande, Imp. Bulia. Paris. 

Debout, à gauche, devant une table, Napoléon 1, ayant à ses 
côtés riropératrice, assise. Devant l'Impératrice, le petit Roi de 
Rome. 

— Napoléon et son fils. Peint par Sleuben. Impr. par Chardon 

aîné et Aze, gravé par Sixdeniers. Paris, publié par Jeannin. 

Tous deux sont morts. — Seigneur votre droite est terrible ! 
Vous avez commencé par le maître invincible 

Par l'homme triomphant, 
Puis vous avez, enûn, complété l'ossuaire 
Dix ans vous ont suffi pour filer le suaire 
Du père et de l'enfant. 

{Victor Hugo.) 
Les Chants du Crépuscule^ Napoléon IT. {fSSi). 

Gravure du tableau de Steuben exposé au Salon de 18il. 

(1842.) 

— Même pièce, en plus grand format. (54 1/2 X 65.) 

* — Napoléon et son fils. Steuben pinxit Fred. Weber sculpsU. 
Paris, A. Delarue, rue Jean-Jacques-Rousseau. 

Autre interprétation par la gravure du tableau de Steuben. 

— Napoléon et son fils. 

Quand cet enfant né Roi, jouait à tes côtés. 
Ton œil d'aigle scrutant l'un et l'airtre hémisphère. 
Cherchait sur quels pays, sur quels peuples domptés 
Devait régner un jour une tête si chère?... 
Quelques ans écoulés... oh ! destins parricides ! 
Sous un ciel étranger l'enfant devait mourir, 
Et la foule muette au chœur des Invalides, 
S'incline avec amour au tombeau du martyr. 

Paris, chez Maesani, quai aux Fleurs, 7. — Carrière deL Lilh. 
de Gosselin, rue Perdue. 

Napoléon debout, la njain dans l'ouverture du gilet. A gauche, 



a la l/AMiLON EN IMAGES 

iUn>« le coin, le Hoi de Home avec rattitnde d^un petit espté;^, 
tenant rimmenne chapeau de son papa. 

BiblioUiiWiue, table, recouverte d'un tapis à franges, faoteiiil^ 
rien de (habituel attirail ne manque. 

Et cola ornait le salon et la mansarde. 

Eilhnj«raphie entourée de trois filets. (31 X 6.3 i/2.) 

(Date du dépôt légal : 1843.) 

ÎNapolfon kt son fils. — Napoléon y su hijo. Paris, chez Du- 
broiiil, rue Zacharie, 8. Imp. de A. Bès et F. Dubreuil. 

Molir rrntrnl : Nap(»!con debout ayant h ses côté^ le Roi de 
llfiriip rrv/^tu do la pourpre impériale et assis sur le trône, sceptre 
en main. Tool autour, potils sujets de la vie de Napoiéoh I. 

(L.' Hujot : ':7X'J6.) 

(I)ale du dépôt h^gal : 1843.) 

— Dkmmkmh adikijx rue Napolkon \ son fils, le 2!i janvier 1813. 

ErniH ois (ironi'T. Holb't. 

tlcpro'liirtlon par la gravure à Taquatinte du tableau ay.int 
flK'U*" an Salon do IHii. 

— >'Ai'or.»?,nN : Saint-Cloiji), 1814. Julio Michaud y Thomas, Edi- 

tor<!H. Mfîxic.o, Lith. de, Go.sselin, Editeur, rue SaiDt-Jacques,74. 

Cctl»' foinlllommc est debout devant son fauteuil, entrouvrant 
i\('. ^!i main gauche le Code. L'encrier, le riche tapis, la draper.e 
do fond, tout y est. 

Et, assis sur une petite chaise basse, à gauche, le Roi de Rome 
tifînt en ses mains une épée qui peut être à volonté un joyau ou 
una arme. «- Ne laissez pas des couteaux tranchants aux mains 
des enfants. » Dans le fond, les jets d'eau de Saint-Cloud. 

Et c'est une lithographie à l'usage de l'exportation, comme les 
chapeaux... de dames. 

Vïltca entourée de deux filels. (49 X 6-) 

Date du dépôt légal : 1845.) 

— Lk CIaîunkt de Napoléon. 

Napoléon, qui adorait son ûls, avait donné l'ordre de le laisser 
entrer dans son cabinet toutes les fois qu'il témoignerait le désir 
do le voir. Occupé un jour à dresser le plan d'une campagne, il 
marquait sur une carte différents points avec des figurines en 
plomb que son fils s'amusait à renverser. Napoléon, avec ime 
patience toute paternelle, les remettait en place et continuait son 
travail. L'enfant, revenant à la charge, les renversait de nouveau. 
Troublé dans son occupation, il n'eut qu'un signe à faire pour 
que son fils, craignant de lui déplaire, mit fin à cet amusement. 

Peint et lithographie par Janet-Lange. Imp. par Lemercier, à 



PORTRAITS ET ESTAMPES AVEC NAPOLÉON . 313 

Paris. Paris chez Tessari et C'^, quai des Augustins. London, 
25 August 1847. E. Gambart, Junin et C'°. 

Napoléon sur un canapé tenant par la taille le petit Roi de 
Rome. 

(49 1/2X^9-} 

- Chut! Papa dort! 

NapoléoD, accablé de fatigue, s'assoupit un jour au milieu de 
ses travaux. Son fils, qui avait été admis près de lui, suspendit 
aussitôt ses jeux et s'imposa un silence absolu jusqu'au réveil 
de son père. 

Peint et lithographie par Janet-Lange. Paris chez Tessari 
et C?«. LondoD, 15 October 1847. E. Gambart, Junin. (49x59.) 

- Napoléon et son fils (1814). 

Napoléon n'était pas seulement grand capitaine^ il était encore 
le meilleur des pères : aussi combien fut grande sa douleur 
quand, en quittant la France, il y laissa son fils qu'il ne devait 
plus jamais revoir... {Mémoires inédits.) 

Paris chez Berretta, rue de la Cité, 26. Lith. Vayron, rue 
Galande, 51. 

Napoléon est sur un fauteuil; le petit roi s'appuie sur sa 
jambe : devant lui, étalée sur une table, la carte de France. Der- 
rière lui, bibliothèque garnie de livres. 

(40 X 49 avec les filets.) 

(Date du dépôt légal : 1847.) 

- Napoléon. Imprimerie de Lordereau. A Paris, rue Saint- 

Jacques. 59. [Lithojt^raphie signée F^ Bastin.] 

Lithographie pénible et d'un bon pompiérisme. Napoléon el son 
fils, faudrait-il dire, car si le petit caporal est là en pied, botlé et 
« chapeauté », le fils lui aussi apparaît en bonne place, sans 
jouets à ses côtés, — point un enfant espiègle, mais un futur petit 
souverain, botté et costumé comme papa, le bras appuyé sur le 
fauteuil de papa. 

Napoléon a la main droite sur une carte, — c'est inévitable. — 
et la table, non moins indispensable, ici à gauche, est recouverie 
d'un ample tapis à franges lourdes et tombantes, aux classi- 
ques ornements Empire. C'est presque un premier prix de... pose 
photographique. 

(49X63 i/2.) 

(Date du dépôt légal : 1847.) 

- Napoléon et son fils. 

Dieu, en accordant un fils à Napoléon, semblait vouloir mettre un 
terme à tous les ennuis que la guerre lui suscitaient (sec), mais les 

27 




Lilliygraptiie de Janet Linge il'apris son tableau. (ISn.) 




ie genre : ■ Napol<!on avec 
; Vie de NapoUon II. par 
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f|f*<<ttn*t Mie (le la providence ne defaient pas loi être »i£iTorsbies. 
hientAt la victoire abandonnât x/'c ninstre gserrier et de tant 
Hp trône« conquis il n'eut pour dernier asiie qu'un alfireux rocher 
fi séparé du filn qu il avait taut aimé. 

l'/iri*», chez Joly, éditeur, rue Tiquetonne, 23. Lîth. Tayroo, 
fijn (^nlande, 51. 

N/ipoléon dan« un fduteuil, non f\h sur ses genoux. A terre^ 
jouets, ranon, soldats. Table chargée de livres arec une carte 
dr Krnncp, — couverte d'un magniûque tapis à aigfe et N coa- 
roniiés. Le coiriblo de la lithographie de métier. 

(Date du dépôt légal : 1848.} 

— Lf>* («inq Nkvrux. Brasseur del. Lilli. Jannin. 

(iroi^ de la l/f'-gion d'honneur avec ruban, en haut, sur lequel 
nn lit : Ui^jnthliquc frnnçftine, 1848, — l'aiinfau étant te oo paru 
aigin, ailes ♦'•ployécs. 

l'if les ('ifir| neveux, comme le porte la légende, sont : FraBçoés^ 
r.lnrlcs Joseph (fiJH dn Napoléon), c'est à dire le duc de Reiclisladt 
r«'V'''tii d^ son uniforme iiutrichirn, <« né le 20 mars 1811 » ^la 
l''Knnde no nienlionne pas Tannée de sa mort;, — Napoléon Bona- 
p'irtr, fils (le Jérôme, né le 9 septembre 1822, — Charles-Loois- 
Napoiéon Honaparte ^fils de Louis;, né le 20 avril 1808. — Lucien 
Murait, nis de Joachim Murât, né en 1803, — Pierre Bonaparte, fils 
de Lucien, né le 11 octobre 1815. 

Pif';ce de propfigande pour Télection du prince Louis à la prési- 
dence de la Hépubiique. 

(22X26.) 

— NAF»or.»^,oN RT SON FiLs. Lith. Lordereau, éditeur, r. Saint-Jac- 

qu«?«, îiO, Paris. 

Napoléon assis sur un canapé, son fils ayant le bras droit 
enlacé à son cou. L'Empereur tient à la main un livre ouvert; 



Kori (loipt. (InriN la Mnuce et M'amUsa à en barbouiller le visage de son fils en riant 
iiiit/int ((11/) l'onlVirit. 

" Un jour, lo jfîiino prin^ie arriva dans le salon du conseil, au moment où il 
fiiiiHH.'iit ; ](!H ininiHtrcs y étaient encore. L'enfant courut dans les bras de son 
\>{-r(i «aiiH l'airo attention à d'autres qu'à lui. L'empereur le retint en lui disant : 
•' Sire, vouH n'avez pas salué ces messieurs... Allons, saluez! 

« AlorN l'enfant se retournant, salua les ministres avec grâce en leur envoyant 
un bainnr avec la main, et son père l'ayant aussitôt enlevé dans ses bras, dit à 
<t(Mi\ qui l'entouraient : Messieurs, on ne pourra pas dire que je n'ai pas appris 
ix mon rils la civilité puérile et honnête. 

« Quand il venait voir l'empereur, le Roi de Home courait en avant dans les 
nppnrtcinents, de manière à laisser sa gouvernante en arrière, et en arrivant k la 
porte du cabinet, il disait à l'huissier de service • Ouvrez-moi, je veux voir papa.» 
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devant lui, comme toujours, est une carie de France et il semble 
lui donner uue leçon d histoire et de géographie. 

(48X61.) 

(Date du dépôt légal : 1850.) 

Napoléon goxfiaxt l'Impératrice et le Roi de Romk a la garde 
NATIONALE (23 JanvicF 1814). R. de Miraine del. Paul Girardet, 
sculp. Le dessin original appartient au Président de la Ré- 
publique. 

Tableau de resiitution historique. Agé de quatre ans, le petit 
Roi de Rome est en jupe et en pantalon. 

(17 X 11 1/2.) 

Apparition dr la grande famille. LorJereau, éditeur, rua 
Saint-Jacques, 59. 

Le prince Louis Napoléon, président de la République, tête de 
coiffeur, bien ciré, bien pommadé, est assis devant une table 
chargée de papiers. Au-dessus de sa tête, on voit rayonner 
Téloile... de l'Empire, tandis que devant lui apparaissent, debout, 
sept membres, hommes et femmes, de la famille impériale. Les 
femmes sont Joséphine et la reine Horlense. Aux côtés de Napo- 
léon 1, en costume autrichien, un rouleau à la main et portant 
le no 7, le duc de Reichstait. 

Amusante lithographie de propagande populaire. Pièce en 

largeur. 

(Vers 1852.) 

Addio di Napoleo.ne a suo P'iGLio. [Adieux de Napoléon à son 
fils.] Di proprietà di Torellp Pucci a Livorno. Lithographie 
par Nap. Thomas et imprimé par Becquet frères, à Paris. 

Napoléon debout, tenant son fils enlacé à son cou. A ses côtés, 
dans un fauteuil, Marie-Louise en pleurs. Grande pièce senti- 
mentale faite pour réveiller les souvenirs du premier Empire. 

(42 X S* ; avec les filets.) 

(Date du dépôt légal : 1853.) 

Les trois Napoléons {sic), Cosme et C*®, éditeurs, rue Grange- 
Batelière, à Paris. Inip. Lemercier, rue de Seine. 

Grande lithographie à fond jaune, signé R. de Miraine. 

Le< Irois Napoléons, Nap. !«'•, Nap. II, Nap. III, sont à cheval. 

(55 X 40; avec les légendes 4i.) 

(Vers 1855.) 

Le Passé Le Présent et l*Avenir. Paris, Lebigre-Duquesne, 
éditeur, 16, rue Hautefeuille. Imp. Lemercier. 

27. 
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<iràn4e lithographie i fond jaune, signé R. de Miraine. 

l/cmrle H le neveu. Napoléon k*^, Napoléon III, chacuii (eoai t 
«••n fiU. — l'»! deux qui ne régnèrent point, — Napoléon II mort 
en Autriche, Napoléon IV qoi mourra dans le Zoulouland. 

H 1/2 X 4<» 1 2) 

Vers 1862. 

— >l'*me pi're portant, en plus, celle seconde ligne comm«- 

lô;rpndf» : hKIHK \ L\ CABHE NATIONALE DE LA SeINE/ 

Tiraire destiné à la propagande impérialiste dans le monde 
de Ift bourgeoisie «omnierçaiite. 

— I.* (ii.ninK iiK LA FB\Nr.E. Lith. de Fr. Wentzel à Weissenboarg. 

Fr. Wentzel, ^'diteur, rue Saint-Jacques, Paris. 

Grande imaKerie populaire, coloriée et gouachée, d'une exécu- 
tion amusante et pnrtiruli<^remenl naïve. 

Ln iîloire de In Krnnre c'est, d'un r<jté, en pied, Napoléon I et 
nn famillo; rir l'autre r^Af'. Napoléon 111 et les siens, également. 
D/iH!» !'• f<»rid, de-- «ioMal-* riionfent à l'assaut de places fortes, et 
«sur re d'Tfir «^ défarheiil, en haut, I^s armoiries impériales. 

l'i'TP df }»f o|»a;ian(Io pour la f.jmille impérial»*. Le chromo 

(Vers 1803. 

— Soi VKMB rn Ckntknaibe Napoléonien, 1*69-1869. L'imagerie 

populaire réformée par le procédé Lœwe. Imp. Lemercier 
et C'% Paris. 

Quatre busten se regardant: Napoléon I et Napoléon 111, cha- 
cun accompagné de son fils. Dans un cadre orné des armoiries 
du Hecond Empire et de Taigle. 

(B. N., 
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An' Papa! lks belles bulles de savon que tu as faites. [Sans 
nom ni adresse d'éJileur.] 

Napoléon sur un tabouret, à droite de la gravure; derrière lui, 
à terre, sou chapeau; sur le devant, renveisé, et laissant échap- 
jier son liquide, le bol qui lui a servi à faireles bulles qu'il vient de 
lancer. Celle ([ifil est en train de gonfler démesurément porte 
la légende : « Grand Empire ». Sur les autres on lit : Holland»-, 
— Westphalie, — Suisse, — Pologne, — Espagne, — Italie,— Rome. 

Devant lui, le pelit Roi de Rome, en costume de général, son 
grand sabre lui battant entre les jambes. 

Pièce gravée au trait et coloriée. (14 X 19.) 

— Ah! Papa le beau globe. TSans nom ni adresse d'édileur.] 

Napoléon sur un tabouret, occupé à faire des bulles de savon. 
Fur celles qui sont déjà en l'air, on lit: Hollande^ Weslphalw, 
Italie, fiumblno, Espagne, Varsovie, Home. Et celle qu'il va lan- 
cer, la plus grande, est intitulé : Grand Empire. 

Devant lui le pelit Roi de Rome, en costume de général, un 
grand sabre lui battant entre les jambes. Le bol contenant !e 
savon est renversé au premier plan. 

Réduction de la planche précédente. (8 i/2 X H-) 

- AcH, Papa, welche schœ.\e Seifenblase.n hast du gemacht! [Ab, 

Papa, les jolies bulles de savon que tu as faites!] 

Inlerprétation par un burin allemand, et en plus grand formai, 
de la même planche. Sur les bulles on lit: Vas grosse Bel k — 
c'est celle qu'est eu train de gonfler Napoléon — et, également 
en allemand, les autres in-iicalions de royaumes déjà citées. 

(12 1/2 X 14. > 



■ v ■ *a.Ti nom ni iir*»!w l'-iii 
i*'i.. ■-.l'j-.iir.i' i ian le» 3iiil>» le - 




'.^(■(-.fitiire *,ittnuKri! liiriitée contre les projets ambilieai 
«l»! \*p'.l#r.n. ~- \'.vfiif\\ «lî triiiifent li^ré:^ sou: Tonne 
(Il l>iill'^< 'l*! «ntfjn K'>nn^e<i jHinr l'amaiement du petit Roi 
<le ll'>iri<: (fll-l IHli . 



1 ;>':lil lioi Je Uorne. en habit milîla[re, entre les jambes de 
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snn papa, taxi une moue d'enfant gâté qui voudrait bien mettre 
la, main suruD de ces beaux globes. 
(11 X 13 1/2.) 




Image antibonapartiste, sans nom de graveur, sans indication 
d'éiliteur, ce qui pourrait Taire croire, comme l'indique déjà la coupe 
it la couleur de l'utiirornie, qu'elle a ét6 gravée en Angleterre, quoi- 
qo'elle ligure dans la BibUograpliie de la France (3 août tSlS). 



\ zu entfOuhbn. [Sans nom ni adresse 



Image amusante, pouvant être de la fabrique de Campe à 
Nuremberg, et représentant le départ du petit Roi de Rome des 
Tuileries, On l'a descendu dans la Cour et il est là, au premier 
plan, batt'ï el en grand costume, sur les bras de la gouvernante 
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des enfants de France. Les cheveux hérissés, l'air de miuvaise 
humeur, il paratt être peu satisTait de ce départ précipité. 

En somme, cette image, la seule que nous connaissions de 
l'événement historique, semble rendre assez bien le récit de 
Mène val et des autres familiers des Tuileries. 

(21 X 16.) 

(B. N.' — Collection Hennin. 

— C'est la cravate a papa ! [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

A droite, le petit Roi de Rome rev(*'tu d'un uniforme aux cou- 
leurs anglaises, tenant en main une immense corde qu'il pnrait 
vouloir passer au cou de son père; — un buste-terme avec d'i n- 
menses oreilles d'«ine. 

(17 1/2 X 20.) 

(5 août 18!o.) 

* — C'est la cravate a papa! 

Image réduite et en contre-partie, pour la Caricalure de Jaime. 
Le petit Roi est à gauche et le buste à droite. 

(14 12 X 18 1 2.) 

— « Ah mon DieuI papa, comme tu es rempli de poux. » — Mox 

FILS, CE sox {sic) DES Féuérés. A Pdf! S, chez Lacroix. 

Le petit Roi de Rome devant Napoléon et lui montrant du 
doigt les taches qui sont sur sa manche droite. 

Gravure au trait coloriée. Légendes en lettres cursives. 

(16 X 20; plaque et légende: 18 X 23.) 

(19 août 181o.) 

(Collection Garnier.) 

— Nouvelle Farce qui a été représenté {sic) a Paris, avec éclat, 

ACTEUR prlncipal LE Roi DE RoME ? ?? Belle estampe repré- 
sentant le marmot Roi de Rome, âgé de trois ans, monté 
sur son dada, passant en revue les troupes françaises. Dédie 
aux soldats de la grande armée. [Sans nom ni adresse 
d'éditeur.] 

Estampe d'origine anglaise. Derrière le Roi de Rome, lui mon- 
trant « les légions qui ont conquis l'Europe », Bonaparte. Der- 
rière le jeune prince, la gouvernante des enfants de France et 
Roustan tenant la bouillie et des serviettes pour Sa Majesté, qui 
répond, du reste, aux projets glorieux de son père par ce simple 
mot d'enfant : « Qu'on me ramène chez maman, j'ai envie de 
faire. » 

Estampe coloriée. (31 X 21.) 

(1814.) 
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C ricature anglaise avec li^gendes françaises, destinée par consé- ' H 
qucnt, à servir de propagande anti-napolÉoniste en Fr&ace, ttttribuéc T 
iiCriiikshiinklepère. * 


D'après un original colorié. i.Mars ISli.) 
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N» -til, le Uni lia Hume au le palii babouin crié iiuur ilikarer la liii/ts [rimçoiii. 

[0 A^Til lau.] 

N- -m. liltowl 11 rejeton ,ran lyraii. [Mar[o-L0ui«o tQnaot 1« p»Ut Boi Bur srs 

Bouoiix.) [14 Avril I8U.] 
N" nid. Zo< il^'pulfiê in Car/a liaiilutlf reiulaat l\ami«Aiie dU Itaî dt >^e rlmii la 

. A-I.r»r,/ „ ils SaM-Chud. [W AOÛl lSll-1 
K" -îil. LeKaiilri>li;sueigar,laitallirii par la Comète iaipMalii.tJJiStxMemhts ISII | 
Et égslemcnl les n" 235, 3«, 353 ol 368 cl U vigolLta ds l« dc^rnitu. 

pnjie, iinno.v f.iisaamuler la peut baboaio. 




^.rmeiit dsfMitfprHià feiifiint liai J( «onie. (Jsnvior 1«13.) 
Krilsiuiic solurUe, nun citfe daoi mon HnpnUiin en Imni 
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•i L'AIGLON EN I^IAGES 

- Au! p.iP.i, TU t"bs fait birs lu mal. [Sans nom oi adresse d'édi- 
teur ou de graveur.] 

Napoléon s'échappont de l'tle d'Elbe. La gramrâ le représente 
tombaut, brisajit son épée dans sa chute, tSDlis que la ibain 
droite tient un compns qui touche à la carte de l'île accrochée au 
haut de l'image. 

A cftté de l'Empereur, à gauche, le petit Boi de liome se iddu- 
chaat et plaignant son pËre. 
Pièce gravée au trait et coloriée. (23 X iS-) 
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Xèft (a car(fûetre ajxpa 



* — C'est la casquette a papa. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

la Bibliographie de l'Empire français donne comme indica- 
tion : B A Paris, chez Lacroix et Vernay ». 

Et le jeune petit Prince ramasse la couronne qui, tout naturelle- 
ment, vient de tomber de la lèle de Louis WIK, le 20 mare. 
Gravure coloriée. (2-î X 16.) 

(Date du dépôt légal : 20 mai 1815.) 

* — L.v LECTURE DE5 Joun^iAUx. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 
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Louis XVIH demaDdant l'Empire à Napoléou qui tient en main 
le Journal de l'Empire et lui répond que le jeune Boi de Reme 
la retenu après lui. 
Gravare coloriée (28 X 19) 

(Mai ISIS.) 

■ Le petit BO>HoauE vit encore. 

A Bruxelles, chez tous lea libraires. 

Dans une chambre, assis l'un à cAté de l'autre, sur des chaises, 




Le petit Jïu de Société N° 1. 
D'après une lithographie de ISH'. 

cinq personnages jouent au petit jeu dit « petit honbomme Tit 
encore " — une bougie allumée que l'on se passe de main en 
main — tandis que dans le fond, à gauche, contre un Ut, deux 
autres personnages jouent un r61e muet; l'an, debout, reganlant 
la sodtté, qui semble devoir être Marmont, tandis que l'autre, 
enfoui sous une casquette à immense visière et profondément 
eailormi dans un fauteuil fleurdelysË n'est autre que le roi 
Louis XVlli. 

Les joueurs sont le voltigeur ultra dans lequel on peut voir le 
prince de Condé, Eugène Bcauharnais, le petit Roi de Rome qui 

1. Ce " petit jeu de société " c'est petit bonhomme vit encore. 



I.AI'il.O\ EN IMAfiES 

li lit U .binilelle en inaiD, riinpéralric* Uarie-Loui^e sur le (r*;- 
imprri il ri. i C'Mé d'elle. Napi'lêoo I. 

l'i.-e gTwée au t'ait publiée eo IS15 ou en iriie. Le [)>'i .; 
I1...3ie n le (--tlume ilii purtrait d'I^bey. I 

L--i:eiiJ.s ^■tl l--iues unçiaises. .;33 ;< 23. 

I.i: Pci.i Jr:i ke ïocikik. d° I. Lith. de <;. Entrelmacn. 

l'i'.'^'e iufpirëe de lu précédente quel '|ua peu différente et pul^liic 
a l'i-lr.iiiL'cr [inur i-cbapper aux poursuite». 

liraii'li; lilliouraphie. Huit personnages. ein<| homme:! et Im'- 
fTiiiiiii-, :i~~l~. rormnnt cercle, devant une table éclairée deditn- 
dillf- fuiiip'Up--^ ^llr laquelle sa trouvent deâ corte^^ ou ds; 
(pipiers et lie- pièi'e> de monnaie. 

>ur lo- uiLir^-. deux tibleaux. dont l'un représente le chami' 
i!'u~ile. l'autre l'épisode de Cambroone h \VBterli)o. A paueltr. 
d.'in> -'>n r^uleuil. avec quelques m odî G cations de co^liioie r-t 
l.ouir Wlll, et lelit l'Ccupe la mJme place dans le Tond. A droli'-. 
Il- tri.is derniers perstinnag's sont les niâmes : le voltigeur 
iillrn. Kii;;i''nc l'-eauliarnai?. le lloi de Itome. Mais à cCté du ptll 
lù'i qui lient ti rh^indelle ilans la mi'me positian et va la pas~ r 
.': i:'ii."'iie Itciiuharnai-, il y a une lemme à l'allure hautaine. 




.LAL£CTi:HE.DESJ gUftN ^g,^.-V 
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nvint les Iraits de Marie-Antoinette, et qui n'est autre que M°" do 
Mi>nte»iuiou. 

Plus loin. Marie-Louiït-, k laquelle ua personnage qui sfmble 
devoir ^tre Napoléon oiootre du doigt, eu courant, le petit Roi 
de Rome qui tient la chandelle. 

Piècf. tle propagande bonapartiste publiée en 1819. L'auteur, 
M, Delaunay el sa TemoDe Turent poursuivis et condamnés. 

Tr^s probablement le w 2 ne vit jamais le jour. 

- I.E3 PniÎTE.vDANTs. Sans nom ni adresse d'édileur.] 
La légitimité vient appuyer ses droits 
Le ru'u des .Nations légitime les Rois. 
Les préteD'tants: Le pissé et le présent. L'image est signlllca- 
t ve. D'uD côté, un enFant dyant pour couronne un bourrelet, 
<! roulant une longue pancarte Oeurdelysee sur laquelle se lisent 
les DOins de tous les rois de France. Il est présenté soutenu par 
un couple d'émigrés éclentés, à nez el menton crochus. Uerrière 
l'ux, les Cosaques et l'invasion. 
De l'autre côté, un jeune enfant déjà mùr. appuyé sur son sabre, 
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A gauche l'ancien Hégiiue. A droite le jeune .Napoléon II prêsenlû 
par ~a nitre. La l'rnncc se prépare à couronner l'héritier des Napoléor. 
Ktampe de propagande bonapartiste publiée, soit en 1813, foil pluliH 
ïer^ lN2i, au moment où le mouvement impérialiste battait eon plein. 
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t<tnant en main, également, ane pancartenirapean ht liiwinii m 
lir totit simplement : Napoléon 1. Derrière lai, la besnté, laflbrce. 
i'^nrrffie, Marie- Louise, la Garde et la Coloone. 

Kntre ren deux prétendants, la France n'hésite pas. 

Ca.Hiiuée en Minerve, le >4ceptre de la Justice en oBaiBy toftoant 
asHine MIT un lion, la France Me prépcLre à couronner XapmlJM. II. 

«iraviire au burin à allure classique. (24 1 2 X il-] 

— - Mf^me pièce lithographiée. 

— Le Départ du Petit capobal. Déposé, elc. («fcV [Sans nom ni 

adresse d'éditeur.] 

(.étende satirique jouant sur le double sens àa mot, déposé 
fà la Direction|. 

Talleyrand joue du violon et on lit sur une pancarte k côté 
de lui : 

« Sire, je joua sic les fol' es d'Espagne, accompagnées et la 
Hiisse, suivi d'une Allemande, et j»^ finis par l'Auglaise. » 

NapoKîon battant du tambour, (..t : « Ma derr)ière folie me fait 
battre la retraite aux Isles, •. tan .is que le petit Roi de RoDoe, 
dans le coin à droite, crie : « Pap ;, on oublie la valse. » 

— >'ouvELLE AFFAIRE DE Can.\k«. [Sans nom ni adresse d'éditeur.] 

Napoléon débarquant de l'île d'Elbe, une torche à la main, des 
vipères dans l'autre. M ne-Louise et le petit Roi de Rome tombent 
à Teau, et ce dernier ciie à son père : Ah! papa. 

— Lk oateau des Rois, Trai au co?(6R£s de Vien^îk en 1813. 

[Saos nom ni adresse d^éditeur.] 

L'Empereur d'Aotricbe, le Roi de Prusse, FEmperear de Russie, 
le roi d'Angleterre sont entrain de se partager l'Europe, de tailler 
et de rogner dans la carte ior.<que arrive Napoléon qui leur dit : 
« Qai compte sans sou hôte compte deux fois. » Et à droite, le 
petit Roi de Rome, tout de rouge babillé, s'approche de la redin- 
gote protectrice de l'Empereur et lui dit : « Papa^ garde ma part. » 

(29 1/2 X19 1/2.) 

* — BUONAPARTE, AU MONT SaINT-Jea.N, FAIT USAGE DE SON TAUS- 

MENT {sic) ORDINAIRE. [Sans Hom ni adresse d'éditeur.] 

Caricature aussi haineuse qu'injuste, dans laquelle on a cru 
devoir faire intervenir le Roi de Rome qui, armé d'un moulin à 
vent, engage son papa à « lâcher sa cuirasse, » pour, plus vile 
courir. » 

Pièce gravée et coloriée publiée au lendemain de Waterloo. 

(27 l/2X18i/2.) 
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Caricature d'origine étrangère dirigée contre Napoléon et dans 

laquelle le petit Roi de Rome sa trouve jouer ud rdle importsnl. 

Inuge haineuse et d'autan! plua injusle que jamais enoore l'idée n'âlait 

D'après un original colorié (1815). 

— RÉDNrON DBS Braves au cAtt Montausibb. Déposé. Chez Noël, 
me Sain l- Jacques, 16. 

Lancier polonais tenant d'une main la gravure du portrait du 
Roi de Rome, et de l'autre, couronnant le buste de Napoléon. 
Dans le fond, sut une galerie au-devant de laqueUe court l'or- 
nement des deux Victoires couroonaot l'N impérial, un lancier 
attablé avec deux femmes. 

Au-dessous, en guiic de légende, la chanson Les Lancierê Polo- 
nais qui se chantait sur l'air : Le magistrat irréproc habit. Ciuq 
couplets dont voici le troisième : 

Quand la fortune trop volage, 
Quand ta plus noire trahison 
Ensemble ont trompé le courage 
De notre grand Napoléon, 
H fit, en déposant les armes, 
De touchants adieux aux Fiançais, 
£1 l'on vit répandre des larmes 
Aux braves lanciers polonais. 

[Par Fradel, vieux soldat.) 



i'Mi \:\UAJfS EN I5IA^;E- 

dniviir'' <ni li/iit : noire et coloriée. 23 1 2 X i^ 

1U4. 

I r V.AMoi r'Mi'K K>( l'MifNK \)tK(}\:iz, 'Sans nom ni 

'l/indu qiift N/i(io|Aori rirroit de toutes les paifsanoes 
«ff* foiinU. /i «lni)l<% iirin voilure lancée au grand galop. 
\\ii\ An \\h\w <'t M/irIf? LoiiUe. 

Juin 1815. 

|,K |»a:»3j?„ Lk V\\i',^v.si. l/Avf.MM. [Sans nom ni adresse d'fJi* 



T(^«( r.iiririimn Irii/iKn de propa^.inde bonapartiste divisée eo trois 
iorii)i(if DfiM'filx fi foiirninH/irit, en r|ue]que forte, une .le^oii de 
« lioMffc: 90ij>i l'i forriMt d'All/'^oiie>^. 

|,n l'iinné, rV»l Napok;on ^ravi->nant le chemin qui conduit an 
fr'Oiid'' Af l/i fl»tn<»ïniii<''e p/ir l'arc de triomphe et la colonne Ven- 

I,r l'ténrn/ c'i; t I,';iji - XV'III a-^i.-î -uf son tn*»ne dont les assises 
ont <'•!<'; fournur-. par la l'iu--^;, 1" Angleterre*. rAllemajL'Qe. la Russie, 
l/indi*. qiKî, d;ifM la chiire, brandi -^-jant la torche et li cro.x. l'ec- 
rh ••- a -tique pr'che et fulmine contre le libéralisme. 

l/.ii)f'ntr, c^r->t la France en son impérial manteau parsemé 
d /iheillen pressentant au pays le petit Roi de Rome qu'elle tient 
par la main. 

Image coloriée composée de trois panne<iux, trois triptyques 
eu quelque sorte, chacun ayant 9 cent. 1/2 de large tandis 
que TenHemble mesure 30 1/2 X i9. Planche datant de la 
liestauration et très probablement publiée en Belgique. 

- Qi;kstio.nî? a héj'Ondre oi; le debnier effort des gouverne- 
ments JCTRANGERS POUR MAINTENIR LA MONARCHIE EN FraNCE. 

Publié le 13 août 1830 chez G. Iregear Chapside. 

• Kn Angleterre et en Allemagne parurent, au rnooient de la 
llévointion de 1830, quelques pièces d'actualité, les unes sati- 
riques, les autres purement allégoriques, rappelant à la généra- 
t on présente l'existence du Roi de Rome. Ces pièces, gravées par 
des burins au service du bonapartisme européen, sont devenues 
malheureusement presque introuvables — en dehors des épreuves 
conservées au Bvilish Muséum à Londres. Celle iri reproduite 
donnera une idée de l'esprit dans lequel elles étaient conçues. 
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Le personnage de droite { Wfll'mqton) s'adreîsaot à Pollgnsc : —Vous 
avez agi avec trop de partialité, Polignac, et vous aiez compta 
sur un etat-major qui n'existait plus. 

/'o/iflMHf. — Est-ce votre plan d'approuver toutes nos mesurai, et 
■ de nous abandonner dans ta défaite. 

Le peraonnage coiiumé t» empereur de Russie. — Il n'y & plus 
d'espoir. L'Aufiletcrre m'a abandonné: elle tient la balance. 

Ilelleitiieli 's'adressant au dit penonnage). — Ne désespérez pas. 
Votre avocat, Metlernich et l'Europe peuvent encore intervenir en 
faveur des Bourbons. 

Nipoléon, saisissant la couronue et la plaçant sur la télé de son fils : 
— Maintenant ou jamais. 

Le Roi de hnme. — Ils ai-clamenl Napo'éon H (en France) mais le» 
perfides cotubinali^ons des rois m'encbalneut les pieds. 



VIII 
ei IMtiœs - OKOWES PaXTES. SCTlFfÊES, GRAVÉES 






:iALOJI OC ISI2 i« X«s<« Xipcîécn 

FErsTTKK 

Ov-s AUe^ohe sur la naissance de Sa Majesté le Roi de Rome. 
r4<iel saiiS doole. 

t\>\>rAXTr<, me Pavée Saiot-André-des-Arcs, 18. 

— iîl. S. M. le Roi de Rome. 

FiuNouB JorïKFH , rue Napoléon, 21. 

— 393. Sa Majesté l'Impératrice. 

Elle contemple le Roi de Rome endormi .soulevant le voile 
qui le recouvre, et presse contre son cœor le portrait de son 
auguste époux. 

(iARNEHEY (Fra?(çois-Jean , ruc du Faubourg-Moiitmartre, 13. 

— 404. Cortège du baptême du Roi de Rome. 

Au moment où la voiture de S. Bl. TEmpereur et celle du fioi 
de Home passent sur le boulevard, vis-à-vis le palais du prince 
de Neufchâtel. 

GÉRARD, aux Quatre Nations. 

— 414. Portrait de Sa Majesté le Roi de Rome. 
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GouBAUD, de Rome, place des Vosges, 13, Hôtel Chabot. 

— 422. Cérémonie qui eut lieu aussitôt après la naissance du 

Roi de Rome. 

L'auguste enfant porté par M™« la gouvernante, introduit par 
M. le grand Maître des cérémonies, annoncé par M. le graod 
chambellan, est solennellement présenté par S. M. l'Empereur et 
Roi aux Reines, Princes et Princesses assemblés dans le salon 
voisin de l'appartement de S. M. l'Impératrice. M. le comte 
Regnault de Saint-Jean d'Angely dresse l'acte civil de la naissance 
du Roi de Rome. Deux pages dépêchés, Tun au Sénat, l'autre à 
la Ville, partent chargés de l'heureuse et importante nouvelle. 

— 425. Portrait de Sa Majesté le Roi de Rome. 

Ce jeune prince, entouré des attributs de la royauté, à demi 
couché sur le berceau qui lui fut donné par la Ville, jette un 
regard de bienveillance sur un aperçu de la ville de Rome qu'on 
voit par une fenêtre ouveite. 

Le Grand, Collège des Grassins, rue des Amandiers, 14. 

— 551. La naissance du Roi de Rome. 

Menjaud (Alexandre), rue J.-J. Rousseau, hôtel Bullion. 

— 638. Leurs MM. IL l'Empereur, l'Impératrice et le Roi de 

Rome. 

S. M. l'Empereur est représenté au moment de son déjeuner 
tenant dans ses bras S. }/l. le Roi de Rome. Sa Majesté l'Impéra- 
trice regarde avec satisfaction cette scène intéressante (1). 

Odevaere, à Rome. 

— 682. Le Roi de Rome au Capitole. 

Parant, place d'Iéna 22, en face la colonnade du Louvre. 

— 702. Un bas relief représentant le Roi de Rome. 

PiNGRET, rue du Gimetière-Saint-André-des-Arcs, 7. 

— 727. Portrait de la nourrice de S. M. le Roi de Rome. 

Prud'hon. 

— 743. Portrait de S. M. le Roi de Rome. 



(1) Aujourd'hui au Musée de Versailles; il figure au catalogue avec 
la notice suivante : 

« 4611. Napoléon, Marie-Louise et le Roi de Rome, par Menjaud, 
(haut., 0°»,43, larg., 0"»,5l). 

« L'empereur lient dans ses bras le Roi de Rome ; l'Impératrice est 
assise prés de lui. Derrière elle la gouvernante et la nourrice du prince, 
et plus loin un chambellan. Ce tableau a été exposé au Salon de 1812. 
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IlouGKT (Georges), rue N.-D. des Victoires, 16. 

— 808. Les Princes français viennent présenter leurs hommages 

à S. M. le Roi de Rome, en présence de LL. MM. l'Empereur 
et rimpératrice (1). 

Thibault (M"«), rue du Mont-Blanc, 28. 

— 891. Portrait en pied de S. M. le Roi de Rome, peint d*après 

na'ure. 

SCULPTURE 

Bosio, Palais des Beaux-Arts. 

— 1009. S. M. le Roi de Rome fait d'après nature, peu de jours 

après sa naissance. 

JiîANNEST, rue de Malte, 5, au Marais. 

— 1092. Deux vases en bronze. Sujets allégoriques. L'un repré- 
sonte le mariage de Leurs Majestés, et l'autre la naissance du 
Roi de Rome. 

Theu, de Baie, rue du Bouloi, 14. 

— 1150. Un buste en bronze de S. M. le Roi de Rome, d'après 

nature. 

gravure 
Normand fils. 

— 570. Trait gravé du portrait de Prud'hon. 

A.N'DRiEu, place de la Monnaie, o. 

— 1200. Un cadre renfermant : 2 et 3, grandes médailles du 

baptême du Roi de Rome offertes par les bonnes villes de 
l'Empire ; 7, la tête de Sa Majesté le Roi de Rome. 

(i ALLE (aîné), rue du Temple, 44. 

— 1229. Un cadre de médaillons en cire et médailles contenant : 

4 petits portraits de S. M. le Roi dé Rome. 

(Ij Aujourd'hui au Musée de Versailles, il figure au catalogue avec 
la notice suivante : 

« 4512. Napoléon présente Je Roi de Rome aux grands dignitaires de 
Tempire, par M. Rouget (haut., 2^,60 ; larg., 2", 20). 

« L'empereur debout et en costume impérial, présente le Roi de 
Uome que tient M^^ là comtesse de Montesquiou, sa gouvernante, aux 
hommages de Regnaud de Saiut-Jean d'Angely, secrétaire d'État de la 
famille impériile, de Cambacérés, archi-chancelier de l'empire, d du 
cardinal Fes ;h, grand aumônier. Au fond, l'Impératrice assise dans son 
lit. Derrière elle M™« la baronne de Boubers, sous-gouvermnte «les 
enfants de France, et M™" la baronne de Mesgrigny. » 
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PiERRON ET Cavelier, Fue des Francs-Bourgeois, 4, au Marais, et 
rue d'Anjou, 8. 

— 1267. Un cadre renfermant plusieurs gravures au irait, colo- 
riées. 

Elles représeutent entre autres le berceau offert à S. M. le \M 
de Rome, lors de sa naissance*. 



SALON DE 1851 

GRAVURE 

MicHAUT, 49, rue du Temple. 

— Napoléon et le Roi de Rome. 

SALON DE 1833 

PEINTURE 

MoREAU fils, 10, rue du Helder. 

— Ancien légionnaire de la garde apprenant au milieu de ta 

famille la mort du fils de Napoléon. 

SCULPTURE 

DE Triquety, 19, rue du Bouloi. 

— Le duc de Reichstadt entrant dans le tombeau de son père 

bas-relief allégorique. 

L'Histoire cootemple la mort du jeune prince : un Génie funèbre 
va refermer le sépulcre. 

GRAVURE 

Balchery, 28, rue des Gravilliers. 

— Un cadre contenant les clichés delà médaille qui ferme le cala- 

loftue des médailles de l'Empire. 
Face : tête de Napoléon mort. 
Uevci's : apothéose du duc de Reichstadt ; il est reçu par son 

père dans le royaume céleste. 



1. Ces gravures, exécutées au trait sous la direction de Couché fils 
et signées : Prud'hon inv, Cavelier et Pierron del et #c., comprennent 
cinq feuilles, le berceau dans son ensemble, la tête du berceau, le 
pied, les bas -reliefs latéraux. Vendues 6 francs à la vente Alphonse 
David en 1852, elles atteignaient 185 francs, à la vente Carrier en 1875. 
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LITHOGRAPHIE 

Delaporte, 17, rue des Martyrs. 

— Portrait du duc de Reiohstadt. 

SALON DE 1838 

GoLBAUD JJ, Il rue des Saussaves. 

— 836. Mortda duc de Reichstadt à Schœnbruun ^22 juillet 1832). 

SALON DE 1841 

Stel'ben, 30, rue Haotefeuille. 

— 1838. Napoléon avec le Roi de Rome. 

" Lors<4iie Temperear habitait Saint-Cload, il avait l'habitude de 
>e faire apporter son fils, qu'il gairdait plusieurs heures dans son 
cabinet. 11 s'en occupait constamment : il lui arrivait soavcut de 
l'avoir sur les bras lorsquil signait des papiers de la plus haute 
importance. En jouant avec lui. il mettait un soin tout particulier 
à lui épargner toutes les contrariétés qui pouvaient le chagriner: 
et quand la lassituJe amenait le sommeil, l'empereur le gardait 
jusqu'au moment où la nourrice, prévenue, venait le reprendre à 
la porte du cibinet. » 

Ren^eiifneynenls donnés par un témoin oculaire. 

SALON DE 1844 

Gre.mer Francisque , 20, place du Louvre. 

— Derniers adieux de Napoléon à son fils, le 23 jaavier 1813. 

SALON DE 1852 

Dlbray (Vital-Gabriei;. 

— 1323. Napoléon II; statue plâtre. 

SALON DE 1896 

— A. -P. Dawant. 

Napoléon assis aux côtés du berceau du roi de Rome et tenant 
dans »a. main la main de Tenfant. Des jouets sont à terre. • 

(24X27 1/2.) 

Portraits de Gérard. 

•- Marie-Louise avec le Roi de Rome. 

L'impératrice tenant le Roi de Home debout sur son berceau. 

(Haut. 2^40; larg., 1"»62.) 

(Musée de Versailles,) 
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• Portrait du Roi de Rome. Peinture de forme ovale. (Haut., 

0^60; larg., 0^9.) 

[Musée de Vei^sailles.) 

- Le Roi de Rome et l'impératrice Marie- Louise. Peint en 1813. 

(Haut., 0°'32; larg., 0°»24.) 

[Musée de Versailles.) 

- Marie-Louise, archiduchesse d'Autriche, impératrice des Français 

et le Roi de Rome. 

[Musée de Versailles.) 

— Le Roi de Rome. 

C'est le portrait original apporté à Napoléon, en Russie, par 
M. de Bausset. 

[Collection du comte Reinach.) 

494. Baptême du Roi de Rome dans l'église de Wotre-Dame 
(10 juin 1811). Dessin à la pierre noire. (Haut., 1"»07; 
larg., 1"61.) 

Le parrain du jeune prince était le grand-duc de Wurtzbourg, et 
la marraine M™« Laetitia, mère de l'empereur. Les rois d'Espagne 
et de Westphaiie, le prince Borghèse, le prince Eugène, vice-roi 
d'Italie, le duc de Parme et le prince archi-chancelier de l'Empire 
assistaient à cette cérémonie. 

[Musée de Versailles.) 

Portrait du Roi de Rome, par Kroft. Agé de huit ans, vêtu de 
satin blanc. Daté 1819. 

[Musée de Versailles.) 



Portraits et Dessins par Prud'uon 

Portraits ayant figuré à l'Exposition des œuvres de Prud'hox au 
profit de sa fille, organisée à l'Ecole des Beaux-Arts, en 
mai 1874, par MM. Eudoxe et Camille Marcille. 

I. Tableaux, 

Deux portraits sous les n»» 30 et 31 appartenant, l'un à M. Ga« 
mille Marcille, Tautre à M. Hauguet. 

II. Dessins, 

No 136. Médaillon. Dessin sur papier bleu au crayon noir 
rehaussé. 

C'est le célèbre dessin- représentant le petit roi de face, dor- 
mant la tête coiffée d'un bonnet de nuit. 11 avait été payé 126 fr. 
à la vente de Boisfremont, en 1864. 

[Collection de M»*« Denam.) 

29 
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N^ ni. Médaillon. De^isia aa crayoo noir rehaossé, sur papc«r 
blrii. Afi'rlf;<4<(0iiM la louve symbolique allaite Réoms et Roanlus. 
UtnHiti (le la ^(rarure reproduite^ page 92. 

[Collée lion de M»^ Chetrier-Mareilie. 

-- hr<4<i{M«t f'onn lk Hf.rcrvu, ayant Ognré à la même Exposition, 
f'I h rKxposition de la Ville de Paris (Exp. Unif. de idOO;. 

^iOH< f.e berceau du Moi de Home. Dessin sur papier bleo, au 
rrayon noir rehauss/î. 

{Collection de M"^ Cheorier-Marcille.] 

M) et 410. f,a JuHtice. La Force. Figures pour romement da ber- 
ceau. Crayons noirs, rehaussés, sur papier Jbleu. 

Collection de M"*- Chevrier-Marcille.) 

Vil et 412. La Seine. Le Tibre. Figures pour rornemenl du ber- 
(j'ïii. Crayons noirs, rehaussés, sur papier bleu. 

{Collection de }[""' Chevrier-Ha/ cille.) 

— Miquisî^e «lu berceau du Hoi de Home, d'après Prud'hon. 

(Collection de M'"'" Jakan.) 



Peintlrks diverses. 

Lr Hoi de Home. Portrait peint par Sir Thomas Lawrence. 
/Médaillon ovale). 

Le Hoi de Home avait dix ans lorsque le peintre anglais le pei- 
gnit à Vienne. 

A figuré à ['Exposition des portraits du Siècle, à l'Ecole des 
Ilea.ix-Arts. (Avril 1883.) 

(48X^0.) 

{Collection de M. le duc de Bassano.) 

Lk Dec DE Heichstadt a seize ans. Portrait peint par Sir Thomas 
Lawrence. 

Debout, vêtu d'un manteau à triple collet, les mains derrière le 
dos, et tenant un chapeau. 

[Collection de la marquise de La Valette, à Londres,) 

Le Hoi de Rome. Miniature ovale dTsabey, portant sur le côté 
droit, la signature : Isabey, 1815, à Vienne. 

T<'te fine, intelligente, ouverte; cheveux avec longues boucles 
sur les côtés. Gra'jd col blanc et grande ceinture à la taille. 
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Oet* original qui nous donne un beau petit enfant est de beau- 
coup supérieur à toutes les interprétations par la gravure. 

C'est le portrait qui a été reproduit comme frontispice dans le 
volume de Welschinger. 

(Collection de M^ la baronne Chr, de Launay, arrière- 
petite- fille de lf"»« Sou f flot j sous -gouvernante du Roi de 
Rome.) 

Lk Duc de Reichstaot, assis dans un fauteuil. 

Il est tourné de trois quarts, la main droite dans Tonverture de 
l'habit boutonné, la gauche tenant un livre, tandis que le coude 
s'appuye sur le bras du fauteuil et sur un journal permettant de 
lire le titre : Journal des Débats. Gilet blanc dépasssuat légèrement; 
plaque de la Légion d'Honneur. 

L*allure diplomate, la figure à la Mettemich. 

Ce tableau serait une copie, exécutée en 1853, du portrait de 
Billet (1831), —offrant, fait observer le comte Fleury, cette singu- 
larité que 11 figure du duc de Reichstadt ressemble à celle du 
prince impérial. 

{Tableau appartenant à VhnpératHce Eugénie et se trou- 
vant au château a'Arenenberg.) 

Projet des jardins du palais du Roi de Rove. 

Ces jardins avaient été établis sur les hauteurs du Trocadéro. 
Les plans du palais furent, sur l'ordre de TEmpereur, dressés par 
Fontaine. 

Peinture de P.-F.-L. Fontaine ayant figuré à TExpositiou 
rétrospective de la Ville de Paris (Exp. Univ. de 1900.) 

(Collée tf on Félix Meunié.) 

' Médailles. , 
Napoléon-François-Joseph-Gh ARLES, Roi de Rome, xx mars 

IIDCCCXI, 

A l'avers, profil du petit Roi tourné vers la gauche, tête 
énorme se rapprochant un peu du type de Prud'hon quoique l'œil 
soit plus doux et la figure plus pleine. 

Au rêver.*, le petit Roi étendu tout nu sur (Je» langes, étrei- 
gnant un serpent en chaque main, avec la devise : Virtvs prin- 

CIPIS FiRMAMENTVM REII'VBLlCiB. 

Napoléon donne son fils a la France. — Napoléon II. 

Avers et revers d'une médaille frappée pour la naissance. Le 
petit Roi est en busle, coiffé à l'antique. 

Napoléon F.-J.-C. Roi de Rome, xx Mars mdcccxi. 



V r r*fvrf [jmftl ta pHlt Roi thiimé T»ar* !& lanrnwT; «œ 

— >ïu>ni.i^»N' 9.'i..C., Rot DR RnniE. 

,i ;\iA^'»r*. hiiKti^ tu R«ù te Bn me,. profiT i ^ 
llnmnlii.'t ti'.tjtatÏA lnuv<> ivpx la [ésendxt : * "Vliigt ibbbs flHUL. « 
VfrtdAillit «tfn»tft ^. TinUer. 'loiiiH^ par André (xoilëw 

— ^Aj»'.i.i'o .', giii»«iiHnB RT Bot. XtMaill» ârap^éé 1 roMossnnfc dit- 

la aiu««#mr.f». «tu Rot «1*»^ Rome. 

Ut fnvfltr* rftpr*^H«nt»î le buptème du roL «fe 
«tAliniit; <m jfnuiit «rnsfiuiiH, tient TenTsmi: air à. bras] 
rtniï^ Tooti» b»ptîfHnftiix. ^im« -Ixntrifiu fedl, 

— \j>Mtitiî()»Hi û«: une iiR RRTnHfTAUT. Bauciiery /'-^ci^ '^ranr 

En plii:r '1'^ 'U^ax oarQf.ioQnéîi paiie V.îfr. 

C'i/.Unt.ion dfi prmc^ Roiin L B'in 'pti- ^. 

— bti-tf: no a ^iifri^, eu marbre^ daté tè3:^ 

— >'apof^/>a «t le fM de Homef jrtatoeUe eo ttr^oze. 

Nap<>léor^, debf)^^ en i^nnd «ystiiiike, tes brsk* leTés. tient ea ses 
main» le pttïi toï (fait est eeosé OMmlrer, présenter à la f«>aie. 

Ote^ fi/^rrfte, <t on fi joli moaTeoiieiit^ est U reprodactîoB d« 
mé Uillot» 4'Ar)i/fn«n ^>otir le ba|4éiiie. 

' Col lec lion de S, A, I, le prince Vielùr.. 

' l'^,f»t hfii^l^ frfi \ffMim \ le Boi de Rome en pied et en coslome 
<\f. (Ain. 
V'ihnf\îiA pfir riridosfrie ?iOOs Loni.vPhîlippe. 

- V*Ti^U^^ fit pl/itr^ coloré en stuc en simili bronze. 
f fthf mn^n pfir rindastne moderne, depuis VAigImi. 

hmry.^ r/oRioi5E i5co>5Ce et doîit les traces 

0>T trk PERDUES. 

Vfdii hmU', envoyé en i814, /i l'île d'Elbe, par M. de Baosset, 
" (l'iirM! rf!H»efrihIance parfaite » dil-on, et qui était, paridt-il, 
JVituvre (Vun statuaire français élabli à Vienne. 
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Bl'SIE E:C H.tHBRB. ÉcOLE DU CaNOVA 

Cullectioii du prince Roland Bonaparte-] 



- Petit buste, « œuvre, » dit la chronique, >< d'oa habile sculp- 
teur de Livourne >•, envoyé en 1816 à Sainle-Hélâae. 
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Souvenirs personnels du Roi dr Rome. 
(Objets lui ayant appartenu.) (1) 

— Hochet en or, manche de cristal, donué au Roi de Rome par 

son grand-père l'Empereur d'Autriche. 

{Collection de S. A. I. le prince Victor,) 

— Trompette et Giberne du Roi de Home. 

(Collection de M. Edouard Détaille.) 

— Kp6e du Roi de Rom<*, léguée par lui au comte Napoléon de 

Luray. 

{Collection de M. le comte de Luçay.) 

— Costume du Roi de Rome. Vêtement blanc ayant à la bouton- 

nière la Légion d'Honneur, la couronne de Fer, la Réunion. 

{Collection de S. A. I. le prince Victor.) 

— Petit soulier minuscule en toile brodée, dans un tombeau de 

cristal Empire. 

{Collection de M"^ Sara/t Bcrnhardt.) 

- Hercelonnette du Hoi de Rome. 

[Au Garde Meuble National.) 

— lîerceau du Hoi de Rome. [Exposition rétrospective de la Ville 

de Paris, à l'Exposition de 1900.] 

(Appartient à S. M, VEmpereur d'Autriche.) 

* Ce berceau fait p'^rtie du Trésor de la maison Impériale et 
Royale d'Autriche réuni dans le Palais de la Hof Burg à Vienne. 

Il est situé devant l'armoire n<> xxvi (celle qui contient les insi- 
gnes de Napoléon I comme roi d'Italie) et voici comment il .est 
détaillé dans le catalogue des collections : 

tt Devant l'armoire u» 2$ se trouve un objet rappelant la mémoire 
du fils de Napoléon et de son épouse '(^ic), Marie-Louise, fille de 
Tempcreur François !«'•, né à Paris le 11 mars 1811 et mort^ 
comme duc de Reichstadt,au château de Schônbrunn, le 20 juillet 
1832. C'est un présent de la ville de Paris au nouveau né, un 
berceau en argent doré, pesant, prétend-on, cinq quintaux, sur- 
monté d'une Victoire tenant daos la main une couronne de laurier 
d'où tombe le rideau partagé en deux. La corbeille formant le lit 
en petites colonnes de nacre de perle est entièrement couverte 
d'abeilles dorées, et renferme, des deux côté-», des petits dessins 
bosselés tirés de l'histoire de Romulus. Au bord de la corbeille, 
au pied, se trouve un aigle en argent massif. La corbeille elle- 
même repose au pied et à la tête, sur deux cornes d'abondance, 

(1) Plusieurs de ces objets avaient figuré à V Exposition rétrospective 
(lu Congrès de Vienne, organisée à Vienne, en mars 1896. 
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avec deux statueltes placées sur le devant, repréfCntant la 
Siigesje et la Koree. Au pied sont gravéa Içs noms des oiivrieri : 
njiol et Thomire. ■> 

Ce que ne dit pas le rédacteur de ce catalogue orOciel et re 
qu'il Rat boD de consigner ici c'e^t que le ben eau de Prud'hon fut- 
rendu à Marie-Louise par le ministère de ia ma son du roi 
Louis XYlll, Ion de la première Des tau ration, et que, par la suite, 




CAii^ciiR Dc lloi DE Rome 
ayant figuré à IT.spiisilinn rftroi-pertîve de la Ville d 
iE.\pnsillon Universelle de 1900). 



Calèclie <lun..i de lion 
de l'aiis, àrKxpfisilio 

C'e>t la caltVIir i|u< avait été donnée au petit roi par sa t 
ûiruline, l.i reine de Niiples. Elle est garnie de velours gris, o 
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lie pointures, mouchetée d^abeilles et est aussi compliquée qu'un 
carrosse de ^nlfl* 

La cal ce lie ne figure pas parmi les objets du Trésor Impérial de 
la maifon d'Autriche. 

(sipparlieni à Sa Majesté V Empereur d* Autriche.) 

— Lft voilure aux chèvres du Roi de Rome. 

- Polit fusil du Roi de Home. 

{Collection du prince de Wagram.) 

— Polit porlefeuille ayant appartenu au Roi de Rome. 

[Collection de M^ Desfontaines.) 

— Polit jeu de dominos i nacre et ébène.) 

Authentillé par une lettre du comte Marchand, l'ancien valet de 
rhanibre de THnipcrcur à Sainte-Hélène, et donné par Marchand à 
«a bcllr-î^imir, en 1814. 

Cnllrclion de M. Hicquel. EuposiUoîi re'lrospective des jouets 
auj Iniutfidesy Ejposition Universelle de 1900.) 

La niappomonde de l'Aiglon. 

Le I)*' Cabani^s, Tinratigable chercheur, a publié à ce sujet les 
renseignements suivants dans \ Intermédiaire des Chercheurs et 
des Curieux, du 15 mai 1900. 

<• Lori) d'un récent pai>sage à Bagnères-de-Luchon, notre aaii 
Dnrdennes, le pharmacien bien connu de la jolie station pyré- 
néenne, nous ménagea la surprise d*un musée iguoré, — ignoré 
de nous tout au moins. 

<« C'est dans les eombles du Casino que le musée fut jadis ins- 
tallé. A vrai dire, il n'y a pas trop à déplorer cet abandon car, à 
part des spécimens de marinres du pays et quelques squelettes 
d'animaux préhistoriques» ledit musée n'offre rien de remar- 
({uable. 

Nous maudissions déjà in petto notre cicérone, quand nous 
lonibànics tout à coup en arrêt devant un globe terrestre, une 
vulgaire mappemonde, mais qui, de suite, attira nos regards par 
cette inscription que nous nous empressâmes de transcrire : 

« Sp/tère terrestre manuscrite exécutée par ordre de Napoléon 
pour réducation du Roi de Rome^ t8t4. 

<i Le temps pressant, nous ne pûmes que jeter un coup d'œil 
rapide sur ce chef-d'œuvre de patience et d'exécution. Nous y 
avons pourtant relevé quelques annotations dans le goût de celle- 
ci : Le Requiem ou Requin^ terrible squale avide de sang et insa- 
I table de proie poursuit ses victimes dans tous les climats^ etc. La 
république du Transvaal est désignée sous le nom de Pays des 
l)ossima7is. Les grandes expédilions du dix-hutième siècle sont 
très nettement indiquées par les routes suivies par les explora- 



» 
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kurs Cook.La Pérou se. C'e^t en résumé un Iravail 1res soigne, et 
dont le jeune prince â qui il étail destiné a dû tirer proât, ~ si 
foutefois il l'eut jamais entre les mains. 

• I81i est. eu effet, une date fatale : c'est l'époque de l'enva- 
hissement de la Krance par les alliés, du départ de Marie-Louise, 
du début de la mauvaise fortune du grand homme. 

n Mais * supposer que le duc de Reichsiadt ait eu en sa posses- 
sion le joujou éducatif, comment celui-ci a-t-il Qui par échouer 
dans un musée, et, qui pis est, dans un musée de music-hall t Une 
seule hypothèse nous paraît plausible : le cadeau destiné au Roi 
de Rome a pu arriver, par voie de succession, à Napoléon 111; 
l'empereur l'aurait à son tour donné à la ville de Luchon, en 
souvenir des bons soins prodigués au prince impérial, qui viol, 
pendant les dernières années de l'empire, faire une cure i Téta 
bli^sement thermal. » 




Dccoupaf!c-silliouptle à l'eni porte-pi 6 ce sur carton brun, 
fabri'iui'suusle second Empire i l'usage des casernes. 



IX 



a.ftrr»'r(TÉi* WVEBSE5 



Li mol** ia ■t-r*:.:»!.':.!^* ;■!;, i ml •iir*. ne 
,.ifna.*. îtcn-ir-L-* i^^.r r-i «o^.-t .♦* *ei!i.û'i Empire, an re^aîn 

*•.'..■: ;ar:..:îi;.-; k. :r" ■ - f. *. :^ '.v. -?::-•.: ii, i Tusûzie d€* 
L*ftr:^-^, :>- ^lt:-^ i- ^ir:r. i-- .--iiiir:-; «ti de leurs 

' l" l" '^ fci- ♦ ^ '^^ *^^^* 

■^iTz..'.^ x-v-^irnaie et panier à partir de !'♦.>*> iiirerit ainsi 
. --r:i.. -^-î -rQ dWiTipciff:^ par de plos ou moins habiles pra- 

i.^ti* «tt. tuât natar«^Uem^nt, le duc de Reîchstadt se trouva 
-j jir «ia pla/:^ dan* ce* (froapemenU, 

Mi*rar <jije cefa, U exbte de loi plusieurs découpages sé- 
p.ifé"», — portraîU en liOiite oa en pied, — d'après des ori- 
i^iuant ^tf/i\^,mf',ut connu» et c'est une de ces amusantes 
iUï!iu/'% fi^if, non* r^rprodtti»on« ici. 

fi^ Ik;j;? /i iH'fO, la piVît^ populaire s^ingénia à reproduire 
>jphz utin tifrtud hhlvf', et plu» pittoresque, quantité de portraits 
ittuyé-.^ dA)/i popularisé» par Timagerie. 

(.ft\\ <vîst a not^rr, à retenir, à montrer, mais comme les 
/nilr^T». Mortft» dft d^;coupages, ^;chappe à toute tentative de 

• i>.\ >.orfftH d'image» Jouirent, aulrefois, d'une très réelle popola- 
nl't. Au xvin" si/îclc on découpait ain?>i les estampes aûn de pouvoir 
t('\irh.n\U'T réellement les costumes en étoffes: au xii«, Napoléon et 
U- «lue dfl Heichstndt apparurent ainsi souvent sur les murs des caba 
l'I-» populaires. 




DUC DE REÏCHSTADT. 



ibti-nu ;i l'aille île découpages de papier sur 
~ (le -^iirtvs et (le couleur, les autres reliefs 
à lu uialn. LOgende écrite à la pluine. 
'C'il'rclion de rauleiir.) 
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- Etiquettes de liqueurs et de parfumerie. 

Je note ici les titres des étiquettes qu'il m'a été donné de 
rencontrer et de recueillir. Bien d'autres, très certainement, 
ont dû donner sous une forme quelconque l'image de Timpé- 
rial enfant ou du jeune prince. 

— Eau du roi de Rome (Parfumerie). 

— Huile du Baptême (lotion pour les cheveux). 

— Liqueur de Schœnbrunn, 

— Esprit de Napoléon (ici reproduite page 141). 

— Liqueur de l'Avenir, 

— Elixir du Souvenir, 

— Elixir Napoléon. Nectar des Grands hommes, [B. et G.] 

Etiquette de liqueur patriotique. Image et poésie. Garon vient 
de transporter dans les enfers Tombre de Napoléon. Le grand 
homme est reçu par les ombres des héros qui de toutes parts, 
accourent au devant lui. A droite, le Roi de Rome à qui la 
Gloire et la Renommée remettent le sceptre et la couronne. 
Au-dessous, les vers que voici : 

— Reçois, illustre enfant, cette noble couronne, 
Accepte cette épée, un père te la donne, 
Souviens-toi que son nom a rempli l'univers 
Que, par sa main, la France a vu briser ses fers. 

— J'accepte ces débris sauvés d'un grand naufrage 
Du grand Napoléon voilà donc l'héritage. 
Héritier de son nom je veux que mon pays 

A mon amour pour lui reconnaisse son fils. 
Fortune à ma patrie à mes vœux sois propice, 
Du trône à son bonheur je fais le sacrifice. 
Puis-je voir encor son étendard vainqueur 
Briller avec éclat dans les champs de l'honneur. 

L'étiquette, de grand format, a été reproduite dans mon 
livre : V Enseigne y son Histoire, sa Philosophie, ses Particularités, 
(Grenoble, Falque et Perrin, 1901.) 



Jeux. 

— [Cartons d'un jeu de loto avec personnages de l'histoire de 
France, publié sous le second Empire.] 

Le Roi de Rome figure sur quatre de ces cartons, à des rangs 
ditférents, mais toujours au-dessous du n^ 19. 

30 




.. ri, f.-.ni.vpr.ilipp.': 

1 'In p*.'At priar.K imp-irial Vip.-,l«r,ii [\ st i cÛÈê -te 



■■.'. S-.-.fn': r:t t 



fituhn. — 0>r;vf,BTr-BP,«. — Procbaïiiie3, — AfFuiaEi. 

TitfK ilt'iUr^ dri JAnmal L'Aiglon. 
Jiiiirnal <!': ('rtipati'iii'Ii bonapartiste paru en 19«X'. 

Ornï'fdir'! illintr-':*! 'lu ioumal ta Rampe {a' 18 serrant de 
|ir'>Kra(n(n'; p'iur Im rr-pré'ifinlalioos de Mi^l'in. Le duc •i'. 
IU:itf,'.ii,'ll <ri tn/:<iaUU,ii, d*:* violettes et des aiglons. A lini'- 
ri'iir, r.omj>'t<\l'iini il^ (ledon pour les actes III et IV. 

■ Thf'iiTf. Snr'ili-tt'ritli'irdt. ProBramme. Sur la couverture, en 
ini^daiUoH octOKOne, le prr>fii de ^arah. Encadrement avec 
iaU<i:iiux. Kn haut, aigle couronné et planant, foudre aux 
p''itl':fi. A l'Intérieur, reproduction de gravures anciennes. 

.'M'jl'm. Crot-Tiimme sp<:cial pas se- par tout, publié avec la men- 
tion ; — Supptémenl à lel journal — dans toutes les villes où 
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itre d'un journal de propagande bonapartiste publié en avril 1900. 

[L'Aigle renverse le veau d'or.] 



a joué la troupe Ulilmann. Sur la couverture, Sarah Ber- 
nhardt, en Roi de Rome, et en pied. 

Affiche pour/e Roi de Rome, de Pouvillon et Armand d'Artois, 
représentant M. de Max debout, en Roi de Rome, avec aigle 
dans le fond. Pièce en hauteur. 

Affiche pour *VAifjlon (tournées Uhlmaun) représentant en 
médaillon Sarah, roi de Rome. Bande en largeur. 



Cartes postales. 



V Aiglon. Drame en G actes de M. Edmond Rostand. iO cart s 
postales artistiques en phototypie. L'ilet G., Paris. 

Reproduction, en épreuves noires et coloriées, des tableaux du 
drame de M. Rostand. 

VAùjlon. Costumes militaires du premier Empire. Cartes pos- 
tales publiées à Vienne (Autriche^ 
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SÉRIE DE FIGURINES, EN NOIR ET COLORIÉES, 



— V Aiglon, Saràh Bernhardt, Composition signée Espenassy. 

Sarah, mi -corps, tête nue, dans son blanc uniforme, ayant 
comme fond Taigle impérial, ailes éployées. Dans le lointain, 
vision des batailles du premier Empire. 

— Sarah Bernhardt dans V Aiglon. 

Reproduction en phototypie des photographies de Sarah dans 
différentes poses de son rôle. 



BIBLIOGRAPHIE & EXTRAITS 



I 



ILLUSTRATIONS DE LIVRES ET RECUEILS D'ESTAMPES. 
SCÈNES DE LA VIE. — PORTRAITS. 



Histoire de Napoléon II, né Roi de Rome, mort duc de Reichstadt, 
par Franc-Lecomte (de la Marne), faisant suite à toutes les 
histoires de Napoléon. Magnifique édition, splendidement 
illustrée par T. Johannot, Fragonnard, Bourdel. 

Paris, Administration de Librairie, 20, rue Notre-Dame- 
des- Victoires, 1842. 

Description des gravures (12; ayant toutes rapport au Roi de 
Rome sauf la première.) 

— Départ des Tuileries. Dessin de Tony Johannot, gravé parPiaud. 

Au moment fixé pour le départ on vit le fils de Napoléon 
résister à l'autorité de sa mère : « Je ne partirai pas, lui criait-il en 
se cramponnant aux meubles, aux draperies du palais, je ne par- 
tirai pas... Mon père m'a défendu de m'en aller. » Et il paraissait 
implorer la fidèle amitié de la reine Hortense contre le dévoue- 
ment douteux de l'impératrice. 

— Mademoiselle Soufflot donne les premières leçons au duc de 

Reichstadt, Dessin de T. Johannot, gravé par A. Gérard. 

C'est elle (Mii« Soufflot) qui, le plus ordinairement, cultivait l'es- 
prit de son jeune élève, en lui racontant des histoires propor 
tionnées à son âge, et en lui faisant des lectures dont le choix 
l'intéressait toujours. Mais ces sortes d'exercices se faisaient en 
langue française : or, il fallait dès lors familiariser le fils de Napo- 

(1) M'ie Soufflot cessa d'être la gouvernante du jeune prince, en 
octobre 1815, et elle dut quitter l'Autriche. 

31. 



l^ofi kvfc \ti langue allerrumde pour parvenir aux fis^ q«*<fli «« 

La nTtkvntt repr^*ente le jeune prince a^^^f:» ^or le^ geaoox de 
M mi «ouf (lot. penrJant que M^'^ Soafflot lui Ut un li ne qu'elle 
fi^nt il la nmn. 

• - preminren rmte» an Prater, Des&in de T. Johanoot, graTé par 

l'i;jifirJ, 

i^ pr«mi/:re foii que le prince revint à notre habitation. Mar- 
fiiif,rïU fut Uiut/: tremblante à sa voe : elle était deboot prés de 

t/i Print.fi a chfital f/uUte le Prater, Dessin de Bourdet, gravé par 
itUïlUiUfuoi, 

— Ili anoninf/;m€nt de Marguerite. Desiin Je Tony Jobannot. gra- 
vure; dn l'iaiid, 

• Le ffui mot «Je «^^-paration fut pour elle un coup de foodre. 
Kll'î rn^.if: muette, pâlit et tombe évanouie. • 

Mie t:^i »ppuy«-e inanirfiée -^ur un banc de gazon: le frère Capi> 
t/iin't dft Fore^ti '1 et la -o-ur la soutiennent... 



i ê 



\\h:e de Stiftobion If, D^:ssin de Tony JohannoN ;.Tavure de 
iJiroiiHte. 

... « Le fantôme de TabHolulisme poursuivait dans ses rêves 
1 héritier de Napoléon. Le monstre, cacbant sa hideuse maigreur 
sou^t len haillons d un manteau royal, décoré des divers attributs 
de toutcH leH grandes royautés absolues d'Europe, se glissait *ien- 
^ tement dans Tombre... appuyé sur un faisceau de sceptres brisés, 
H foulait aux pieds le livre des lois, l'Évangile et la liberté... » 

— Iliimilialion de Metternich en présence des envoyés bonapar- 

tblffft, D^'Hsin de T. Johannot, gravure de Vien. 

" ... H était l/i debout, depuis quelque temps, écoutant les der- 
uUtcs paroles du premier ministre. — « Vous vous trompez, 
prince do Mcltnrnicti... » — Le ministre fut anéanti par cette 
irit^'iTuption inattendue. — a ... Ou plutôt vous voulez tromper 
(•l^.'^ inesHiciJiH comme vous avez cru me tromper jusqu'ici moi- 
riiAmc... » 

- 1/ Ancien paye au Prater, Dessin de Bourdet, gravure de Ber- 

tf;aux. 

Le capitaine de Foresti présente au duc le lieutenant de N*** 
ancien page du roi de Home. — La scène se passe chez les 
parents de Marguerite et en leur présence. 

'{) C'était l'adjoint du comte de Dietrichstein pour Téducation du 
jpune prince. 
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— Bal chez Lord Cowley. Dessin de Th. Fragonnard, gravure 
de Guillaumot. 

Le duc est assis à côté de la princesse polonaise. 

• Metternich rencontre le prince chez Vempereur, Dessin de 

Bourdet, gravure de Vien. 

En ce moment M. de Metternich est introduit : sa présence a 
fait trembler le monarque et son petit-fils, mais pour des causes 
bien différentes!... L'impératrice Augusla se retire alors dans ses 
appartements... 

- Maladie de Napoléon II et de Marguerite. Dessin de Th. Fra- 

gonnard, gravure de Debraine. 

Marguerite veut une dernière fois contempler le malheureux 

• Napoléon, puis elle se laisse entraîner... Le prince pousse alors 

un profond soupir... Sa mère, absorbée dans sa douleur, relève 

la tête.., Marguerite lui avait apparu comme la dernière image 

de la patrie... 

• Moi t de Napoléon IL Dessin de Fragonnard, gravé par Pouget. 

Le duc est étendu sur son lit, l'archiduc François tient la main 
pendante du mort. Marie-Louise paraît insensible : elle conserve 
toujours son attitude humiliée. L'Empereur Napoléon enveloppé 
(le nuages domine la scène, 



Hestoire du Roi de Rome (duc de Reichstadt) faisant suite à 
THisToiRE de Loris-NAPOLÉON Bonaparte, par Camille Ley- 
nadier. [Paris, 1850.] 

Je prie Dieu pour mon père et pour la France. A. Portier del. 
et scidpt. 

Le petit Roi à genoux sur un coussin, près de son berceau (il 
est en chemise). Par la fenêtre ouverte, l'on aperçoit la Seine, les 
ponts et Notre-Dame. 

Le souvenir de la gloire paternelle Vempoi'te sur sa passion, 
(t. Staal del. Adolphe Portier sculp. 

Le duc de Reichstadt assis sur un canapé, aux côtés d'une jeune 
fille dont il entoure la taille. Il tourne les yeux vers le buste de 
son père placé sur une table à côté de lui. 

(Tétait le quinze Mai... H. Baron dd. Adolphe Portier sculp. 

Femme devant le buste de Napoléon. Derrière, entrant, le duc 
de Reichstadt, en f^rand costume, chapeau à plumes à la main. 
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— Au delà le fiel eil pur! H. Baron del. Adolphe Portier *^p. 

I>e duc de ReichsUdt. a.^sU sor la teiraâàe d^ane maîsoa. tandir 
qu'une femme lui monlre le ciel. 

* — l/t comle.^ie f^amerata^ fille ffEltsa Baccioeki, se jette *jux 

pied$ du duc de Heichstadt, G. Staal deL Adolphe Portier seulf. 
La 7-cène *e pasie sur le haut d'un escalier. 

(/ue dirais-je de voire part à ceux qui vous attendent ? Joies 
David dd, Adolphe Portier i^culp, 

\^ duc de Keichâtadt à cheval en coutume de colonel autri- 
chien. Devant lui un grenadier, un vieux de la vieille, faisant le 

salut militaire. 

— Tombeau du roi de Rome, Jules David del. Adolphe Portier 

sculp. 

Vieux «er^'eot devant un tombeau orné d'aigles et d'attribut^ 

napoléonien^, dans le^ caveaux de Schœnbrunn. 

Toutes ces vi::riette5, à coins arrondis dans le haut, ont de 
'Jà 10 sur 13. 

• — Napolkon François. 

Petit portrait mi-corps, t^'te nue, chapeau à plumes soas le 
bras, tourné ver» la droite. 

' — La .MÊriB et lb Fil». Cœuré inv, Bosselman, sculp, 

Marie-Louise et ton fils naviguant dans les airs sur l'aigle 
im|i^rial. 

— \\^uH\vH mirniscule» pour la Galerie des Portraits de persan- 

naytin (u!l/;hr(!n puhli(;eM par Osterwald. [Paris 181 o.] 



INAfv'.wcK iMj Hoi i)K lioMK. Wattier delt, Lith. de C. Motte. 

hfum un lit immense, à droite de la planche, Marie-Louise ayant 
il H«'H cMO.H diirércQls personnages civils et militsdres. Pench'lÉ 
vers oll(! lin médecin. Dans le coin, devant le berceau, à Napoléon 
d(;li(MJl, la gouvernante présente Teniant. A côté un groupe de 
militaires, y compris le cuirassier et le grenadier qu'on voit sur 
toutes les estampes de cette époque. 

(irande planche lithographique (35 X 28) pour Vie politique 
et militaire de Napoléon, par Ant. Vinc. Arnaull. (1822-1826.) 

Adieux a la garde natioxale. Denzard deL Litho. de C. Molle. 
Napoléon présentant son fils et Marie-Louise à la Garde na- 




LilhoRrapliiepopuiairedestinéesuis doutai un des nom- 
breux volumes publiés après la mort du duc de Reichstadt. 
Au-dessojs du médailloQ la sc6ne classique de la remise 
de Vépée ;i8320 
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tionale assemblée. Le Roi de Rome, vêtu d'une petite veste et d un 
pantalon, est debout devant un fauteuil qui lui sert de trOne, 

firande planche lithographique (40 X 28.) pour la Vie poli- 
tique et militaire de Napoléon, (1822-1826.) 

.\*APOLÉo.\ P' ET LE Di'G DE Reighstadt. Phillppoteaux del. 
E. Leguay se, Imp. Fosset, faubourg Saint-Jacques, 19, Pari?. 

Napoléon assis sur un canapé, papiers en main et à ses côtés, 
la main droite dans l'ouverture du gilet. A ses pieds, appuyé sur 
un coussin, le petit Roi de Rome, tout nu, tenant en ses bras une 
immense épée : à côté de lu», un ballon. 

Vignette pour un volume de la période de 1840. (18 X 1^0 

* — Le Roi de Rome. A. Lacauchie del, Rebel scidpt. 

Le petit Roi assis sur le coin d'un canapé, pantalons blancs, 
escarpins, grand col, longs clieveux bouclés. Sa main droite 
tient une épée au moins aussi grande que lui, A ses côtés un 
chapeau, le fameux petit chapeau classique qui, posé sur sa tête, 
lui entrerait jusqu'au cou. 

Gravure sur acier pour un volume historique. 
(HXIO.) 

— Le Roi de Rome. A. Lacauchie. Imp. Jules Rigo et G'°. P. 
Amie l'aîné à Paris. 

Interprétation différente par la lithographie de la même idée. 
Mais le roi de Rome, plus enfant, a sur le canapé, à ses côtés, un 
ballon, tandis que l'impérial chapeau est sur une table derrière, 
à sa droite; la même table qui sur la précédente image servait à 
porter une lampe. Et cette fois, l'on a encore ajouté, en plus, u 
encrier. délices des accessoires Louis-Philippe. 

Litho teintée entourée de deux filets (13 X 19 1/2,^ 

— Marie-Louise archiduchesse d'Autriche, Lmpératrice des Fran- 

çais et le Roi de Rome. Peint par Gérard. Gravé par Legris. 
Dessiné par Aug. Sandoz. Diagraphe et Pantographe Gavard. 
Au-dessus de la planche : Galerie Historique de Versailles 

S'« X, S"" 7. 

Le petit Roi assis, jouant en guise de hochet, avec le sceptre 
et le globe. 

— Naissance du Roi de Rome (20 mars 1811). Peint par Rouget. 

Gravé par Hilaire Pigeot. Dessiné par Sandoz. Diagraphe et 
Pantographe Gavard. Au-dessus de la planche : Galerie His 
torique de Versailles. 



W.' 



ILLUSTRATIONS ET PORTRAITS POUR LIVRES 339 

— Marie- Louise avec le Roi de Rome. 

L'Icupératiice tenaut dans ses bras le petit Roi de Rome, debout 
sur son berceau: 

Gravure du tableau de Gérard pour un volume. Petite pièce 
en hauteur. Existe noire et coloriée. (9 f/2 X 14.) 

— Le Roi de Rome et l'Impératrice Marie-Louise. 

L'Impératrice assise, vue de face, «n grands atours, soulevant 
légèrement le voile du berceau dans lequel repose le petit Roi de 
Rome dormant da sommeil de rionocence/ 

Gravure du tableau de Gérard pour un volume. Pièce en hau- 
teur, faisant pendant à la précédente. (9 1/2 X 11.) 



PORTRAITS POUR DES VOLUMES. rGRAYURES SUR ACIER 

OU SUR BOIS. CLICaÉS] 

[Portrait sans légende]. 

Mi-corps en costume bourgeois, tête de trois quarts. 

Petit portrait lithographique servant de frontispice à la 
Vie de Napoléon II, par M. J. M. Vernay (Paris i832). Le tilre 
du volume porte : orné d'un joli portrait. 

Le Roi de Rome. Marcke del, Hopwood se. Publié par Furn^ à 
Paris. 

Mi-corps, avec le grand col de dentelle et le grand cordon de la 
Légion d'honneur. La ravissante physionomie d'enfant d'aprùs 
les portraits d'isabey. 

Gravure pour Y Histoire du Consulat et de V Empire Paulin, 
1857. ^9 X 9.) 

Le Roi de Rome. Marcke del, Lecomte se. Publié parFurhe, Paris. 
Même pièce. Gravure pour une autre édition. ■- 

Napoléon II Roi de Rome (Duc de Reighstadt). JPeint par Sho- 
pin, gravé par Portier. 

Pièce carrée au burin, -^ reproduction du grand portrait de 
Shopin décrit plus haut [voir page 289.] — pour le Roi de Rome 
de Camille Leynadier (1852). 

Portrait de Napoléo.n II. Signé T. G. et T, 

Costume de colonel autrichien. 

Fronlispice pour VHistoire de Napoléon II, Roi de-Romc^ par 
M. Jules de Saint-Félix. (Paris 1853.) 
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— Nvi»t»iiîoN lI.Hoitsvlman se. Publié par Fume, à Paris. 

li«Uluotiou« *a«s le cadre, de la gravure de Gérard pour 
rNis^M'rt* iUi (\msuUH et de C Empire, 

l,tc UiM UK KoMK. Horlouuier, >t. 

lit^ductiou lie la gravure de Gérard. En forme de médaillon 
ptM'ilu, liravuro au burin. 

— Lk IUm di: Uomk. F, (;érard p^, 1813 — Ch. Baziu se. 1855. 

^(ICi<»»iv th fVdiipMN G&anV, Drouart, imprimeur, rue du 
l\nu\vvt\ 

Mt^ilaillou ovale» gravé au trait. Reproduction du portrait 
pour TilKutiv (/m baron Gentril, 

l,K ll(U un IloMK. Isaboy pÙKi*, 1815. Berlonnier scw/p. 

Pt^tlt porlrttlt uù 0(>rps, d'apn^s Isabey, sans fond» 

Pi^^'o Talsaut partie d'une collection de portraits de per 
houiuifies ci''lM»res. ^7 X ^0 

(1851 ) 

Il M ^iu\Tio.N>4 rouM i/llisToiuK DK Napoléon, par M. de Nor- 
vihs. (Paris, rilitiou dti IHilO.) 

t.c Hoi de. Home. (Jravure sur bois, signée: Tellier, (i. Lacoste. 

Le petit Uoi dans la voilure aux chèvres. Dans le fond TArc-de- 
Triouiphc. Los grenadiers présentent les armes. Deux grands 
maréchaux du palais derrière la voiture, 

— Cesl un roi de Rome. 

Napoléon, tenant enveloppé, entre ses bras, son fils, et venant 
lo présouter aux maréchaux. 

(Iravure hors texte. 

— [Le 20 aoiU à Wiasna], Vignette de texte. 

Los grenadiers contemplant le portrait du petit Roi, par Gérard 
phicé sur une chaise devant la tente de l'Empereur. 

— [Napoléon embrassant le petit roi de Rome], La gravure des der- 

niers adieux. [Vignette de texte.] 

— Napoléox II, Duc DE Reichstadt. Musée historique^ xix® siècle. 

Debout, d'après le portrait de Pauquet, ayant derrière lui une 
table sur laquelle se trouve une mappemonde, et un fauteuil. 
Au-dessous, courte légende biographique composée de neuf 

lignes. 

(Gr. in-40.) 
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K.ipoLÉON II. Marckl-Brown, Breval s. Typ. Bélhune et Pion, 
Le Itoi de Rome tenu à la mala par sa mère, quittant le» Tui- 
leries. De chaque cOlé, montant la garde, deux grenadiers. 
Gravure sur bois, entourée d'uit encadrement. 
[8 1 2X13.) 

■ Le portrait du noi df. Rome apporté a Napoléox la veille ]>f. la 
iiAT.iiLLE DE LA MosKOVA. Philippotcaux-Sargenl. Paris, typ. 
II. Pion. 

C'est, toujours, le Tanieu^i portrait du baron Gérard, 

- I.E PORTRAIT DU ROI DE Roue. Même sujet. ^ 

Quantité de vignettes semblables se trouvent dans les volume.* 
publiés depuis tSSO : on ne saurait les énumérer ici. 

- Le pïTir Roi de Rome sl-r les iin.is de CoiiNiET aux Tuileries. 

Composition dn J. Le Itlant pour Les .Wi»oirc$ da Capitaine 
Parquin. {Bouâsod et Vuladon, oditears.* 
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HIBLIOGRAPHIE. 

PÎKCi:S DE THEATUE, LIVHES ET BROCHURES (HISTOIRE 

ET VIES). POÉSIE ET MUSIQUE. 

PlKCKS DE TUÉATRE. 

- Le fils (Je r homme. Drame eu un acle de MM. Paul de Lussan 

K. Dclori^'i'sî et [Eii^'ène Sue]. Représenté sur le théâtre des 
Nouveautés, \v 28 dérembrc 1830. (Paiis, chez R. Riga, fau- 
liourg Poissonnière.) 

Piè' c inspirée du poème de Barthélémy. Le jeune duc ignore 
riiistoire de son père; le poète Brémont pénètre jusqu'à lui grâce 
à une jeune fille aimée du prince et fait éclater chez lui des 
transports d'ctilhousiasme. La pièce, « rcprést^ntée à l'insu de 
l'auteur, et coutre son gré » porte un avis de tète, n'obtint qu'un 
succès relatif, quoique le principal rôle fût tenu par Déjazet. 

- A Vingt et un Ans! ou V Agonie de Schœnbrunn. Drame en un 

acte de MM. Merville et Francis (Cornu); musique de 
M. Adrien. Représenté sur le théâtre de rAmbigu-Comique, 
le li) août 1832. (Paris, chez Barba, Palais-Royal.) 

Le duc de Ueichstadt meurt en pressant dans ses bras deux 
Français dont sa sœur de lait, Francia, — devant le buste de 
son père, et en s'enveloppant du drapeau tricolore qu'il réclame 
comme linceul. 

- La Mort du liai de Rome. Drame en un acte de M. d'Ornoy. 

Représenté sur le théâtre du Panthéon, le dimanche 26 août 
1832. Paris, chez Marchant, boulevard Saint-Martin.) 

Le soldat Millier qui a vu mourir Napoléon empoisonné par les 
An*,'lais, ne veut pas que l-s Autrichiens agissent de même avec 
le duc do Ueichstadt. Il offre au jeune prince de le conduire en 
France où Tattendent le bonheur et la gloire. Le duc accepte, 
mais au moment du départ, une syncope le prend, il entre en 
agonie presque aussitôt et meurt en baisant l'épée de son père. 



BIBLEOGRAPHIE 363 

Vienne et Schœnbriinyï, Ou 1826 et /5»92. Drame en trois actes, 
mêlé de chants, de M. Eugène Grange. Représenté sur le 
théâtre du Temple, le 8 septembre 1832. (Non imprimé.) 

Toujours la même histoire de soldat révélant au duc de Rei- 
chstadt, le secret de sa Dai^sance, le suppliant de gagner la 
France où un trône l'attend et qui, surpris, dénoncé, est exécuté. 

Et le pauvre prince meurt éga'ement en serrant sur son cœur 
la glorieuse é\}te de Napoléon. 

Le Fils de rEmpereur. Histoire contemporaine en deux actes, 
de MM. Dupeuty, Fontan et Th. Cogniard. Représentée sur 
le théâtre du Vaudeville, le 10 septembre 1832. Reprise 
en avril 1832. Paris, Uondey-Dupré fils.) 

M»^me histoire que les deux pièces précédentes. Un soldat de la 
vieille garJe que le duc de Reicbstadt avait pris pour un espioo, se 
rév»'*le à lui comme ayant reçu de Napoléon la mission de veiller 
sur son fiU. Il doit le conduire en France d'accord avec urf hon- 
nête méJecin. pour l'arracher au climat de l'Autriche, lorsque, 
subitement, le duc est pris d'une défaillance et expire. 

Le Fils de VEmpereur, Drame-Vaudeville en trois actes, de 
MM. Valory et Saint-Gervais. Représenté sur le théâtre des 
Folies-Dramatiques, le 11 septembre 1832. (Pièce non im- 
primée.*) 

Le duc de ReichstaJt dans son palais de Schœnbrunn, mourant 
dans le lit où son père s'était couché victorieux, après avoir 
assisté en rêve à la Révolution du 29 juillet. 

1.6 Duc de Reichstadf. Drame en deux actes, mêlé de couplets, 
de J. Arago et L. Lurine. (Imp. de Poussielgue, à Paris.) 
(Non représenté.! 

Pièce assez mauvaise, s'ouvrant par la préface suivante : 

» Un matin nous lûmes dans les feuilles publiques : Le duc de 
Reichstadt vient de mourir au château de Scliœnbrunn. 

« Et puis, comme lant d'autres, nous déplorâmes par quelques 
religieuses paroles, la triste fin d'un prince que sa naissance avait 
appelé à de si hantes destinées. 

« Et puis encore nous dîmes : Il y a tout un drame dans la vie 
de ce fils de Napoléon, un drame avec des larmes, un drame sans 
scandale, sans hostilité pour aucun partL.. Ce n'est pas pour un 
cadavre que les hommes se font la guerre aujourd'hui : Achille 
et Patrocle sont morts depuis bien des siècles. 

»< Nous prîmes la plume et le surlendemain le drame était 
achevé. 

« Le Vaudeville, par prévision, avait reçu déjà, sur ce triste 
sujet, un ouvrage de trois auteurs à l'âme ardente, à la pensée 
généreuse. 
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« Le Vnhùs-Roijal, veuf de M''^ Déjazet, n'osa pas essayer, les 
Variétés et le Gymnase refusèrent de rappeler une aussi récente 
catastrophe. 

" Que faire? 

M L'œuvre en était là : nous la livrâmes à rimpression. 

« C'est une larme sur une bière; c'est un dernier adieu à une 
dernière espérance... Rien ne ranime un mort : la voix lapius 
faible ranime uu souvenir. » 

— Le Roi de Rome. Drame en 5 actes, précédé de Napolévn^ pro- 

logue en 2 parties, et suivi de la Ville éternelle^ épilogue en 
2 tableaux, par Charles Desnoyer et Léon Beauvallet. liepré- 
senté sur le théâtre de l'Ambigu, le 13 juin 1850. (Repris le 
14 août 18o2 au même théâtre, et en 1898 au théâtre de la 
République. ) 

Pièce particulièrement compliquée. Comme toujours, on com- 
mence par apprendre au jeune prince le nom et les exploits de 
son glorieux père ; une histoire d'amour intervient : le duc 
(Frantz est provoqué et ne peut refuser la rencontre, mais Tépée 
de son adversaire s'arrête sur V histoire de Napoléon qu'il a gardée 
sur son cœur. Évasion projetée, complot découvert et la fin h8d>i- 
tuelle : mort du jeune prince, les yeux fixés sur le portrait de son 
père. Faisant concurrence à l'image, l'épilogue le représentait 
montant au ciel où l'attendait, les bras ouverts, Napoléon. 

Plufieurs tableaux s'étaient du reste inspirés des peintures 
populaires de Steuben. On y voyait, notamment, le Roi de Rome 
endormi sur les genoux de son père. 

Ajoutons que, jouée sous le miuistère du Prince-Président, la 
pièce avait reçu pour ainsi dire l'approbation officielle. 

— Le Roi dé Rome. Pièce en 5 actes et un prologue, par Emile 

Pouvillôn et Armand d'Artois. Représentée sur le Nouveau 
Théâtre, le 10 janvier 1899. 

C'est la pièce de Pouvillôn, pièce en 4 journées avec prologue» 
et épilogue, qui a servi de base au drame. Et cette .fois, c'est plus 
ou moins du document historique porté sur le théâtre même. 

D'abord le fameux départ des Tuileries (29 mars 1814), avec la 
résistance connue du petit Roi. Puis, dix-sept ans plus tard, à 
Vienne, l'ex-roi de Rome devenu Franz, colonel autrichien, çissis le 
à son premier bal, et tombe amoureux de la belle Olga de Melk. 
Entrevue avec Ist comtesse Camerata, révolte du duc de Reicbs- 
tait qui veut se soustraire à la tyrannie de Metternich et con- 
quérir la gloire, puis qui renonce à tout pour sauver Chambert, 
le vieux grenadier, auteur du projet de fuite, tout cela défile 
avec nombre d'inciJents dramatiques et se termine par la mort 
classique, la mort voulue, cherchée par le duc, dans une course 
folle, par une pluie battante, à travers la campagne. 

Ce drame tint l'affiche pendant plus d'un trimestre, grâce au 
talent du principal interprète, M. de Max. 
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— L Aiglon. Drame en 6 actes de M. Edmond Rostand. Repré- 
senté pour la première fois sur le Théâtre Sàrah Rernhardt, 
lo 15 mars 1900. (Paris, librairie Charpentier et Fasquelle.) 

L'action se passe de 1830 à 1832, en Autriche. 

!«' acte. — Les uiles qui poussent. — Dans un salon à Baden,près 
Vienne, où le duc, on le sait, se trouvait alors avec M^rie^Louise. 

2" acfe. — Les ailes qui battent. — A Schœnbrunn, dans le 
salon particulier du duc, dit Salon des Laques. 

Il travaille la tactique militaire avrc Prokesch, à Taide de 
soldats en bois, et, celte fois, les dils soldats représentent toute 
une petite armée française. Marmont vient faire ses adieux au 
duc. C'est à cet acte que se passe la scène du vieux grenadier 
de la garde, Flambeau, qui vient apprendre à Texilé qu'en 
France, ou ne parle que de NapoKon II et que son portrait est 
reproduit sur tous les objets visuels. Suit une amusante nomen- 
rlatun*, d'après le lioi de Bonie de Welschinger. 

3c acte. — Les ailes (|ui s'ouvrent. — Même décor, même Galerie 
des La(|ues. L'Empereur François n çoit les paysaos qui viennent 
lui présenter des suppliques. Le jeune duc vient, lui aussi, récla- 
mer justice, sous le costume d'un pâtre tyrolien et demande à 
son •,Taiul-pére que l'héritage de son père lui soit rendu. 

C'est à cet acte que se trouve l'allocution de Melteruich au 
petit chapeau. 

4'* acte. — Les ailes meurtries. — Dans les Ruines romaines du 
parc de Schœnbrunn, le bal costumé bat son plein. Grâce à une 
substitution le duc peut s'enfuir entouré de ceux qui lui sont 
venus en aide. 

o® acte. — Les ailes brisées. — Le champ de bataille de Wagram. 
Surpris par des cavaliers lancés à sa poursuite, l'Aiglon et 
Flambeau sont faits prisonniers. 

6« acte. — Les ailes fermées. — Le duc est mourant dans une 
salie du château de Schœnbrunn. Etendu sur sa couche, il se 
fait apporter son berceau tout près de son lit de mort. 

Et la pièce se termine sur ce mot de Metternich : 

Vous lui remettiez son uniforme blanc l 



Monologues. — Parodies. 

Toutes les revues de fin d'année — revues de théâtres ou de 
cafés-concerts — ont eu, naturellement, les couplets de V Aiglon, 
mais le drame de M. Rostand n'a pas donné naissance à grand 
nombre de monolop:ues ou de parodies. On est même frappé de 
cette pauvreté des faiseurs de couplets. 

Signalons les pièces suivantes, dites, jouées ou seulement 
imprimées : 
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— L'Aiglon pour Rire, imitation de Sarah Berphardt par M"*« Jane 

May. 

— Le Rêve de f Aiglon, Monologue en vers par L. Garnier. In-8°. 

— Théâtre des Mathurins. Aiglons-nous les uns les autres, revue 

de M. Pierre Kok, musique de M. de Thinsy. 

— VAig II -Dindon, parodie-bouffe en un acte et un prologue, par 

E. Joullot, J. Groisier et Cellier. Paris, JouUot, éditeur. In-8«. 

— Guignol du Gymnase, à Lyon. [Théâtre avec les célèbres 

poupées, Guignol et Gnafron.] — L'Aiglon, pièce en 4 actes. 

Livres. — Brochures (Histoire et Vib). 

— L'Enfant du Siècle, Vhomme du Siècle, Paris, Gambin. 

— Précis historique sur le Roi de Rome, Kapoléon 11, actuellement 

duc de Reichstadt, précédé d'un discours préliminaire. Paris, 
J. P. V., 1830. In-8o. 

— Histoire du duc de Reichstadt depuis sa naissance jusqu'à sa mort, 

Paris, chez Adolphe R***, 1832. In-8°. 

— Histoire du fils de Napoléon, depuis sa naissance jusqu'à sa 
mort. Paris, chez Adolphe R***, 1832.In-plano. (même ouvrage 
que le précédent.) 

— Vie. de Napol(*on 11, contenant tous les événements remarquables 

de son existence mysléiieuse, depuis sa naissance et son séjour en 
Autriche jusqu'à sa mort. Orné d'un joli portrait. Paris, 
chez J. M. Verney, rue du Four-Saint-Germain. In-l 8. 

— Précis historique sur le duc de Reichstadt, avec son portrait, par 

M. Fayot. Paris, chez Mansutfils, 1832. In-18». 

— Vie de ^apolcon II, ou détails sur son séjour en Autriche et ses 

derniers moments, par J. B. Petit. Paris, Ghassaignon, 1832. 
In-i8. 

— Vie anecdo tique de Charles-François-Joseph Napoléon, duc de 

Reichstadt, i^arL P. L.***. Paris, Veuve DemoraineetBoucquin, 
(sans date] in-i8. 

— Histoire populaire et complète de Napoléon 11, duc de Reichstadt, 

publiée d'après les documents authentiques, Paris, chei Maresq, 
Palais-Royal, 1832. In-18, 

Le faux titre porte : Souvenir de Paris et de Vienne, Llatro 
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«luction est la reproduction d'un article d'A. Rabbe, inséré dans 
ÏAltuni Aa//o/ïa/ de février 1829. 

— Le Duc de Eeichstadt, par M. de Monibel,ancien ministre du roi 

Charles X, avec 1 portrait et 3 fac-similés. Paris, chez Le 
Normaiit, 1832. In-8^ 

— Vie du duc de Reichatadt, fils de Napoléon le Grand. Paris, Delarue 

sans date). In-18. • 

— Vie du duc de Reichstadt, fils de Napoléon, Toulouse, imp. de 

Bénéchet cadet, 1833. In 8^ 

— Précis historique sur la naissance, la vie el la mort du duc de 

Reichsladt, fils de Napokon, contenant son départ dej France 
en 1814, son voyage et son arrivée à Vienne, son éducation 
civile et militaire. Paris, Gauthier, 1833. In-16. 

— Napoléon II duc de Reichstait, par le comte de Suzor (3** édi- 

tion revue et augmentée de plusieurs documents précieol 
inédits jusqu'à ce jour.) Bruxelles, Société Belge de Librairie 
18il. In-18. 

— Histoire de Napoléon 11, né Roi de Rome, mort duc de Rcichsta^^ 

par P. Franc- Lecomte (de la Marne) faisant suite à toutes 
les histoires de Napoléon. Magnifique édition illustrée par 
T. Johannot, Fràgonard, Bourdet. Paris, Adminisi ration dé 
Librairie, 1842. In-8^ 

Récit romanesque plein de digressions sur le « noble prisonnier 
de Ham >. Amours. du duc et de Marguerite, fille d un ancien capi- 
taine de la garde devenu jarJiuier à Vienne, lequel apprend au 
jeune prince les exploits de Napoléon. 

— Histoire du Roi de Rome [duc de Rtichs(adt), précédée d'un coup 

d'œil rétrospectif sur la Révolution, le Consulat et TEmpire, 
par J.-M. Chopin. Paris. G. Roux, 1850. 

(La couverture imprimée porte : Hiitoire de Louis-Napoléon 
Donaparle suivie de l kisloire de Napoléon empereur, de la famille 
impériale, etc.) 

— Histoire populaire du Roi de Rome, suivie de détails sur la fête 

de k distribution des aigles, par L. de Chaumont, auteur 
dramatique. Paris, chez l'auteur, mai 1852. ^1-4*». 
3^ édition suivie d'une chanson sur la distribution des 

aigles. 

— Histoire de Louis-Napoléon Bonaparle comprenant les événe- 

ments du 2 Décembre tant à Paris qu'en province, suivie de 
rUistoire de Napoléon Empereur, de la famille impériale, des 




EBATA, MLLE d'ElISA BaCOOCHI 

SE jEiTE AUX riEFis DL' DUC DE nEiciisTADT. (Novemlire 1830.) 
Gravure de G. SUal pour l'Histoire du Roi dt Rame, de Leynadier (I8S2). 
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ni.ii"«''rhfiux «Ir l'empire, de la Garde, etc. par Camille Ley- 
iiadiiT, auliMir de V Histoire de l'AIfférie, de l'Histoire des Peu- 
fihs et lies Hrvoliitinns de l'Europe. Paris, AdmiDislralioade la 
Libraii'ic» liistoriqufi illustrée avec primes, 22, rue Neufe 
Sait]l-Ani;ustin. \HM. Gr. iii-^". 

Lr- Ininrn V et VI sont consacrés à Thistoire du Roi de Rome 
(loiil \o nom (i^nrc sur le titre courant, et contiennent un portrait 
pt plusienrfl ^ravurc*^ dont la description a été donnée pluât haut. 

\Vnir jHi'jeH X\\\ et \VM\.\ 

Vit' du Uni de llnme. Napoléon II. Lyon, impr. de F. Dumoulin, 
is;:». iii-H". 

Ilistnire dr Supalëon //, Uni de Rome, par M. Guy, de THérault. 
suivie du (oslaiiMMil piditiiiuo de Napoléon I. Manuscrit venu 

iW Saiuln-||..|iîn('. Paris, Mi^rol, is:;3. In-8". 

l'Iin/ |i> li.iriiii li'Olipiiiius, un <ln koh iiinitr<>s. Au niomont ofi il se disposait à entrer 
«•Ihv lui, il SM r«M><',oiitni avim" une jriino loniuic, trfts bello, qui lui prit vivement 
In ni.'iiii (>l Ifi |tfii-ln à s(«s lôvrcs ,'iv(m<, l'cxpri^ssion de la ])lus grande tondres9e. 
Avniit i|M(» II' |»iMn'" lui rovonu <lo sa surprise, le; liaron d'Obonaus apparut : o Que 
Imli'^-vitiM. ni.'tdaino ? (^mdlo rst voir*' iiitontiou ? <l«'Hianda-t il vivement.— Qui 
UM» r«dus»Ma. ri-poudjl l;i Jimiik' fnuiino av<M: cxallntiori, d<> )>aiser la main de mon 
«ioiivi'niiii, du lils (!«• mon I')in|M>r(Mir ". Puis (»il<* 8 ôloifzna. Le prince monta rftpi- 
«IfUpMil IVsc.alMM' cl ni- fil iK/ihord aucune observation. Il apprit enfin que cette 
personne i-lait la romteHst! Cauierata, lillc de la princesse Elisa Baccipchi, sœur 
«le Nnpoli'«r)u, et, par consôciuent, cousine germaine du duc de Roichstadt: Elle se 
lr<»ijvail ù Vi(uine depuis peu ilo jours seulement, et avait aperçu le duc au Prater. 

<< Ln coniteMsa <<aineratai ainsi que le raconte Prokesch, dans ses Souvenirs, avait 
pnroit-il, «^erit plusieurs lois au jeune duc, lui demandant nettement s'il voulait 
a(fir eu a;'(d)lduc ou en prince français etie su])pliant de trouver le moyen do lui 
parler Noule. Le duc avait rodoulê un piùge, car il lui semblait impossible ^ue la 
]M)li('o n'eut pns eu connaissance de ces lettres, et d'autre part, il se dema[ndait 
M il fallait voir en rette d(^marcbo autre chose que des illusions exaltées. Cepen- 
dant, sur sa demande, l'rokosch àUn'yoii^ la comtesse Camerata à ÏHételdu Cygne 
<Mi ell(« deiuourail. et voici coinnienl l'ofticier autrichien raconte son entrevue : 

<< Kilo montra vis-à-vis de moi beaucoup de réserve et n'eût aucune confiance; 
moi, je n'eu avais aucune en elle. Je lui représentai que son imprudence devait 
n\oir pour rèsullat d'attirer les regards de la police ; qu'elle pouvait de la sorte 
cri'er au duc fort iitutilement des embarras et nuire évidemment à la liberté qui 
lut étail accordée, .le parlai avec chaleur de sa personne et de son caractère, de 
la complM»i liberlé ofi il était de s'occuper do l'histoire de son père, delà passion 
(ju il apportait j\ cette étude, d(» ses vues et de ses désirs, des livres que nous 
lisions ensou»ble, parmi lesquels je citai O'Meara, Las Casas, Antomarchi, Mon- 
tholoii et géiiéralomeut tout ce qui était venu de .'^'•-Ilélùne. Elle écouta ces 
choses avec étonnemeut et avec une satisfaction visible. J'émis quelques doutes 
sur la force du parti qui était disposé à se prononcer pour le fils de l'Empereur. 
Kll<» lu» sut rien me dire à ce sujet en dehors d'assurances générales qui indi- 
ipinient ses inspirations, mais non ses moyens d'action. Au moment de prendre 
congé l'un de l'autre, elle me parla du duc dans les termes de la plus haute 
considération et me pressa vivement la main. Enlln, comme j'allais franchir le 
seuil de la porte, elle s'avança do nouveau vers moi, et. avec un regard oti la 
contlanco remportait sur le doute, elle me tendit encore la main. La comtesse 
quitta Vienne aussitôt après notre entretien ». 
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— Histoire de Napoléon-François-Charles- Joseph Bonaparte ^ né à 

Paris, le 20 mars 18 H, prince impérial des Français, Roi de 
Roi^e, mort à Vienne le 21 juillet 1832. Lyon, imp. de J. M* 
Bajat, 1853. Iii-8^ 

— Histoire de Napoléon II, Roi de Rome, d'après les documents 

officiels et les ^meilleurs renseignements, par M. Jules de 
Saiut-Félix. Paris, B. Renault, 1853. ïn-18. 

A la fia se trouvent plusieurs documents intéressants; 
notamment : 

Rapport sur l'état de santé de S. A. le duc de Reichstadt. 

Directoire donné par M. !•» comte Germoi, grand maître de la 
. Cour pour les cérémonies relatives à la translation et aux funé- 
railles de S. A. le duc de Reichstadt. 

Patente impériale concernant l'apanage qui fut constitué au 
duc de Reichsta )t par l'empereur d'Autriche. Patente n® 4. 

— A System of éducation for the infant Ring of home and olher 

French princes of the blond, drawn up by the impérial Councd 
of stade, with the approbation and unier the personal super- 
intendance of the Empereur Napoléon, London, Lackington 
Hughes, lïarding Mavor and Jones, 1820. In-8<». 

Suivi du texte français original. 

— A François-Charles-Joseph-SapoUon, né au château des Tuile- 

ries, le 20 mars 1811, signé Ferdinand Flocon. Paris, chez les 
marchands de nouveautés, 1821. ln-8"\ 

— Maladie d^seapérée du fils de Napoléon, ou les adieux de ce jeune 

prince à la France. Signé J. B. P. Paris, Imprimerie de Chas- 
saigQon. In-8°. 

Publié en mai 1833, alors que le bruit de la mort s'était répandu. 

— Mort du fils de Napoléon et détails très curieux sur ses derniers 

moments, Epiiial, Imprimerie de P. H. Faguier. 1832. In-12. 

Extraits du Constitutionnel, du Counier Français et de VObser- 
valeur autrichien. 

— La mort de Napoléon et détails sur les nouvelles qui annoncent 

la mort du duc de Reichstadt, par Neveux. Paris, Imprimerie 
de Sétier. 1832. In-8<>. 

— Mort du duc de Reichstadt, fils de Napoléon, né roi et exilé 

comme son père. Lyon, Imprimerie de Gharvin, 1832. 

In-8\ 
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--- Unii'/tn fiiw'hre dit fiisi de Xnpo'éon, duc de Heichstadt, adressiée 
au ftr.uplt'. fffmçniit, Paris, Imprimerie de Petit, août 1832. 

— ViiUmiri', ph du duc de Reichstalt, par J. B. Bardon. Paris, 

1//W rrliffon'i avec fa duc de Relchstadt, par le comte de Pro- 
kr^rli ()«*(fri, twrlcu aml»as»a<Ieur d'Autriche. Mémoire pos- 
fliiirrip, li/idiiit Mm l'aUfîmand. Paris, E. Pion et C'*, 1878. 
hi \H. 

r>,mni''nl h: U>d dn Home devint duc de Reichsladt, parle Baron 
0;r;ii «If. VV alhîvillfî. Paris, K. Lechevalier, 1890. In-8°, pièce. 

\.'t n.iivfMlunî imprirn^je porte en plus : Extrait de la Revue de 

la l'iiinre tnifdrrne, Mai 1890). 

Marir^!,(,uise rt le duc de Reichatadl, par M. Imbert de Saint- 
Ain.'iud. D.'uiH la collection : Les Femmes des Tuileries. Paris, 
h. h.niu, IHS.i. In-12. 

1. ï,()ui-t-Nnpol(îon Auzou, un des fondateurs de l'église catholique 
fraïK'.'iisr, président du conseil de l'Eglise de Boulogne. 
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Le R'n de Rome (1811-1832), par Henri Welschinger. Paris, 
E. PloD, Nourrit. et 0% 1897. In-S*». 

Ouvrage de dissertation et de philosophie historique. Jusqaà 
ce jour le travail le plus complet. 

VactualUé historique. Le duc de Reichstadt. Paris, Emile Paul, 
1900. In-8°. 

Série d'études sur le duc de Reichstadt publiées dans le Carnet 
historique, recueil documentaire dirigé par le comte Fleury. Les 
historiens du duc de Reichstadt. Leduc de Reichstadt et tes poètes. 
Portraits et lettres du duc de Reichstadt. Entretiens du duc de 
Reicfisladt et de Marmont. Notes de Mal fat H. 

Ce volume contient également des portraits et Tautographe de 
la lettre de Marie-Louise à M™<^ Mère annonçant la mort du duc 
de Reichstadt. 

Scènes et types de V Expontioiiy par Adolphe Brisson. Paris. 
Librairie Illustrée, 1900. In-8°. 

Réunion de chroniqnettes. Un chapitre porte pour titre : Le 
berceau du roi de Rome. 

Marie-Louise und der Ilerzog von Reichstadt, die Opfer der 
Politik Metternichs. Paris, 1842. 

Zeitgenôssische Geschichten, par A. Scbmidt. Etude consacrée 
au duc de Reichstadt. 



Poésie ET Musique. 

La naissance du Roi de Rome. Dithyrambe en prose poétique 
par M. N. M., Veuve de Rome, membre de UAcadémie des 

Arcades de Home. 
Publié le W avril 1811. 

Le Roi de Rome en 1855. Fragment de la relation des Voyages 
du prince de *** en Europe, par F. Ferlus. Toulouse, 

Hellegarigue. In-8°. 

Ouvrage fantaisiste dont l'auteur, comme Napoléon, avait pensé 
que le Roi de Rome accomplirait spn destin, et qui empiétait ainsi 
sur l'avenir du prince. 

Publié en juin 1811. 

Hommages poétiques à leurs Majestés Impériales et Royales sur la 
Naissance de S. M. le Roi de Rome; recueillis et publiés par 

32 
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J.-J. L'irct Pt KrkarJ. Paris, imprimerie de Pradhomme 
(ils, iKll. In-8'\ 

heiix volume»* rontonanl le plus grand nombre des poésies 
rdit«"< on rimnncMir de la naissance du jeune prince. 

Aigl»* Jivor branche»* iJo laurier, sur le titre. Frontispice différent 
pour «'hai|ue volume. Tome I. Napoléon conduisant au ciel le char 
(Ir la vi(Mi»irr. Tome II. Le petil Iloi dans son berceau. 

(Mivni^ro publié eu a(uU 1811 — tiré sur papier lin à 10 francs 
rt nuv papier vriin à 20 fr.'ims. 

— 181 1 à 18.12, naissance et mort de Napoléon //, ode par Edouard 

do 11. (le (;; I8:i2. 

— Sajutli'nn II, on te due de licichstadt, signé A. G. Cesena, 1832. 

A Lvon rliez les inarebands de nouveautés. In-8**. 

Lr fils di' Sapofmn, (Hi les Pleurs de la France, par P. M. Cha- 
plam MrAIeinon.. Six couplets avec ima^'e sur la 3*^ page. 
INiiis ('liez Adolplie H., ruo de (ircnelle-Sainl-Honoré, 1832. 

Dilhj/nnnhr sur la nutrt du fih de Napolt^on, par M. Henri 
«•ressel, ls:)2. Imprimerie; <!<; Gauthier, à Lons-le-Saunier. 

In-S". 

- C'iuplets sur la mort du doc de Reichstadt Kt invocation au 
drapeau tricolore), par E. Ilavard, 1832. ln-8**. 

Put^sic sur ta mort du fdsde Bo/m/)<//7<?, par M. Lassailly, 1832. 

— La mort du fils de r Homme, ode dédiée à un autre jeune exilé, 

par A. I). L. U. Iniprimerie de Cliardon, à Troyes; 1832. In-8°. 

— Sapolenne II, Ode di (inisei^pe Multedo, 1833. 

In ifunte </<7 duca di lieicfistadi, ode, 1833. 

— Mapolciin II, poésies par Victor Targe, de Lyon, 1834. 

— Sap(d(^on II, 18:{2. Vers libres datés : Ajaccio, seplcnibre 1832. 

ln-8'\ 

— Stances bur la mort du fils de Napoléon. Par Cb. Doudeuil, lon;^- 

tenips détenu dans les prisons d'Autriche, à cause de son 
dévouement à ce jeune prince. Imprimerie de Chassaignon 
à Paris, 1832. ln-8°. 

— Adieux au fils de l'Homme. Poésie improvisée par Alfred 

Desessart, dite au théiitre de l'Ambigu, en août 1832. 
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— 22 juin 1818, Napoléon H, empereur des Français, par Adrien 

Foordriii, 18b4. 

— Le duc lie Reichitadt, musique par l'autenr des paroles. Six 

couplets signés !.. Festeau, et antérieurs à la mort du duc 
Imprimerie de David (août 1833). 

— If n'est plus là. Romance de Paul de Kock. 




Tilrâ d'un morceau de musique d'actualité aé k la suite des 
représentations de L'Aiglon de H. Rostand. 
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— Une mère. Romance dédiée aux amis de la veuve el de Fenfant. 

Paroles de M*'*, musique de Maurice de Haoulx, son guitariste. 
(]liez l'auteur, rue Plumet, 4 bis. 

— La Folle de Sainte-Hélène. Ballade. Paroles de M. Adolphe 

Nourrit. Musique de G. Donizetti. A M™° de Coussy. Prix 
G francs. A Paris, chez Bernard Laite, éditeur, boulevard 
des Italiens, 2. 

Titre lithographie : la folle sur le rocher de Sainte-Hélène et, 
devant, ornements de circonstance; aigle impériale, chapeau et 
épée de xNapoiéon avec le portrait encadré du duc de Reichstadt. 
Composition signée Célestin Nanteuil et datée : 1838. 

Vous pouvez mappeler la folle, 
La folle du captif saura briser les fers 
Il nest plus l'empereur, que dites-vous! 

Ah I laissez son erreur à la folle. 

* — VAiijlon, valse pour piano, par G. Albert. Paris. H. Wikès, 
éditeur, rue Dauphine. 

Sur le titre, portrait de Sarah Bernhardt dans V Aiglon. 

Articles de Revues 

— Vie du Roi de Rome. Article publié dans VAlmanach de Napo- 

léon pour 1851. Vignettes de Raffetet de Bellangé, provenant 
des ouvrages connus: Histoire de Napoléon, de M. deNorvins, 
et autres. 

Le petit roi guidant de ses mains, en sa voiture, les deux pad- 
sibles coursiers à la blanche toison. — Napoléon présentant- son 
fils aux maréchaux. — Les vieux grenadiers admirant le portrait 
du j^-une souverain, remis à Napoléon, le 6 septembre 1812, par 
M. de Bausset. — le Roi de Rome à cheval, franchissant les 
obsl.icles. — Le Roi de Rome dans sa loge, à l'opéra de Vienne. 

Cou)me ciil-de-lampe, la figure du duc de Reichstadt en manière 
de camée, sur une pierre brisée, image figurative de sa fin pré- 
maturée. 

Sur le titre de VAlmanach^ on a reproduit la gravure aux trois 
Napoléon à cheval, ou plutôt exécuté une composition d'après 
cet original. 

— V Autriche, le duc de lleichstad' ; M. de Metternich, article de 

A. Rabbe. • 

{LAlbum National, février 1829.) 

— Le duc de Reichstadt. [Le Voleur , 20 février 1829, article signé 

don Miguel et tiré de U Album National.) 
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Le duc de Reichsladty tomes II et IV (estampe et portrait), 
par Clément de Ris, tome XXV. 

{Gazette des Beaux-Arts.) 

Comment le Roi de Rome devint duc de ReicJistadty par le baron 
Oscar de Watte ville. 

[Revue de la France Moderne ^ mai 1898.) 

Un Roi sans trône (article signé ; Victorien Aurieu), par Victo- 
rien Tary. 

(Saint-Nicolas, journal pour la jeunesse, 1*' mars 189i.) 

Le duc de Reichstadt^ par M. Emile Dard. 

Etude consciencieuse, et pour Tépoque, pleine de faits nouveaux. 
{Annales de l'École libre des Sciences politiques, 15 mai 1896.) 

Documents inédits sur la maladie et la mort du duc de Reichstadi, 
par Edouard Wertheimer. 

l/auteur, un Viennois, a annoncé une biographie du prince, sur 
des documents inédits. — Les documents qu*il donne, en cet 
article, n'ont pas été connus de Welschinger. / 

(Revue Historique, mai-juin 1897.) 

Le Duc de Reichstadt, par A. (petit-fils de l'ambassadeur de 
Russie à Vienne en 1827.) 

Courtes pages de souvenirs d'un homme qui avait alors quatre 
ans, mais dit avoir gardé « un vif souvenir du duc atteint de cette 
terrible maladie : Tétisie. » 

{Souvelle Revue, Vj janvier 1897.) 

« L'Ai (/Ion », par Fr('?déric Masson. 

Recherches sur la valeur des légendes mises à la scène par 
M. Rostand et appréciation du caractère du duc de Reichstadt. 

« UA iglon » et la comtesse Camerata^ par Frédéric Masson. 

Documents nouveaux établissant de façon certaine la présence 
de la comtesse à Vienne, en 1830. 

\Revue de Paris, l**" avril et 1«' juin 1900.) 

LWif/lon. Comment est mort le duc de Reichstadt, par le docteur 

Cabanes. 

(Gazette des Hôpitaux, 15 mars 1900.) 

Quelques lettres inédites du duc de Reichstadt. 

11 s'agit de sept lettres qui n'avaient été jamais publiées en 
rran(;ais et qui parurent, il y a quelque temps, dans la Neue Freie 
Presse, de Vienne, recueillies par M. Edouard Wertheimer, pro- 
fesseur d'histoire. 

(Revue Bleue, 24 mars 1900.) 
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f^ ftm ftf hrifihttoftt et flmntje. Arlicle au comte Fl-rory 
Vrr^fiiUf^ illunirt*. Juin l'.K>0 : a été rcprriduit. depaû. 



V'»ir ^i/n\f'iw.ui pour riiintoii-f» du duc de R^icbstadU — 
i/i»i«i |>/irUr, riftfiirftlbrmftnt, <ir*s oiivraires classiques. JiAiww'^ 
/</ Hoairnirn f,fiVfilett<-, de Méneval, G' Durand, Bausset. le 
vn\f\. (h rhiimhr^ Omettant, duchesse d'Abrantès, etc.' — ïe> 
v^fliirii/'H d« M. Jiilen ($iitnù\i : fUivinger et la légende napoieo- 
furnnf ; I^h rrratenrn de la lêfferule napoléonienne : Harthe- 
Irtfnicf ,l//rv M8î»0 ; — l'ouvrage de M. «ieorees Bertin '.Josepk- 
tUnitifuirtf fn Amérûiue 1890 . Ft parmi les poésies : Napo- 
h'on II, de Victor Hugo Fr^iille^ d'itulon-ne et LefihdefEm'- 
ppvfur, de f>jppHP ' H^citi ^t Elefiies . 
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— A t'rariçoii-Charlei-Joseffh Sapoïéon, par F. FImcoq ^821 . 

— Le fils de Vkomme.on Souvenu s de Vienne, ^nx Méry et Barthélémy 

.'Bruxelles, 1820 . 

— Lfi morl du duc de W'ic/tstadl et la presse quotidienne Extraits du 

journal La Quotidienne . 

— Sapoléon Houle duc de Heichstadt, par A. G. Ce?ena 'Lyon, 1832> 

— Stances sur la mort du fils de Sapoléon. par J. Ch. Doudeuil (Pari>, 

1832 . 

— Ditliyrarnbesurla mort du fils de Bonoparlp.pdirllenn Gresset'1832/. 

— Poésies sur la mort du fils de fionaparlt*, par Lassailly (Paris, 1832 . 

— /.e.9 (/ewx /^/inces, poé-ie,parA.Guiraud La Quotidienne,^ août 1832;. 

— Pièces d'ilé^ér^'ipiin Moreau Lf; Diof/ène. 1S33). 

— Madame Mère. « ^)ljjvres pu-thume^ •• de Déranger I83t-l?551 . 

— L'Arc de triomp/ie de t'EloUc Inauguration le 2'* juillet 183»» .Coûtes 

pour les enfants, de Frédéric Suulié. 



I. — KxTHAir.s bE LA liROCHi KE DE F. Fluoo.x ,1821 . L'Intermé- 
diaire. 2o ootubie 1800. 

« Une brochure a IN de Fenlin.ind Flocon. — J'ai sOu.-? le? yeux une 
brochure dont la i;<juverture. qui fut jaune. porte .1. François-Cttarles- 
Josepli .NAPOlJCON. ik' nu r/idleau des Tuileries, le 20 7«ar« 1821. Purir», 
ch<'Z le^ niarchiiid- d»- nouveautés, août 1821. De l'imprimerie de 
Doublet, ru»' Git-le-C<riir. 

" Le <or(>^ de la l^r'xîiure se compose de o page> M.*ulement. » 

En Voici quel'ju»- extraits* : 

<' Fil- de Ni[)(déMn. né -nr b* premier trône du monde, et mainte- 
nant pro-crit, éroute la voix d'un jeune Français qui a déjà versé bien 
de- larmes sur le- malh'.ur- de sa patrie, sur les tiens, sur ceux de 
ton père. 

« Le malheur rappioche les hommes et les âges 

1, L' Inlennéd'O ire donne tout le texte. 
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« Tu vis le jour dans un palais : une simple chaumière reçut mon 
enfance. Hélas! ni robscurilé tle ma vie, ni Téclat de la tienne ne nous 
ont garantis des coups de la fortune! Les souffrances de la Pairie 
retombent sur chacun de ses enfants 

« Partir, quitter la France, le Irône et ton père ! les quitter p ur 
toujours!... Quand on Teut porté dans le char qui devait remmener, 
Tenfant ces'^ade pleurer et se tut. 

i( 11 n*a rien dit, quand il a appiis la mort de son père un long 

silence a été sa réponse à cette nouvelle 

« Tout à coup un mouvement d'effroi se peint dans ses traits, un cri 
lui échappe, un cri d'horreur! On écoute; il se tait, mais ses cheveux 
se dressent, ses yeux sont égarés, tout son corps tremble. 

« Ce n'était pas l'effet d'une douleur concentrée. On eût dit plutôt 
qu'uue révélation subite était sortie de la tombe pour dévoiler un 
épouvantable secret au fils de Napoléon 

« Fils de Napoléon, adieu! Le Jeune Français ne peut t'en dire davan- 
tage; mais quel que soit le sort que la fortune te réserve, songe a 
profiter des fautes et surtout des vertus de ton père. 

« Napoléon! Adieu! » 

11. — Le Fils de l'Homme ou Souvenirs de Vienne, par Mt'*ry et 
Barthélémy Jiruxelles, 1829). 

Note de Barthélémy rendant compte de ses démarches 
inutiles pour avoir accès auprès du duc de Reichstadt. 

Le but de mon voyage étant d'être présenté au duc de Reichstadt, de 
lui offrir notre poème, on doit penser que je ne négligeai aucun moyen 
possible d y parvenir. Dans le nombre des personnes qui me témoi- 
gnaient quelque intérêt, les unes étaient tout à fait sans pouvoir, les 
autres craignaient a^^ec quelque raison de s'immiscer dans une affaire 
de cette nature ; ainsi, je me vis presque réduit à moi seul pour con- 
seiller et pour protecteur. Je pensai qu'au lieu d'employer des détours 
(jui auraient pu attirer des soupçons sérieux sur mes intentions paci- 
fiques, il valait mieux aborder la cfueslion avec franchise et déclarer 
ouvertement le motif de mon séjour à Vienne. 

D'après cette idée, je me présentai chez M. le comte de Czernine, qui 
est Oberhofmeister de l'Empereur, charge qui répond, je crois, à celle 
de grand chambellan, ('e vénérable vieillard me reçut avec une honte 
et une obligeance dont je fus vraiment pénétré, et, quand je lui eus 
énoncé le but de ma visite, il n'en parut nullement surpris; seulement 
il mengagea à madresser à M. le comte Dietrichstein, chargé spé- 
cialement de l'éducation du jeune prince, et même il voulut bien 
ra'autoriser à m'y présenter sous ses auspices; je ne perdis pas un 
moment, et, en quittant M. le comte de Czernine, je me rendis sur-le- 
champ chez M. Dietrichstein 

M. le Comte, lui dis-je, puisque vous voulez bien me témoigner tant 
de bienveillance, j'oserai vous supplier de me servir dans l'affaire qui 
m'attirera Vienne; je suis venu dans le but unique de présenter ce 
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livre au duc de Reichstadt; personne, mieux que son Grand-Maître ne 
peut me seconder dans mon dessein; j*espère que vous voudrez bien 
accéder à ma demande. — Aux premiers mots de cette humble requête 
verbale, le visage prit une expression, je ne dirai pas de mécontente- 
ment, mais de malaise, de contrainte; il paraissait comme fâché 
d'avoir été assez aimable pour m'enhardir à celte demande, et sans 
doute qu'il aurait préféré n'être pas dans la nécessité de me répondre. 
Après quelques secondes de silence, il me dit : « Est-il bien vrai que 
vous soyez venu à Vienne pour voir le jeune prince? Qui a pu vous 
engager à une pareille démarche? Est-il possible que vous ayez compté 
sur le succès de votre voyage? On se fait donc en France des idées 
bien fausses, bien ridicules sur ce qui se passe ici? Ne savez-voiis pas 
que la politique de la France et celle de l'Autriche s'opposent égale- 
ment à ce qu'aucun étranger, et surtout un Français, soit présenté au 
prince? Ce que vous me demandez est donc tout à fait impossible. Je 
suis vraiment fâché que vous ayez fait un si l'ong et si pénible voyage 
sans aucune chance de succès », etc., etc. 

' Je lui répondis que je n'avais mission de personne en venant en 
Autriche; que c'était de mon propre mouvement, et sans impulsion 
étrangère, que je m'étais décidé à ce voyage; qu'en France, on pense 
généralement qu'il n'est pas difficile d'être présenté au duc de Reich- 
stadt, et que même on assure qu'il reçoit les Français avec une bien- 
veillance plus particulière ; que d'ailleurs, les mesures de prudence qui 
repoussent les étrangers me semblaient ne pas devoir m'atteindre, 
moi qui ne suis qu un homme de lettres, qu'un citoyen inaperçu, et 
qui n'ai jamais rempli de rôle ou de fonctions politiques. 

Le Grand-Maitre répliqua que tous ces bruits répandus en France au 
sujet de personnes présentées au duc de Reichstadt étaient de toute 
fausseté ; qu'il était persuadé que le but de mon voyage était pure- 
ment littéraire, et détaché de toute pensée politique, mais que, néan- 
moins, il lui était impossible d'outrepasser ses ordres; que les plus 
strictes défenses interdisaient ces sortes d'entrevues; que cette me- 
sure n'était pas l'effet d'nn caprice momentané, meiis bien la suite d'un 
système constant adopté par les deux cours ; qu'elle n'était pas appli- 
cable à moi seul, mais à tous ceux qui tenteraient d'approcher du 
prince, et que j'aurais grand tort de m'en trouver lésé spécialement; 
enfin, ajouta-t-il, ce qui doit excuser ces rigueurs, c'est laerainte d'un 
attentat sur sa personne. 

Mais, lui dis-je, un attentat de cette nature est toujours à craindre, 
car le duc de Reichstadt n'est pas entouré de gardes ; un homme résolu 
pourrait toujours l'aborder, et une seconde suffirait pour consommer 
un crime; votre prévoyance est donc en défaut de ce Côté. — Main- 
tenant, vous craignez peut-être qu'une conversation trop libre avec dès 
étrangers ne lui révèle des secrets, ou ne lui inspire des espérances 
dangereuses, mais, avec tout votre pouvoir, est-il possible à vous 
d'empêcher qu'on ne lui transmette ouvertement ou clandestinement 
une lettre, une pétition, un avis, soit à la promenade, soit au théâtre 
ou dans tout autre lieu? Moi, par exemple, si, au lieu de m'adresser 
franchement à vous, je m'étais posté sur son passage, si je m'étais 
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lirtitiiiiii'iit Jiv.iii.r Nrit lui. et (prt^n vofro présence même je loi eas-» 
itiiiii* un ti\rui|>l(Mr(i (Ifl Snpolmn m Hf/f/pfe! Vous voyez bien qae 

I fiuiMi^ tniuipi^ louti*-i Vol pn'oAutions et que j'aurais rempli mon bot, 
il uho ui'Hiit'i'o violnili*, j ru coiivien*»; luais enfln, il n'en e<t pas moi os 
\i'ii ipiti In pruiro nurail rn;u uinu exemplaire, et qu'il Taurait la ou 
«lu uiiilii-i qui! l'U Muniil roiinu Ir tilrr. 

M hirliirliiili'iii nie lit une n*ponon qui me glaça d'étonnement : 
• r.( nnln/. MiHitinur, ^ity/. t)i(Mi p<>r.«u«(lt' rpic le prince n^enteod. ce voit. 
ot UM lil qur rr qun nom voulons (pi'il lise, qu'il voie et qu'il entende : 

il r«Mn\iii| pur liM'^Mnl une lettre, un pli, un livre qui eût trompé 
noho >urvrilliiii('f ri (ùi loiiiht* Ju^ipi'Â lui sans passer par nos mains, 
noyrz ipir koii prt'Miirr soin *»rrail de nous le remettre avant de Tou- 
\tii , il UM 40 (liTJilriAit ii y porlrr les yeux qu'autant que nous lui 
aurii»ii- dri-j/in* qu'il pourrait l«> fain^ sans danger. » 11 paraît d'après 
«el/i. nioiiMiiMir U* roinir, qu« In fils d« Napoléon est bien loin d'être 
■lu^i Uhr»' qur iiou^ li* supposons en h'ranre? — Réponse: « Le pHnce 

II rsl pus prisniniirr. mais... il se trouve dans une position toute 
pMilirulii rr N'tMiille/ bien iip plus nie presser de vos questions, je ne 
poiiir.'im vous sntisfiiirr «-ntirn'Fnent ; renoncez également au projet 
qui vous /i rondiiit iri; je \(t\i< répète qu'il y a impossibilité absolue. •» 
Kli bien! vou> ïiiiiib-vr/ tout espoir; je ne puis certainement recourir 
M pcrs(»iine apivs votre arrf't, et je sons qu'il est inutile de renouveler 
me- iri'^l.ine»'-., iiiaid du moins vous ne pouvez me refi'ser de lui remettre 
eet e\eiriplair«» au nom fies auteurs, et ce livre n'est pas assez dan- 
gereux pour «'Ire mis à l'index. 

M. Dietrir.listein secoua la tête comme un homme irrésolu; je compris 
(piil lui était pénible de m' accabler de deux reCus dans le même jour. 
Au>si. ne voulant pas le forcer à s'expliquer trop nettement, je pris 
congé de lui en le priant de lire le poème, de se convaincre qu'il ne 
contenait rien de bien séditieux, et de me faire espérer que, d'après 
cette conviction, il consentirait à favoriser ma seconde demande. 

ï^nviron quinze jours après, je retournai chez le Grand-Maître:. j'en 
revin-^ encore à mes premières obsessions. 11 était étonné lui-même de 
ma ténacité. « Je ne vous conçois vraiment pas, me disait-il; vous 
mettez trop d'importance à voir le prince; contentez-vous de savoir 
(pi'il est heureux, qu'il est sans ambition; sa carrière est toute tracée; 
il n'approchera jamais de la France, il n'en aura pas même la pensée, 
|{è[)étez tout ceci à vos compatriotes; désabusez-les, s'il est possible. 
Je ne vous demande pas 1*» secret de tout ce que j'ai pu vous dire; 
bien au contraire, je vous prie, à votre retour en ?>ance,de le publier, 
et même de l'écrire si bon vous semble. Quant à la remise de votre 
exemplair»', n'y comptez pas; votre livre est fort beau comme poésie, 
mais il est dangereux pour le fils de Napoléon; votre style plein d'ima- 
ges, cette vivacité de descriptions, ces couleurs que vous donnez à 
l'histoire, tout cela dans sa jeune tête peut exciter un enthousiasme et 
des germes d'ambition qui, sans aucun résultat, ne serviraient qu'à le 
dégoûter de sa position actuelle. L'histoire, il en connaît tout ce qu'il 
doit savoir, c'est-à-dire les dates et les noms : vous voyez d'après cela 
(pie votre livre ne peut lui convenir... » 
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J'insistai encore quelque temps, mais je vis bientôt que le Graad- 
Maître ne m'écoutait que par civilité. Je ne voulus pas m'épuiser en 
prières inutiles, et dès lors, désabusé de mon innocente chimère, je 
regardai cette visite comme uue audience de congé, et je ne pensai 
pins qu'à retourner en France. 

Jusqu'au moment de mon départ, je continuai à visiter les personnes 
qui m'avaient jusqu'alors témoigné tant d'intérêt. Dans une de ces pai- 
sibles réunions, on m'a répété un propos du duc de Reîchstadt, qui 
in*a singulièrement frappé. Je le tiens de bonne source, et si je ne 
craignais de nuire à la fortune de cette personne, je la nommerais 
ici; qu'on se contente de savoir qu'elle voit familièrement le prince 
presque tous les jours. Dernièrement, cet étrange jeune homme parais- 
sait absorbé par une idée fixe; il était entièrement distrait de sa leçon; 
tout à coup, il se frappe le front avec un signe d'impatience et laisse 
échapper ces mots: « Mais que veulent-ils donc faire de moi? pensent- 
ils que j'ai la tète de mon père!... » 

On doit conclure de cela que le rempart vivant qui l'entoure avait été 
franchi, qu'une lettre ou un pli indiscret avait été lancé jusqu'à lui, 
et que, pour cette fois, il avait enfreint les ordres qui lui prescrivent 
de ne rien lire sans laveu de ses précepteurs. 



111. — La MOUT DU DUC DK Reichstadt et la presse. 

Extraits du journal La Quotidienne (30 juillel-4 août 1832). 

Suméro du lundi :iO juillet. — Authiche : Vienne, 17 juillet (corres- 
jiondance particulière) : Les médecins ne pensent pas que le duc de 
Reichstadt puisse encore vivre plus de vingt-quatre heures. 

Suméro du murdi .? / juillel. — Aithiche : Vienne, 19 juillet 
{Gazelle de Suremherfj . — Toute espérance du rélablissement du duc 
de Reichstadt s'est évanouie. Ce prince est déjà depuis deux jours 
dans une espèce d'agonie occasionnée par Taugmenlation de la fai- 
blesse. On attend sa mort d'un moment à l'autre. Toutes les fois qu'il 
prend la parole, c'est pour parler de son grand-père l'empereur. 
« Qu'on mette les chevaux I qu'on mette les chevaux! s'écriait-il il y 
a quelques jours, il faut que j'aille au-devant de mon grand-père, il 
faut que je l'embrasse encore une fois. » 

Ce matin, il y a eu cependant une légère amélioration dans l'état du 
duc de Reichstadt par suite de la rupture d'une vomique. Cette cir- 
constance pourra prolonger sa vie de quelques jours. 

Suméro du mevcredi /"' août. — Autriche : Vienne, 22 juillet. — 
Aujourd'hui à cinq heures du matin, une mort douce a terminé, au 
chàlcau de SchdMibrunn, les longues souflrances de S, A. le duc de 
lleichstadt. L'empereur avait ordonné d'avance que, ce cas arrivant, 
ses restes devaient être déposés, avec les honneurs usités, par un 
archiduc, dans le caveau de famille. Les obsèques auront lieu après- 
demain à cinq heures du soir. Des préparatifs ont été faits sur-le- 
champ, pour sa mère, qui retourne dans ses États 



:iM i/AhiLoN i:\ ima(;es 

Lif iliir ^\t^ Meitilintaitt oui mort uu château de Schœnbrunn le 
JJ juillet, â U luitiivi ilu matin, (iprôs une courte agonie. Cette nonvelle 
aiuiiinci^e par la Hazellr iVAuijahourg, qui est arrivée aDjoard'hnl i 
l'irin, i\ éh'f ronllrnii'e dam la journée par un courrier descendu â 
I li'Mrl ilii-^ aliairii» tMian^t^res. 

.. Ainni ■'(t('('i)iiiplit 1.1 (lâdtinée merveilleuse de Napoléon, l'un de 
ir< liniiimeH Miiifl a'UMix comme lans postérité, qui sont à eux seuls 
luiiti* liMir nici*, (il qui, suivant la hrlle expression de M. de Cbateau- 
lii iand apparaisHtMit rouiino dos géants entre les mondes qui floissent 
i-t Wn moudra qui couimaucent. 

Siiiin'ni du jtuitli :* (toùf. — Vienne, T.i juillet {Gaz. cTAugsbourg). 
Voiii iMi quels terme*^ VO/tscrratt'ur (tuf rie /tien annonce la mort du 
duc dft t(()i(-|i<itadt : 

Hier matin, 2*J juillet, S. A. le duc de Iteichstadt est décédé dans le 
rliàleaii inqu^rial de >rli(i*nl)runn, après une longue maladie de poi- 
trine qui a rt^sisti^ a l'arl do tous nos plus célèbres médecins. S. M. 
rarcliidueliess» Mari(>-Louisc, duchesse de Parme, qui, depuis son 
Hiriven, avait soi^^'ué sou (ils chéri avec une tendresse maternelle est, 
ainsi que toute la Cour, plon^'ée dans la plus profonde douleur par la 
ninrt, dans la Heur de sou âge, d'un jeune prince qui donnait tant 
d e^|)iraiire^. (Iiîlto «iDuleur (»st vivement partag«^e par les habitants 

de eelte capit.'ile. 

Siiinorti (tu .V (toiU. — nn assure ([u'on no tardera pas à connaître 
lacle renfermaut les dernières volontés du fils de Napoléon. 

Le prince, sentant sa lin prochaine, a fait parvenir au jeune Louis- 
Napoléon, avec qui il était secrètement en correspondance depuis lin- 
surrcction de§ Ktats du pape, son testament, par lequel il lègue â son 
cousin l'immortelle épée de son père. 

Nuntéru (tu A août. — Vienne, 2) juillet. — Hier ont été célébrées les 
oh^èrpies du S. A. le duc de Reichstadt. La foule était si considérable 
que plusieurs milliers de personnes ont été obligées de se retirer sans 
pouvoir pénétrer dans la chapelle... 

[A noter, d'autre part, l'article d'Armand Carrel dans le National 
juillet \H\\:l) exprimant les sympathies et les regrets de la démo- 

<Tati(î républicaine.] 



I\. -- N\i'OLi':o\ Il ou LK i)i:c dk Rkicfistadt. Hommage à Victor 
llii^o, au leur (h^ VO le à la Colonne, par A. G. Gesena. [Lyon, 
(liez les principaux marchands de nouveautés, 183'2]. 

... Mais après dix-huit ans, sur le banc où l'orage 
A jeté ton berceau, tu viens faire naufrage 

Aux portes du vieux Panthéon 
Kufant promis par nous à d'autres fiançailles 
Reste du temple saint, grand débris des batailles, 

dernier des Napoléon ! 
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Aiûâi ToQ se partage et son trône et sa cendre 

Un courrier de commerce, hier, vint nous apprendre 

Que le duc de Reichstadt est mort. 
Que font donc à Paris les tours de Notre-Dame, 
Et les fiers bataillons et les canons en flamme 

Qui le 20 mars tonnèrent si fort ? 



Quoi ! cet enfant si beau d'amour et d'espérance 
Pour qui, peuple et soldats, le jour de sa naissance, 

Nous avons tous illuminé. 
Meurt comme un étranger sans deuil et sans prières 
Et les chants d'une noce à la cour de ses frères 

Se mêlent au glas étonné. 



... Et toi pour qui sa main épandait tant de gloire 
Qu'il demandait au ciel afm que sa mémoire, 

Son nom ne restât pas seul. 
De ces trésors d'un père et du sort du grand homme, 
Unique en tout endroit, tu n'eus rien, roi de Rome. 

Que son exil et le linceul. 

Pauvre Clirist couronné I ton angoisse est unie. 



Ouvrez- V0U3, ouvrez-vous, portes impériales. 
Laissez ! laissez passer les armes triomphales, 

Aujourd'hui celles du trépas ! 
Heureux si sous ce» drap funèbre et solitaire 
Ne couve pas encore quelque horrible mystère. 

Paix 1 il dort, ne le réveillons pas ! 



Afin qu'on puisse voir dans la nue enilduimée. 
Au milieu des héros de notre grande armée 

Briller les deux Napoléon ; 
En allcndant qu'un jour, d'une main orgueilleuse, 
La France recueillant leur cendre glorieuse 

Les réunisse au Panthéon. 



V. — Staxcks sur la mort du fils de Napoléon, par J.-Gh. Dou- 
deuil, longtemps détenu dans les prisons d'Autriche, à cause 
do son dévouement à ce jeune prince. Paris, 1832. — Imp. 

de Chasseignon. 

33 
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Reviens ma voix faible mais courageuse 
Il est encor des martyrs à chanter. 

Béranger, 

Paroles remarquables du prince adressées à l'auteur le 
24 août 1826, au château de Persenbeug : 

« Allez dire aux Français rémotion que m'a causée la vue de la 
« cocarde tricolore dont vous me faites présent, et assurez-les du désir 
«V ijue j'ai de me montrer digne d'être le flls de l'empereur Napoléon. » 

Français, 

Le fils de Napoléon n'est plus, sa fin prématurée doit être pour la 
France un deuil national ; quel est celui d'entre nous qui pourrait refu- 
ser des larmes à sa malheureuse destinée ! Quel serait le pouvoir qui 
voudraient {sic) les regarder comme séditieuses et le magistrat qui ose- 
raient {sic) les condamner. Accablé de ce fatal événement, je ne me sens 
pas la force de cacher le désespoir de mon àme, j'ai fait trois voyages 
d'Autriche pour cet auguste orphelin ; aujourd'hui proscrit de cet état 
à cause de mon attachement à son illustre dynastie, je ne puis aller 
pleurer sur sa tombe et couronner de ileurs son royal mausolée, 
réduit à déplorer au sein de ma patrie la perte irréparable qu'elle 
vient de faire, j'ai voulu cependant composer à la hâte quelques 
s^tauces sur sa mort; seul tribut de reconnaissance que je puisse payer 
à la mémoire du prince, dont la naissance fut saluée par tant d'accla- 
mations. 

L'autorité pourra, si elle le veut, traduire devant les tribunaux 
celui dont le dévouement à la famille impériale n'a jamais failli un 
nstant et que la mort du prince ne peut même altérer. La brochure 
que j'ai fait publier au mois de novembre 1831 sur l'entretien que 
'avais eu avec Napoléon 11 ai château de Persenbeug, le 24 août 1826. 
donne l'assurance que je ne redoute pas*à comparaître devant le tri- 
bunal où siègent les magistrats armés du glaive de la justice. 

On trouvera beaucoup de mauvais vers daus mes stances, mais je 
n'ai nullement la prétention de passer pour auteur, encore moins 
pour poète ; en les publiant je n'ai d'autre but que d'exprimer des 
legrels partagés par la majeure partie des Français. 

STANCES 

Quel bruit triste et soudain vient frapper nos oreilles? 

Quoi! le prince n'est plus! 
Repoussant nos prières et la garde qui veille, 

La mort a tout vaincu. 



Le vainqueur de Memphis 
Aurait-il oiiblié sous ces voûtes sépulcrales 
Une pla-e à son fils? 
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Hélas 1 il fut ua temps d'immortelle mémoire 

Où son fils eût trouvé 
In qvah à Saint-T>enis et la patrie en noir 

Suivre Sa Majesté. 



Le fils qu'il nous laissa pour raviver l'Empire 
A fini son flambeau 



Les rois craigoaient d(^jà sa valeur enfantine; 
11 mourut dans les fers. 



Si du moins je savais que l'Autriche m'accorde 

Le droit de l'emporter, 
Méprisant ses cachots, la rigueur de son Code, 

Je tirais demander 
Adieu. 



V^I. — Dithyrambe sur LA^10RT du fils de Napoléon, par M. Henri 
Gressel. Lons-le-Saunier. Imp. de Fr. Gauthier. 



Sur ton berceau brillant de Heurs 

S'inclinaient, symbole de ^'loire, 

L'étondard aux triples couleurs 

Et l'Aifîlo d'or de la Victoire. 

Tout était présages trompeurs, 

Etendard, Aigle dor, comète ; 

Tu naquis, pour de grands malheurs 

Le sort avait marqué ta tète. 
L'n regret, un soupir, une larme de toi 
Pauvre e ifant détrôné qui descend dans la tombe. 
Longtemps avant ta vie. hélas ! ton sceptre tombe : 

Fils d'un soldat qui s'est fait roi! 

Ce^t qu'il périt toujours, l'Ai<jlon fier et superbe 
Transporté dans le nid du funèbre vautour; 

La Fraure fut >on aire, il lui faut cependant 
Dans Taire germanique expirer en pleurant. 

Ah 1 qu'ils ont élé beaux ces jours de ton enfance, 
Ces jours où la victoire arracha de ses mains. 
Au Capitole esclave un sceptre de Romains 
Pour le jeter a-i fils de France. 



LAhiLi>N EN lMAtiE> 

! * • r; p!-.- î-li.it aupr'* tle ton berceau 
1." - ! r 1- cr'i-v* 

Il ... - l-i", l'i>l aiL'lon. que le front Je ton p»>re 

',' .r» i-lre •;tin«*elint de i:loire 

'/ • .- • ■ iil inS Jp'jhet-i'. un fflaive. un «iL-eplre niÀ-. 
A : ; -r- -.in -lun enfant 

.;■•: en" iiit Vfn regard -'ouvrit à la lumière 
!' .:■ - -Mir»' <raim«ur i*t pre->er de tc-^ doigU 
' • . .1 :-i! li'iin l'Iin d'œil faisait pâlir vinj?t rois 
• • ;:..' - n - eptre dur en ta uiain la première. 

::. .n Tilt inliaiiilf â lixer le de^tin. 
j. n :••:•■ t f-t ravi : TMcran le dévore. 

* 

" ; - [i i"- «• ili'int!' -on frunt se décolore, 

: ' ' 'i. !ii d"i^ mourir à peine a ton matin. 

A ta tii> 1 i>riieiiient d'une cour étrangère : 

'.' . ■ ••[i.(ii»? le v..yait T-iirprcnail dans tes yeux 

r.' - . . -ir- «!e î.'rrindeur ijui brillent dans les dieux 

f." • :••! t fiuboUit du regaid de ton père. 

^...... 

Il ].. .ji^-je; ne— tu pa> liU de Napoléon! 

<,► .' te faut -il ; La Trani^e, un sceptre et du canon. 

\' .ii.t''n;niî ■|iii.- la tombe a fermé sur la tôte 
I ' |'->rte aux «joniU d'airain de son gouffre béant 
M::i:jt^;n:int iiiravec toi s'r teint le nom péant 
',' :i ' ■)iivait sur la Franfr une jirande tempête 
.1- :ij ini'lint* *ur toi, je jjleure sur ton sort : 
» li rii.;i- t'aimiun*! finimporte, ô Philippe 1... Il est mort. 



VII. - Pi»F-iK ^^ j! L\ MORi DU FIL- HE BoxAPARTE, par M. Ldssaijly. 
P.iris, chez Kug<*ne Kendu»'l, librairo, rue des Augastins, 22. 

is;;i>. 



Aujourilliui que lo fiN de Bonaparte e*t mort, 
JHiiin l»î< voit t'taler sur la place publique, 
Li' luxe -olennel d un deuil hyperbolique, 
.le irn'le cependant ma voix avec la leur : 
On imite lu voix, mais non pns la douleur. 



Or, 



Allez dire à tous le< champ> «1 armes 
Que laboura notre canon 



Aiix pyramides, au Siujphui. 
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Que vous n'avez pas eu de larni's 
Pour le fils de Napoléon. 

Ah! lu n'as poiut revu, jeune Napoléon, 

Ton père, ni la France, 

Depuis ta bluode enfance, 
Où tu.pas^ais ta main sur le cdu du lion. 

Il t'adorait d'orgueil Napoléon ton père ! 

Il ne s'aimait qu'en toi, 

Montrant son petit roi, 
Dans les jours de bonheur, à son peuple, ton frère. 

Le vent se transplanta dans un exil lointain 

Avec ta mère infâme. 

Celle qui fut la femme 
Qui descendit si bas, du haut d'un tel destin. 

Mais nous te pardonnons cette race autrichienne 

Orphelin déjà mort 

Pleurant, comme un remords 
De n'être plus Français, seul droit qui t'appartienne. 



II. — Les dkux princes, poésie par A. Guiraud, publiée par le 
journal La Quotidienne (5 août 1832 , et, comme la chanson de 
Déranger, visant le duc de Bordeaux et le duc de Reichstadt. 

Ils sont deux partageant les regrets de la France, 
Tous deux proscrits à lâge où l'on n'est qu'innocent; 
Eux ([ue d'un saint transport d'amour et d'espérance 
Notre heureuse patrie accueillit en nai-^sant. 
L'un se meurt à Schœnbrunu... 

Nul ne s'e^^t souvenu qu'au loin dans l'abandon 
\ il en ce siècle nain un reste de grand homme 
Un iils de l'euiperour, naguère roi de Rome, 
Qui s'appelle Napoléon! 

/ /^• 'le illumine, il est bien que ton regard candide 
N";iit jamais rencontré ces visages ingrats. 

Mcur< en piiix jeune aiglon dont l'ardente prunelle 
Kèllt'( hit un moment la flamme paternelle. 
Snrs de ce monde étroit ([u'accuse ton aspect : 
Ne jette (uUour de toi ni regret ni reproche; 
]V«''[).'\re un digne accueil à la mort qui s'approche 
Kt ((ui te frappe avec respect. 

.33. 



\ 



.■;. .r"* -titr ■* '.a • T»'^^ . .'.••'"■••41 ^r".*'x;r*I«'r?' 

■*}.'/■- - ■ • -ji -■-'.'•li _■ il .-• : iiit 
- ***■?' - .. :r '-il T : iiutiue 

Il ..»...■ Ti'T'j. - , f. lit ?ur ;e-ii 'r*'!!!:- 

. .T .-a.*. :^ - - v -•-•ittlft ■-•ui :i:irîtÇ 1»? vîin."*IIIler-. 
."-1 .'H •iTM^Ji-r T -eui"" uiS'^'^lUe"* lue*' 



. :::•:: - . : ." r«i:-^ -ir 13. " «ni:-- 1 -. 



UF. ^iftTI IVi5AP\RTî**TF. 



\\ lïi \p ii^Huf ftp^i pln<, et Ift-* nain?f de ^a'race 
\t',it(t'irn]prt^ 'li-/' m'unit blotti* dans sa cnira'-^e. 



|. orph'^li'i 'In?»-: iv-cil n'A qii lin moment langiii 
.•.„r |o/h^«»»^ abnlfn, l« vp.nt frappa le jçui. 
l.f.rnpjrf-. »l'»f»f In r.hiiff^ a fait tf^mblcr les pôIC'» 
jv,,,r 'titiWitu u I l»n< n'a lai-m/; que deux rtaiile"^ : 
(.'un. /|iin Ifrfilr on mi'li If; Himoun étoiiffaot, 
I Miff n, pnrififinf nu nopd sur un herccnn d'enfant. 



A HK.MU V 



. .. C.onforKJK pour JuiiiaH ton avenir au ncMrc. 

Soi -4 vrniuirnt /ï/s '/« Frittine, et plût au ciel que l'autre, 

I. Muirp orplii'lin, il^brl** d'un empire plu^ beau, 

IM1I rrvrnlr nu'^sl do rcxil du lon)l)cau I .. 
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Mais que sert d'embrasser une vaine chimère? 
lis sont perdus tous deux pour la France leur mère. 
Dans la grande cité qui leur donna son lait 
Ma pitié caressante en vain les rappelait : 
L'un ne peut soulever li pierre sépulcrale, 
L'autre, inhumé vivant dans sa pourpre royale, 
Grelotte comme lui sous les brouillards du nord. 
Je parlais à deux sourds : Tégoïsme et la mort. 



X. — Madame Mère. Œuvres posthumes de Déranger [Dernières 
chansons : 1834 à 18511. 



Madame attend un message de Vienne 
Fils de son fils, elle te sait mourant. 
« A son chevet point de mère qui vienne 
« Veiller, prier, pleurer, dit-elle en soupirant. 
« J'ai vu la mort fuir aux cris d'une^mére ; 
(• Mais lui, né roi, le pauvre infortuné, 
« A nos vainqueurs d'im jour otage abandonné, 
« Meurt de la gloire de son père ! 



Napoléon, 

Ton fils s.ins doute, en longues rêveries, 
Vers son berceau qu'entourait tant d'amour 
Revole encore, et dans les Tuileries 
Voit ses hochets mêlés aux splendeurs dé ta cour 
Bien jeune instruit par sa mère elle-même 
< Que pour les rois il n'est pas de saints nœuds 
« Son cœur aura surpris des souvenirs haineux 
« Sur les lèvres de ceux qu'il aime. 

"(t Vierge Marie, ah I tenez lieu de mère 

« A cet enfant qui m'a souri si beau. 

« L'unique vœu de ma vieillesse amère 

« C'est à sa piété de devoir un tombeau. 

« Et s'il se peut, fils et Français fidèle 

« Sans être roi, ni vengeur, ni vengé, 

<• Que dans Paris un jour l'enfant rentre chargé 
« De la dépouille paternelle. » 

Mais on annonce un messager de Vienne, 
« Madame, il pleure, il est vêtu de deuil. » 
KUe sait tout. Il faut qu'on la soutienne; 
Elle semble à genoux prier sur un cercueil. 



.;>: I. Vlt.U»N K\ IMAiiE 

* i\iu\rc orphelin, objet »le tant d'alarmes, » 
l^ t r!le f ntin apr»*$ un Ion*: effort, 

•' \iliou. IVnfanl nV'it plus! Ah! tout mon fils est mort 

• Ih'U^ * et j«* n'di plu-i lie larmes. <> 



\l r\iv l'K VRioMrnK i^K LKroiLF. Inauguratioii le 29 juillet 

|Nî... K\li\\il lie ConUs pour ies EtifantSy de Frédéric Soulié. 

\ :iiJilm do co jour, la p\^pulation se porta vers les Cbamps- 

* \^ 1 lo uuo ^rnnde Taute do dtVouvrir l'Arc de Triomphe si on ne 
\oulA)t p-\^ l'iuaui^urer. Il no fallait montrer au peuple la hauteur de 
OC" \ «TlO" quo pour lui dire que lui <eul était encore assez grand 
pvHir \ pa^^or -iaiH paraître petit. Mais on a humilié la nation devant 
rllr môme on faisant do l'Vro do Triomphe une vaine décoration de 
t't\«lro qm manque d'aoteur< à ^a taille. Ce dernier rejeton de TEm- 
prrrur. oct onfanl po<thuino do la gloire de nos père<, n'a pa*^ trouvé 
iS'. tiM'i a<"or fort" pour lo pro^jonlor aux font> baptismaux de la 
l .-trio. (!- liK .iuil< nou< avaient légué. nou< lavons nourri, mais 
;'.^\i- no ra\«Mi< pa< adi»pte; il vit, mai< c'o-t un orphelin sans 
n-'-.n 

... La fôto. t|iii n"a pa'î ou lieu durant le jour et parmi le- vivants. 
>*o^t orlobree la nuit ol entre les morl< 

... Int» voix s'est fait entendre... . 

— .V moi. mon filsî a-t-elle dit. 

Et lo tombeau prisonnier de Schœnbrunn s'entr'ouvrit comme la fosse 
captive de Sainte-lléléne. 

Cctait pour l'ombre du père et du fils deux bans à rompre, celui de 
la mort ot celui de l'exil. Cette nuit, tous deux ont <ecoué cette double 
chaîne; ot l'un parti do Vienne et l'autre de Sainte- Hélène, se sont 
ronoontré< debout sous l'Arc de Triomphe. 

Vm< .Napoléon a tiré son épée et frappé du talon de sa botte le faite 
du monument. 

— A moi. à moi! mes braves généraux et mes braves soldats, a-t-il 
.routr: voue/ niontrer à mon fils l'empire que je lui avais fait et qu'il 
na pa- connu. 

... Co-i doi^OOo hommes lui présentèrent les armes et l'Empereur les 
salua. Puis il reprit encore : 

— Voi-^-tu, mon fils Napoléon, voilà l'avenue qui menait autrefois k 
mon palais des Tuileries. J'ai passé vivant parmi tous ces héros 
vivant-. Ecoute et regarde, je vais te les nommer et le les montrer 

Et lîerthier s'étant placé à la'droite de Napoléon, donna le signai 

•lu tlélilo c'était la revue des morts qui commençait Enfin les 

premiers <uldats arrivèrent sous l'immense voûte. 

— Regarde, regarde, mon fils Napoléon : voici Desaix, le sultan 
jii-te qui e-t mort en me donnant une victoire pour gage d'adieu. 

Voici Kléber. le dur soldat, qui n'a baissé le front que devant moi 

Kltber et Desaix passèrent et des milliers de soldats après eax, avec 
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Tormc déchiré et le pantalon ra;é tricolore, et Napoléon 

lu celui qai me tend la main? C'est LanDes, mon soldat et 



>ourg Soiot-Marceau, le duc de Castiglione 

Ctlui-là qui vient en-ii 
marchent i\ s:i suite d'un 
garde d'Iéna 

— ... Qu'est cela, mon père, qu'est cela? 

— Ce «ont mes braves grenadiers 

— Et ceux-lii qui viennent fnsemble? 

— Le>- deux Kellermann, le père et le CIs 

... Ce!-t mon premier (il?, celai'là; c'est Ion rrère.Eugéne de Beau- 
harnais, celui qui ri'éloit donné à moi au point de bénir le Jour ob In 

e^ né, le jour qui lui enlevait une couronne Admire-le, enfant, 

puisque tu n'as pu limilcr. 

... C'e-'t Poniatowski 

... Cest llapp 

... Ce-t Sey 

... Et NapoléoD ayant baissé son épée jusque sous la voâle, 1 éclair 
de gloire qui rn jaillit fit lire à tous les héros leurs noms gravés dons 




Portrait lithographie par \. Legraod. 
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ses, étiquettes, objets de curiosité, objets ayant appartenu au Roi 
cle Home], constituant à proprement parler l'iconographie du duc 
de Reichstadt, se montent au chiffre de 030. 

A ce chiffre, il faut ajouter les livres, pièces de théâtre, articles 
de revues et autres, c'est à dire la Bibliographie, qui se compose- 
de 100 numéros. 

C'est donc un total de 730 objets que Ton trouvera décrits par le 
menu dans le présent volume. 
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• Addni J'<c7o/), peintre-lithogra- 
phe. 282, 309. 

■*Abbema (Luui^E;, peintre, lu. 

■*Amx, graveur en couleurs, o'», ! 
ITL 177. i 

- Jyt(//'/eî«, graveur en médailles, . 
33i, 3iU. . 

■ Auh/f/ (C), dessinateur-gra- 
veur, 2ÎJ"i. 1 



Bdltzer, graveur-ciseleur. (A 
gravé et ciselé la petite voi- 
ture du Roi lie Home.) 190. 

Uarvn [Henri), peintre-dessina- 
teur, 3-i;), 3."»G. 

liaslin [Ferdinand^ dessina- 
teur-lithographe, ;J1."». 

Jiauchcri/, graveur en médail- 
les, 33.3. 



* Los noms en i)ctito.s capitales sont ceux dos arlistos qui ont des «xiuvros 
rei)roduiles dans le olume. 
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M'ur l'I lilliii:;riphe. 'ii'*. .'l»i". 

- / '/• W /i/*"/', '•• . destina- 

t-- li . ■*••. 
/' /. ./. .■it"-sinateur-litho- 

-r,i|ii.''. J**:!. 

- /■ • . -Tav.-ur. auliichien, 

f' . [i'-in(r''.:iutri<'hieii,:fL'ii. 

■ r". \. -I. .l—-iiiiil»'ur-^'raveur. 

t . . .■■. 
/; . « ;• -i/i*. LT.ivtMir. !!'L'. 210. 
/.'• : -. •ii'-siiiatt.Mir-litho^'ra- 

- /•'» .-li'. ilrs-iti (ti'iir-lit)ii.»- 

- ''■ . ■/. 'li--in.'iteur-.i:r;ivcui\ 

/;. ..,...:. . . ::r.i\cur. ^îtiu, 

/■ ■ • /.. . ijr.tvi'iir autrichien, 

/'■ . j'i.'iiitrt' . ■>'■> '. 
'K: \;/'-i .iii lîl.usut . d«7»«sina- 

/;. .. //--.i/ //' iv . ilf>sinuteur, 

- II.-'., h.! // /y/v . <lo<-in.Mleur- 

/.'''■/, ur.'tvoiir anlriohien, 'J20. 
I].,„hii,'u A.-I*. , du-i-inateur, 

* Uns^} LM\x. . {-'r.'iveur, m>, '21'», 

:;■;»;. iiTiO. 
•' MiM ..ni:u-l)KsNoYi;h=î, fxravcur, 

Uin/1/f/. ^Tav(Mir, ns. 
• Hnmt/ri^ «lessiiiateur, :!.lt, 3.ij. 
li.iissi'nr, dcssin.iteur-lithogra- 

l>lic. ."UC». 
Iiri)tn/('i/. f,'ravcnr anglais, 230. 
(\ih(is.sn/i, dessinateur, 2.12. 
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Académie royale, Ksr», 332. 
r////?^dcrîsinateur-graveur, rJ8, 

200, 210, 21 i, 2!):;, 2%, 2::)8. 
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— "ChAPOJTXIER ALFX \M.I!} . kU 
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— Constantin, peintre, Xvi, 
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188. 
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graveur, anglais, 2îl. 2*::. 
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119. 129. 22t. 22G. 2iS. 2SI. 

286, 289, 293. 

— David [Jules], peintre-dessina- 

teur» 356. 

— Delaporte [Michel), dessina- 

teur-lithographe, 247. 33i;. 

— Delaruellc, dessinateur-litho- 

graphe. 27 1. 

— Delhomme (E,), dessinateur- 

lithographe, 288. 

— Desrais, peintre>dessinateur, 

301. 

— DevUliers {jeune), graveur, l;»2. 

— Dnwant (.4 ;, peintre, 336. 
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— Du chemin, graveur, 190. 
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183. 

— *I)l'till()ir. graveur, 282. 

— MilNOER J.;. peintre autrichien, 
111, 223, 246, 280,293. 

— *FArr,o.NMER 'E.), dessinateur- 
lithographe, 123, 238, 2KÎ. 

— *Flacoi KT, dessinateur, 207. 

— FleiscJnnann, graveur, autri- 

chien, 221. 
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— •Fontaine (P.-F.-L.), architecte 
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182. 
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d'Isabey], 97, 228. 
— *Fragonari) Théophile!, peintre. 
161, 3ji, 353, 3G1. 
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dailles, 334, 340. 

— Garnerey ^François-Jean , pein- 

tre, 332. 
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182. 
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sur bois, 20 i, 267. 
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193, 226, 332,* 336, 337. 358, 

359. 

— Girardet [Paul), graveur, 317. 
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187. 

— Gouhaud .7.)' peintre, profes- 
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Charlem.'igne, 192, 333, 336. 
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117. 223, 228, 230, 240. 
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336. 
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thograpliie du portrait de 
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autrichien, 280. 
— *IlEMBARr>, graveur, 35 (gravure 
du dessin de Fontaine). 

— Iiôchle -^J.) dessinateur, autri- 

chien, 226. 
— *lsABEV, peintre-miniaturiste, 31, 

210,217,219,220,228,338,360. 
— *jANET-LAN<iE. pcintrc-dessina- 

teur, 314, 315. 



— Jeannest, sculptenr, 334. 
-— Joannt/y graveiir,2o2. 

— *JonANHOT (Tony), dessinateur 
^00, 353, 354, 353. 

— John, graveur, autrichien, 220. 

— Jourdy, dessinateur -lithogra- 

phe, 310. . 

— Julien, dessinateur - lithogra- 

phe, 306. 

— Kolh, graveur, autrichien, 221, 

224, 241. 

— Krofl, peintre, 338. 

— * Lacauchie (A.), dessinateur- 
graveur, 21 , 358. 

— Lacroix^ dessinateur-lithogra- 

phe, 272. 

— Lassalle (C), dessinateur-litho- 

graphe, 308. 

— * La WRENCB (Thomas), peintre-mi- 
niaturiste,angiais,109^230,338. 

— *Léandre (C), dessinateur-cari- 
caturiste, 365. 

— Lecler, dessinateur- lithogra- 

phe, 247. 

— Lefèoré aîné, graveur, 189. 

— L'^fehvre \ Achille), graveur, 189. 
— *Legolx (D.), dessinateur, 226, 

227. 
— *Legra"vd (Auguste), dessina- 
teur-lithographe, 284, 393. 

— Le Grand, peintre, 333. 
—'Leroy (Alphonse), dessinateur- 
lithographe, 283, 357. 

— Lfroy, graveur, 207. 

— I.esseur {M^), graveur. 309. 

— Letort, dessinateur -lithogra- 

phe, 250, 308. 

— Lelronne (Louis), peintre-des- 

sinateur, 286. 
-^*Lionon (F.), graveur, 103, 212, 
228. 

— Lordon, dessinateur, 182. 

— *LoRENTzoLL, graveur à la ma- 
nière noire, 159, 261. 

— Louvier (Jtf"«), graveur à la 

manière noire, 262. 

— Maina (Hyacinthe), professeur 

de dessin à Laybach (Autri- 
che), 184. 

3i 
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- Malhomme (J.-B.), dessinateur- 

lithographe, 249. 

- Marina (G iaci«/o), dessinateur- 

graveur à Venise, 196. 
-*Maurin (N.), dessinateur-litho- 
graphe, 163, 261, 283, 30j. 
308, 309. 

- Mecou, graveur, 182, 219, 223. 

- Meichelt [Ch.), graveur, autri- 

chien, 221. 

- Menjaud^ peintre, 333. 

- Michaut, graveur, 335. 
-*MiLLiN, dessinateur- graveur, 

238, 239. 

■ MiRAiNE (R.db), dessinateur- 

lithographe, 169, 317. 
. Mitan^ graveur, 231. 

- Moreau {fils), peintre, 333. 

- Nanteuil [Céleslin), 376. 

- Normand {fils), graveur à Teau 

forte, 181, 334. 

- Odevaere, peintre, italien, 333. 

- Odiot, ciseleur sur métaux, 343. 

- Parant, peintre, 333. 

- Pauquet {IL), peintre-dessina- 

teur, 289, 290, 361. 

- Petit Jea/i (Jeanne), lithographe, 

293. 

- Philippoteaux, peintre- dessi- 

nateiu*, 358. 

- Pierron, dessinateur-graveur, 

335. 

- Pinçre/, peintre-dessinat., 333. 

- Portier [Adolphe), dessinateur- 

graveur, 289, 355, 356, 359. 
-* Pourvoyeur, graveur, 119, 248. 

- Primavesi, graveur, 175. 
-*Prud'hon (P. J.), peintre-dessi- 
nateur, 189, 333, 337,338. 

- Purcell {E.), dessinateur-litho- 

graphe, anglais, 228. 
-* Raffet, peintre-dessinateur, 27, 
376. 

■ Renard, graveur, 204, 301. 

- Rochard, dessinateur-graveur, 

187, 303. 

■ Rœhn (Adolph".), peintre, 187. 

■ Rœmhild, dessinateur-graveur 

à la manière noire, 304. 



—* Roger (B.), graveur, 92, 189. 

— Rouget (Georges), peintre, 334. 
— -* Rousseau, dessinateur-graveur, 

174, 177, 178. 
— *RuoTTE, graveur, 65, 195. 

— Sandoz, dessinateur, 358. 

— *ScHiAVONi (N.), peintre-dessi- 
nateur, autrichien, 107, 222, 
228. 

— *SCHN0RR VON RaROLSFELD (LuD- 

wio-Fred.), peintre, autri- 
chien, 135, 232. 

— Schopin, peinire, 289, 359, 

— Schule {C), graveur, allemand, 

182. 

— Scriven [E.) graveur, anglais, 

229. 

— Simon [Jacques), graveur, 188. 

— Sixdeniers, graveur, 311. 

— * Staal (G.), dessinateur-graveur, 
355, 356, 367. 

— Steinbach, dessinateur, autri- 

chien, 221, 241. 

— *Steinmuller (Jos.) graveur, au- 
trichien, 111, 222, 223. 

— *Steuben, peintre, 311, 315, 336, 

— Slôber [Fr.), graveur, autri- 

chien, 224. 

— StÔber [Jos.), graveur, autri- 

chien, 224. 

— *Stubekrauch (Ph. de), peintre- 
dessinateur, autrichien, 106, 
221, 222. 

— *Tassaert (Octave), peintre-des- 
sinateur, 23, 256, 257, 268, 269, 
270, 274, 275, 233, 305. 

— Testard [A/ph.), dessinateur, 

309. 

—* Thibault (Aimée), peintre, 95, 
192, 334. 

— *TiiiÉBAUT (J.-B.), dessinateur- 
graveur sur bois, 9, 307, 
308. 

— Thomas [Napoléon), dessina- 

teur-lithographe, 317. 

— Thomire, ciseleur sur métaux, 

343. 

— Treu, sculpteur, suisse, 3^4. 

— TiHquety [De), sculpteur, 335. 
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- Van-Welk^ dessinai eurj 81. 

• Velyn, graveur, 196. 

•*"Verreiera, dessinateur-graveur, 
113. 

-r Vinkai\ graveur, 220. 
-: WaUieTj dessinateur-lithogra- 
phe, 356. 



--*Weis8 (David), graveur, autri- 
chien, 106, 226. 

— Wolf^ dessinateur-lithographe, 

autrichien, 226. 

— Wright (T.), graveur, anglais, 

228. 

— ZiXy dessinateur, 175. 



— Weôer(Fr^c?eric), graveur, 311. j — Zûn/s, (M"*), graveur, 181. 
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